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Snrymant après l’assassinat de Chaponr Bakhtiar à Paris 

lèvenient d’un Frîfflçais au liban complice 
Meient de l’afffflie des otages occidentaux 

^ . .. «f««. «r» libéré». Cette affaee. surve- 
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Le retour 
des «durs » 

a UELLE que soit l'tdsntité 
du ou des auteurs de r as- 
sassinat de Chapour Bakbtiar, 
Iss regards se tournent vers 
Téhéran. Et cela ne peiut que 
compliquer davantage 
dons entre la France et Hw. 
alors que les deux pays tardeirt 
a régler définitivement leur 
contentieux financier. En tout 
cas, le voyage que M. Frençote 
Mitterrand envisag^ de Iwr® ® 
l'automne à Téhéran' semble 
compromis. 

Plus généralement, dans 
tente d'une darificatkHi. ito Fata- 
tude des autorités lranlennea« 
les Occidentaux s'interrogent sur 
cette sorte da normalfeatto^quo 
le président Hachémi Rafaono- 
iani paraît rachardiar avec eux. 
Mime s'il est JK 

gouvernement a jo y* 
Snpnttnt «hin.la «MO>“ * 
iournaliata bnta.oniqua John 
McCarthy, i Beyrouth.; ,On a 
remarqué * F» ? 
■eeerétaiveJiu Forè^if pW®*» 
Md Dbugtelfurt.:a pfe «^^ 
remermer l'abord la pow»;;; 
ment iranien pour sac qttoita 
s humaidtalres *• ' 


M. Jérôme Leyraud, atùmnistrateur cto te 

.«ssibii humarût^ de 
au Uban a tSsparu. jautS aprèa^d! « à 
Bmmulh. Son en/èvament a été revBncS^ 
oBr/'cOraanfeatibn de dOense des droits dte 
qui menace d-fasas^^J^ 
irtrsai» fonfsis tè la mmula même ou un 


aune otage sam libérés. Cetm sffsbo- ^ 
mnt en même temps que rassassuat 
de Charour Bskhtisr, aneien premier tmt^e 
di, e/iati trUan, complique un ^ 

question des otages occûdeirtam.^s^^ 

^lemra voie ^ b Ibéretm rb Bnierm,^ 

que John McCarthy. 



Cartradictions iraniennes 

• "...s i»e «tirs de ITC Quc dc sénéui 


L a libération 
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A llBoron—. 

- ^McCarthy annonçait cane 
des autres otages, et P» fc» 
guère de doute que la réçi^ 
Mtuél de Téh*rai^ula«t « 
débarrasser de ce pr^^. ^ 
est pour M. Rafsanfflni. te 

diement avec lOecutenL 

tes (firigsants haidsns 
piiSS <fce 

Parte est 

mbtes que noq *«“*«"“*{ Jliï 
eontrèlant pas. mais 
chsirt è nuire à ^avjoO^^ 
nt — «ft, I 3 . hittA entra «durss 

ÏTÎiSàérfsVÎ ?»* 

toujours très sévère. Csrtwns 
ont vu ûn Ken antre • 
de Chapour Bakbtiar et ^ übéi» 
Sir deïdm McCarthy 
marfèrs, cw*?" 

qué PsnlôvementdeJérôn^^ 

S 3 d ont cWrsmerit^^woj 


NICOSIE 

dé notre comeéponcten»- 
au fînoohe-Ôrtent 

t,^6vcment, tevcndiqué sans 
preuve jusqu’à pitoU 4J» ^ 
sortissant français, M. Jé rome 
Lcyiaud, quelques Iw™ 
la ubèiation' par le isla- 

reiffiié dii journaliste bntani^oe 
John McCarthy, pourrait bien 
être une des oooséqiiem» de la 
lutte que se livrent de ^on «te 
dIus en rtus ipre lés «durs» et 
to; «laodéiés» en Iran et daitt 
laaneUe raffaire des otag» occi- 
dentaux au Liban constitue une 
des dernières cartre importantes. 
Dans nn appel tél^omque à 
une agence de presse mtern^ 
uate àBeytouth, «rOrganîsation 
de défense des drmts des pnson- 
niers », qui déclare d^enir 
M Lcyraud, a en effet affirmé : 
éc j/ rew exécuté à ta minute 
même où un autre otage^ sera 
libéré. » Cette « or8a"»s*i'^ 
dont le nom était apparu dans la 
nuit de mardi à mercredi, avait 


déjà revendiqué les «tirs de 
semonce» contré lés bureaux « 
l’ONU à Beyrouth : die voi^ 
marquer son opposition à la übé- 
ration des otages occidentaux 
tant qu’lsraél, notamment, ne 
relâchera pas les prisonmers qu d 
détient 

An moment où l’affaire des 
otages paraissait en voie de 
règlement cet enlèvement mon- 


tre que de sérieuses divergences 
demeurent d’exister en Iran œtre 
durs et modérés du présidât 
Rafeandjani - avant t«mt dési- 
leox d’ouvrir leur pays à l’Ouest 
- et les tenants de la ligne dure, 
qui prônent la poursuite de la 
Révtdutiott et dénoncent les ten- 
tatives d’tmverture du pouvoir. 

FRANÇOISE CHIPAUX 
lire te snfte 5 


Lire aussi 


La Bbécaéon de M. McCartfiy 
et l'enlèvemant d'un Français au Itean : 

■ Emoftkmetqueatioïteàloi^^ par HBffil PIERRE 

L'assassinat de Chapour Bakhtiar: 

■ Un ami de te nnMin^^JSERMAWN 

: Eï’cSffiftSSrf«no«^ ^FRANÇOISEUZARE 

ï Fiance et dans te monde 

pages 3 àS 


Uimpossible exode 
des Albanais 

SSdeTSodidats è rexB qui. saisis de panique, om pns 
d'assaut plusieurs cargos ces derniers joure. 

En Italie, les autorités, de nouvw 
matiqSe - el impossible - exo^. s organisent pour renvoyer 
chez eux ces milliers «Je réftigiés albanais. ^ 

Des observateurs intemationaiix 
en Yougoslavie 

en Croatie, toujours très précaire sur le terrain. 

Lira page 6 

L’influence de la pègre 
dans les entreprises japonaises 

Les actions spectaculaires de 

affirment tout ignorer de ces Tiens... ^ 

l'anquêtm de PHIUPPEPONS 

Ultimes négociations à M^ejlle 
pour la reprise de Sud-Manne 

Lire page f4 
f'artiete «te GUY TO/îTîE 

La Bretagne en musique 

pet 

se mêlent aux musiques tradiuonnelles. ^ 

tas artitdas d*ANbtE REY 
et de V^OMQUE MORTAIGNE 

Le soameirt eoa^tiet se tnare pege 20 


réduira à néant lea maiyu™ _ 

\le monde 

diplomatique 


SïïlSo'TSÏ.ÏTnS. 

Proche-Orient sous I égiM ^ 
Etats-Unis. Il ne S'est 

le recelas au tanonsma. 

“• '^Sdg^ê'dïïliriï^ B 

dans une certaine 

double â 

rivalités qui |1 

faudrait au mojns écartef 
goypçon-de «tapBdte. 
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• FRANCE : Pi» ™ 

lMBKcBes,tiiÆismeg,perite«é/ te^ 

• YOUGOSLAVIE : De la guerre «*rae» P“ 

• S^E : I-» ffo/ -“^Ségeî 

helvétiqae, par " J . Le 

• ALGÉRI^Ly**^ « aesaen de la démocratie ?. 

^ÛAouonAddl . 

• * "tll 

écrivains, par JearhJacgues Marie. 


,,entë chez votre ma.chand de joi^ux :18 F 


ïilcoioÿtes entre deux stratégies 

.va I /V 1s% Oj'imnAl*/' 


Les décisions conœnmt la Loire, /a Cmargue etje ^mport 
a^Dt la rivalité entre K Lalonde et M. Waechkr 

inort ...a» on avnnt uni 

Patrick Jarreau 


L’écologbme commue à bén^ 
fider d’un niveau «Tmtcnüons « 
vote qui indie ses tenauB à la 
bonne hnmenr et les socialistes a 
rinouiétude. Car, pour ces do^ 
niers, ü ne fait pas de Joute que 
leur électorat «les années 70 et 
des 80 est le vivier pnn- 
dpal dans Icqud se recni^t les 
v<Mx «vertes», celles de déçus œ 
la gauche, de nostalgiques du 
«dianger la vie», rqwoch^ au 
Parti socialiste sa conversion au 
libéralisme économique et wn 
^^la piariftn à un système institu- 
tionnel qui favorise l’immobi- 
jisme davantage que I innova- 
tion. 

Selon le sondage de Pinstitnt 
BVA publié la semmne demiere 
par Paris-Match {le Monde du 
■2 août), 13 % des aecteois vote- 
iraknt écotopste à des flections 


législatives qui auraient heu 
aujourd’hui (soit une baisse de 
1,5 point par rapport au mois 
piéfrident). 

Les socialistes tentent d’intro- 
duire dans lenis réflexions une 
dimension éorf«%jste, préoccup^ 
lion qui, jusqu'à présent, n’y 
tenait qu’une place réduite. 
M. Jean Poperen, depuis le 
congrès de Rennes de mars 


1990 met en avant une condam- 
nation du « productivis^» 
directement inspirée des thèses 
écoutes. 

Marie-Noëlle Lienemann 

milite depuis plus longtemps 
pour une rénovation des idées 
socialistes qui emprunte a la 
défense de renvironnement et à 
la critique de l’ulîlisation de 
l’énerrie nucléaire. 

Lire ta sotte page 7 


11. -Lie étranglée 

La 28 octobre 1492, Colomb aborde Cuba, »la 

pénurie... lAe page 2 
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Voyage avecCotomè 



Maintenant, c’est ie 
temps des héros. 
Aujourd'hui comme 
hier* comme demain. 
L'exception éitaéa 
en norme quotidienne, 
le sacrifice 
en vertu ordinaire 
(Cuba, iuniet 1991). 


La cible est tisnipaïettta* et Colomb, 
toujours diligent* nom ramène ainsi au 
bras 'de fer trentenaîre entre Cnba et les- 
Etatt-Unis, qu’use aadenne compagne du 
conunaadaat en chef résume avec ver~ 
deoi : ^Nous sommes tmejouhni dans le 
oui d’un éièphanL» Une fourmi un peu 
cigale qui n'a plus de réserves et craint de 


impèriaUsm, nous nktfons (^solmnent pas 
peur de vçuse ~ ce dernier uoniqnement 
placé en face de rinuneiible abritant le 
bureau des intérêts amérieaiiis. 

L ’Héroïsme et la patrie* tel est le 
refîein. Le «laiTîwri^ l^ninitm» n’est 

_ plus de saison. Retour é la çro dépait,'i 

ne pas poovotf passer rhivet. e Celte iU Tenjea nldonaUste* aux anciennes bles- 
est la pm beüe que Us yeux aient Jamais sures : Cuba; émitn colonie espagnole » 

— ^ t lequaftierde Mîianiaro& première néocirioine américaine du oontP 

nent. Cest ainsi un «concert pour la 
patrie» qn’ofiire dans la doocenr du soir* 
sur la trte oMon»** iriace de la catiiédtale*. 
ro£Bddle Union des écriva^ artistes et- 
cinéastes. Langue de bois intemrittenle, 
entre deux poèmes, deux cbansM^^Ler 

queues pour les autobus, pair ia^x^rit 
ne doivent pas nous diviser umun^, 
car les responsables, nous leskasmUssons : 
ce sont les impMalistesf» s .ce couplet 
iDCOngn* dédamé è l’ancicAtte par on, 
vieux poète : sFEdri; tu es mon esprit, ma 
langue, mon eaur... » 

Comment résister i l’envie de se 
moquer? Dévoyée en une identification 
eharismatupie qui relève du caudUlisme 
que du stalinisme 
soviétique, oette fibre patriotique^ n’est 
pas artifiddle. Les Cubmas de 
Wami lé savent bien, dont certains, en 
réeenunent leur Piate-fbnne dénio- 
cntiqne; se sont prononcés pour un «db^ 


rue...» 

réside Nunez Jiménez,- pour rqjoindre'La 
HahflfM viaja, centre hiÀsriqne de là capi- 
tale, les écoenements de PAmiral devant 
Cuba le 28 octobre 1492* quand il crut 
aborder à Gpango, au Japon, noua levieo- 
nent en nn refrain aigreKlonx qœ le 
taxi longe irê interminables quenes de b 
pénorie. Colomb découvrait l'abondance, 
les Cnbains eonnaisrent l'embaigo. Après 
lès iangnaa ide ttble à pdne SSU- 

vées des eaox* il ermsait enfin une terre 
ample et rieha, fertile et aouiriciète,.o& Je 
surprenaient des aliments meonnus. Pour 
la première fois, des Enropéens décou- 
vraient l'ivresse du tabac, la suavité des 
patates douces, bdoaeenrdn mab^ avant- 
garde d’une cohorte américaine qni ^imh 
anjonitThoi notre table quotidienne 
tomate, cacao, ananas, hancots, vanilje, 
pomme de terre, poivron, piment* potmm* 
cacahnète, courge, dinde et dindom. 

Les Cubains profitent toujours de leurs 
cigares, ces paras qui sont ailleurs sym- 
boles d'un luxe éphémère, mais ils n'pnt 


11 . m 



par Edwy Henel 



.A ^yANE. - Enfin, de la 
' 'ebnéurreace 1 Jusqu’è. oette 
. , tope cubaine, Colomb nous... 
" 'abcé'mpaÿiaic eh héros sofi- ' 
taire, version marine du don 
Quichotte, découvreur de 
moulins i vent et chasseur 
d’étoiles de mer, grandiose et 
ridicule, séduisant et exaspé- 
rant. « Ahora tiempo de heroes », dirent 
les murs de La Havane. Maintenant, c’est 
le temps des héros. Aujourd'hui comme 
hier, comme demain. L’exception érigée 
en norme quotidienne, le sacrifice en vertu 
ordinaire. «Je suis la révolution f», a lancé 
récemment Hdel Castro en guise de mot 
d’ordre pour signifier que personne n’y 
échappait «Je», autrement dit : moi. 
nous, vous, confondus dans un même 
mouvement vertical, de haut en bas. Sim- 
ple question de cours, aussi vieille et 
rabichée que les campagnes napoléo- 
niennes : est-il héroïque d'imposer son 
héralsrae aux autres? 

En F^e généré, il n’est de bon héros 
que morL Des vies interrompues, au cours 
brutalement suspendu, épargnées par 
l’usure du temps. Des moto sollicité i 
leur corps défendant. Le « Qie » est de 
ceux-là, Ernesto a Che » Guevara, le gué- 
rillero héroïque, dont les portraits roman- 
tiques illustrent à foison la consigne du 
moment Rien ne prouve que cet Argentin 
sans patrie ni fiontières aurait apprécié ce 
culte, tant il n’était pas homme d’une 
pièce, de marbre ou de fer, mais concra- 
dictoiie et comiéexe, à l’image du surnom 
que lui donnèrent les Cubains, «Che», 
interjection exprimant tout aussi bien la 
joie que la douleur. Ums de son d^art de 
Cuba vers «d’autres Sierras du monde», en 
1965, épilogue d’un désaccord plutôt que 
part^ des rôles, cet asthmatique qui 
s'était rêvé archéologue et médecin avant 
de devenir soldat écnvit à ses parents ceci, 
qui ne manque ni de di^ité ni de ftan- 
chise : « Une Jids de plia je sens sous mes 
talons les côtes de Rossinante: Je reprends 
la route le bouclier au bras (.^ Beaucoup 
me traiteront d'avmmrier, et J’en suis un; 
mais d'un type différent : de ceux qui ris- 
quent leur peau pour défendre leurs 
y^ités.» 

’UNE aventure i l’autre... Colomb 
- mène à tout et, ici* directement au 
Che ». Sou appaidl photo dans la Sierra 
faestia et ses cartes d’état-major côtoient 
bveniaire ctombien local dans un étim- 
ant cabinet de curiosité qui brasse sou- 
eniis de guerre et tédis de voyages, rêves 
B lointain et pragmatisme d’âaL En par- 
lurant oes deux grandes salles aux biblio- 
lèques de bois massif, le visiteur dfcou- 
re une collection d’objets ethnologiques 
icoltés en Amazonie, des poteries andines 
loisies pour leurs posnues é^ques, la 
irrière révolutionnaire du maître de 
•ans déclinée en photos officielles, des 
bleaux réalistes socialistes, à rrirouis de 
peinture cubaine si riehe et inventive, 
irmi iesqu^ en évidence sur son cheva- 
t, un poittaii de Fidd pour ses cinquante 
is. Tel est fantie d'Antonio Nunez Jînié- 
z, capitaine de la cdonao du a Che » 



dans l'armée rebelle lors de Ja prise.du^ eommuniste cubain, preiqier émissaire 
pouvoir eh 1959, soti suocesséar*‘à1aI^-~^^^dfficiel à r^coutrer Klnaachtche'^'to 
quenationale* puis président de.rAcadA 
mic‘*d& scTento, un temps ambassadeur- 
au Pérou, spéléologue, giegr^e et explo- 
rateur, président depiû dix ans de la com- 
mianon cubaine du doquième centenaire. 

A l'abri d’une, maison confortable, c’est 
un musée privé, le privilège d’un ancien 
guérillero devenu cadre du régime, d’un 
barioido resté barbu et autorisé i vivre ses 
aventures. Fière allure d’hidalgo, long et 
sec, droit comme un 1* Niînez Jiménez 
voyage, se risque au pôle Nord et au pôle 
Sud, re hasarde en canoë sur les flots de 
l’Amazone, de l’Orénoque et de la mer 
Caraïbe, publie des livres luxueux à Gênes 
et à Cadix. Son Reportage de la découverte 
est une lecture de vulgarisation plaisante, 
mise en scène imi^naire d’un congrès 
d’historiens au opinions diveigentes et 
d’interviews de Simon Bolivar, Karl Marx 
et José Marti, le mart^ de la guerre d'in- 
dépendance. La surorire est de taille : on 
prévoyait un réquîaitoiie oootie Colomb le 
colonisateur, éclaireur des impérialismes à 
venir, et l’on entend l'éloge d’un Colomb 
révolutionnaire, enrôlé par l*ne dn défi 
anti-impérialiste. 

«Colomb est un des plus grands révolu- 
tionntdres de l'histoire de i'fmmanité. D'un 
point de vue scientifique. En affirmant que 
la Terre est ronde et qu'on peut enfitirek 
tour, il affûtait l'Inquisition et le dogma- 
tisme. Evidemment, son veysm a ouvert les 
portes à la eontps^e, à la caHmisatian et à 
Vesdavage. Mais, dialectiquement, cejia 
un immense progrès ; la découverte du 
monde comme totalité. C’est une vAiié qui 
a tout révolutionné, permis la transition au 
c^italisme. entraîné VaocumtUuion primi- 
tive. J» Ancien du PSP, le premier Parti 


droit. qu?à. une centaine de gtgnunerLdê. 
prên-par>}etsr, t|e troovcnt'pIttSideiYmQ^! 


THistoire n'est pas prévisible. » Colomb 
mène ausn à l'imprévisible diute dn mur 
de Berlin, i refibndrement du socialisme 
réel et i l’isolement international de 
Cuba.M. 

U N contexte qui n’est sans doute pas 
indifférent i l’évolution de Fidel 
Castro sur nocre penonnage. Vitupérant 
en 1985 oootre le poids de la dette sur les 
pays du tien-moade, U s’en était pria va» 
commémorations de 1992, amalgamaot 
reruichissemeot de rSoiope dlûer gi^ à 
la découverte de l’Amérique et celui da 
actuels pays du Nord par l’^ipauvrisse- 
ment du Sud. L’Espagne o’avait guère 
apprécié, et l'avait fait savoir. Depuis, le 
Lider maximo a assoupli sa position, 
notamment dans une récente interview an 
magazine mexicain Siempre. Plaidant 
pour nne «commémoration critique» 
démarquée «A tout esprit de conquête, de 
colonisation, de pillage et d’eiqploitation », 
il n’en amnistie pas moins Coîomb, «rper- 
sonnalité remarquable», «homme coura- 
geux», «sdentijique» dont «l'histoire per- 
sonneüe, la eonstanee. la ténacité sont 
dignes d'admiration ». Mieu encore, ce 
« Galicien », ainsi qn’on le surnommait 
dans sa frondeuse jeunesse, souligne le 
ffhon mrionge de sang» rtetisè par ks 
Espagnols adeptes du métissage eu les 
opposant aux Ancrais puritains, pour qui 
un bon Indien était un Indien nran. * 


D 



Colomb voguant vére 
(Théodore de Bry* « ^ 



Nouveau Monde 
voyages», 1592). 


cées incomparables, mais on ne sait trop 
par quoi remplacer le lait en poudre cTAÎ- 
lemagne de l'Est, où troover les pièces 
détachées des bas hongrois pollueurs et 
bruyants, ni comment éditer des livres 
quand plus une feuiBe de papier n’est airi- 
vée depuis des mois. «Le Bon côté, c'est 
que les bureaucrates auront moins de 
matière première», commente une univer- 
sitaire philosophe. Sur fond (régalitarîstte; 
l’embargo était devenu un mode de survie 
dans l'artifice de l’aide du camp soviéti- 
que. D^Kiis le séisme européen, Cuba esc, 
sdon les goOts, au pied dumur ou au bord 
de l'afalme, con fr ontée à son désastre éco- 
nomique et poussée dans ses retranche- 
ments, étranglée par un siè^ financier et 
idéologique dont les preimères victimes 
sont, é^demment, ses habitants. 

A La Havane, on ne jongle plus avec les 
numéros de la lotene, symbole de la 
dépravation de ce «eapUausme [c^ui] n'a 
rien à offrir au monde», comme dit Fidd 
Castro, niaîs oo quitte tôt son bureau pour 
avcHT le bon ouméro dans les queues des 
pizzerias. Depuis 1986, on ne bénéficie 
plus des è-côtés des marchés parallèles 
'd’Etat et des marchés libres paysans, 
sources d’enridûssement et de corruption, 
mais on ofTronte d’autant pins le marebé 
noir et ses combines. Dans les rues, le visî- 
teur ne croise pas de mexdiants, pas d'en- 
fants déguenillés, pas de diômears, mais 
dans Les magasins d’Etat, qui ne connais- 
sent «lue le dollar, il décmnrç non loin de 
figurines représenlaot la première reucoo- 
tre de Colomb et d’ou Indien* des produits 
rien moins que touristiques : peinture, 
cfaan£fe-plat, thermos* robinet, usteosfies 
de cuisine, magnétoscope, four, etc. 

11 n> a de misère à Cuba, mais on 
manque qui ne peut qu'enfanter Fenvie, 
Pas «je maloutritioiL mais une monotcuiie 
qui alimente une faim de diverriié. Le 
(wuvoîr, qui a dû foire des stocks en prévi- 
sioD «les Jeux panaméricains de ce mois 
d’août, n’exetut pas le pire : le «niveau 
zéro», reutosubsistanee. La formule eet de 
Fidel Castro, qui affronte oette éuième 
crise cofflfflé il Fa tonjonis foh : eà chef de 
guerre. «Cette révolution peut remporter 
toases les batailles »j a4-îl lancé le jour (A 
ü annonçait re&trée.daas «Tére de £z biey- 
dette» cune de pétrole. Chinoises* haut 
perchées , elles sont 500 000, disperiées 
dans lHe en même temps qu’azrivaient des 
buffies asiatiques destinés à suppléer les 
traeteors en panne de cexburant. Foit^ 
resR am'égée, te castrisme en appelle è la 
fflobnisatioD omtre l’ennenix de toujouis, 
les Etats-UAis, qu'offosque ce «léfi am^ 
gant à quelques encablures de ses côtes. . 
Les jDOts d’ordre deThenre tiennent «Je la 
méthode Coué, appels à la résistance 
plntôt qu'à la transformatU» : «A la riva- 
haiofi rt au socialisme, nous devonseeque 
nous sommes», «Cette terre est IOQ.% 
cubaine», «Moi, je reste I», «Messieurs les 




hgue national» où le destin du pays se 
dtodetait «è Cuba et entre Cubains, et 
non à Washington ou à Moscou», Et 
quand à Cuba mima, à Fabri des oreilles 
indiscrète^ «*>*»««« leurs souhaits 

de changements, leur envie d’élections 
libres et de multipartisin^ c^est en spuhai- 
tant en même tempe «le maintien des 
oàfds», ce Qstfone éducatif qui a pennu 
nne surproduction de difdôméa an point 
que les cunpagnes manquent de bras, ce 
système de santé envié par les pmrs alen- 
tour au point que leurs élites le fréquen- 
tent ellneff^ nos demander à Fldd de 
se suicider, ça moque tout», résume un 
diplomate enropéen de 1*^ qui h’est 
pottitant pas tendre : «Les Cubains oiitt 
commencé à nouseopleTquùndnousemn- 
meiuions à tout rdnestre en question. Ilya 
une grande reé^nsabilUi t& la direction, 
qui cherche sewement à se maintenir.» 

Car l’entouriODpe est flagrante, le rac- 
courci politique manifeste. Le recours au 
patriotisEoe évite le du r^ime. Après 
trentie ans de pouvmrJ|a:foctsre ne sauraB 
être débitée au «1SËq>éris- 

- été 
qâfouraft 
de 
INRA. 
René 

Fageonome* qui* se souvenant 
avoir annoncé la catastrophe éccuoniigiie 
dés 1963, tougle le «très médiocre Nunez 
Jiménez, qui tombiisait cette entrq/rise au 
désastre» ? Racontant son ultime séjour 
dans lHe en 1969 et ses conversations 
mouvementées avec'un Fidd Castro doot 
9 l'exercice prolongé du pouvoir a Jîni par 
le opffva/yicre qu7/ eonAoTr tous les pro- 
blèmes mieux que tous les autres»^ 
Dumont ajoute que son interprète lui 
confia : «Cela m'a rappelé les mtrlements 
entendus le Jour oit te « Che » k quittait, 
J'iuüs Juste dans la pièce à côté. » Guevara, 
que l’on réédite aujourd’hui en Espagne 
sous le label du cinquième centenaire et 
qi^ avant de mourir eà Bolivie eu 1967, 
laissa pour testament un essai sur le Socia- 
lisme et l'Homme à Cuba, intenogation 
prudente autour du «sacrifice de rindhidu 
sur l'autel de TEtat»... 

L a havane est belle parce que inter- 
ronipue, viDê an cours suspendu par 
la révolution, arrêtée dans sa mareSia, 
immobilisée sans être figée. Une ville, a 
écrit l’un de ses promeneuis fidèles, Jeau- 
François Fogd, «qui répond du^ujourà 
la question : que deviennent les choses 
quand une partie du monde n'est pha ths- 
ponible?» Colomb y a toujours sa 
entre deux palmiers et une bougainvillée, 
dans le paiuble patio du des Cipi- 
taines généraux devenu musée de la viHe; 
L’uoe de ses responsables offie un numéro - 
de la National Géographie américiaihê sur 
la restauration du vieux centre, foute de 
pouvoir publier son livre, qui a*twid son 
tour depuis quetre ans. Non loin de le. 
bodepdta où l’on boit le mq/ito, cocktaO' 
préféré d’Hemingway, et désiste des 
moros y ffistianos, souvenir d’une hispa^ 
méti ss ée, la maison qui inspira le 
de des lumières est devenue le -de^ 
l’anteur* A^o Carpentier, auquel La 
Havane doit son. surnom de « Cité des 
colonnes », yiHe horizontale 'dressée «Jarit 
une verticalité baroque. Au hasard des 
vitrine», le voyageur peut y méditer à b»- 
sir sur oette «Jéfîuition ambitieuse du jour- 
naliste : « Celui qui anime la grande nuit' 
du futur.» 

Quel est le futur de Fidel Castro,' dc>^' 
nlèrê colonne «le son prenne templeT • . 

Castro, qu’interrogent quatre tomb^ 
uonymes. Cest i La Havane, aii <ûme- 
tière Cristobal Cdlon... . 

Prochain article : • 

L’Eden perdu 


Retrouves iee éptaodee de « Voyage 
arec Gdtmeb» eue Fkuoe-Ctataii^ dn- 

lundi au eamedhilfi bis. ' ‘ 
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Un ami de la famille 
figure parmi les suspects 


Les toeors de CSâponr SaLr^tfiT 
n'ont pas,. cette fois, raté leur 
Onze ans jdns tôt, fadver- 
saire irréductîfale de la .dictature 
des mollahs avait échappé aux 
balles cTun commando dirigi par 
Anis Naccaebe, tpri l'avait attaqué 
i spD domicile de Neuilly-sur- 
Setnei Dqmjs cet matai manqâé 
du 18 joiüet 1980, Chqmur BÀh> 
tiar avah déménagé à Smesnes, oà 
ü bénéfîdait 4']une pcotectU» pdlL 
dire renforcé^ Ce qui' ne ra pas 
empiché de peû, mardi 6 août en 
fin d'aprismidi, sous les cmips de 
couteau (Ton groupe de trois visi- 


teurs iraniens : teOe est en efiêi la 
qaasi»certitude acqnise pat la 
pdioe au fil de Tenquéie. 

Cbaponr Bakhttar n'a plus 
dmné aucon signe de vie aptis le 
pass^ de ces trois visiieuis avec 
qui il avait rendez-vous. Aucun 
témoin ne l'a. lûus aperçu et les 
- quatre po li ciers assncaot, jour et 
noit, la protectbe de son domicile 
n'ont plus entendu aucun bnut en 
provenance de la maison. En 
outré, les premiers résultats de 
4'autopde indiquent que l'assassi- 
nat a eu sur pla^ et diveis 
âéments, comme la rigjdilé cada* 


Un advemte irréductible 
du kbomeînme 


Né en 1914, Ctagrour Bakh- 
dar, qd fut le darnitf pramter 
ministre du chah d'Iran, avah 
été un grand bourgeois amt-dé- 
ricai. St le fidôis hmtiar de Mos- 
sadegh, l'homme qui nstionafisa 
le péPde iraden et. qu fut au 
pouvoir de 1951 è 19B3. Bien 
qu'appartenant h la tribu des 
Bdehisar, réputée pour sa fidéM 
au chah, U n'avait. ]amds dissl- 
mulô son hosùfité au souverain 
et â son entourage. Peut-être 
devait-il son attachement aux 
idéaux répul^cnns au hnt qui! 
avait fait ses études secon- 
daires et. universitaires an 
France. En 1940. il s'étah d'ail- 
leurs engagé daris rarmée 'fraiV- 
çaise pour lutter contre l'inve- 
sion alernande. H a épousé ur« 
Française. 

Rentré è.Tâdran en.'1946, il 
était devenu rapldernent.i'un 
des animateurs du parti Iran, 
composante sodai-dérnocrata 
du i^r^;.r)aÿ]^lh^c .le Ba^'. 

et ia «êBggâux.. âi. apri^ 
la chuârrie^Mosaâegh. dom lf 
ev»t été minlstFe. 0 se consacra 
en Ût h la lutte contre la cficte- 
ture (hr chah et paya son bosd- 
Bté d’alors -au téÿme per de 
nombreux séjours en prteon. 

«ryglef 

éa cM» ■ 

Membrê du conseil exécutif 
du Front national, a occupa au 
cours des mds qd précédèrent , 
la révolution khomelniste les 
fonotions.de porte-peroie du 
front, se distinguant par sas 
violentes attaques contre la . 
monarchie des Pahlad. Grandes, 
furent afors la surprise et l'bidi' 
gnation des membres de son 
pûti. torsqu*! accepte an jander 
1979 de fbnner m gouverne- 
ment d\Æ, assurant que le chah 
avait accepté de vrégn.er 
conformémant è la Constitu- 
tion». Malgré les mises en 
garde de ses atrds. 3 perds» 
dans sa tentative désespérée de 
' sauver une monarchie en perdi- 
tion. Cela id valut d'étre sxchi 
du Front nedonsl et de se trou- 
ver isolé non seulement au sah 
da la dasse- poétique irarûenne. 


alors alliée au khomainieme, 
mds é^temsnt parmi le peuple, 
aux yeux duquel B passa Vto 
pour le avaief du efiah». 

œ pbis en plus ssd dans sa 
lutte don-qdchotesque contre 
les c mollahs», qu'H méprisait. 
nuNS avec qd pourtant 3 tenta 
de se réconeSIer avant le retour 
de l'imam Khomeiny en Iran, 
en février 1979,. I ne put qu‘(^ 
poser une résistance symboli- 
que au mouvement bisurrection- 
nal qui devait, au cours des 
trois journées révolutionnaires 
de la rrn-février. emporter tout 
sur son pacage. H ne dut pro- 
bablement son salut qu'â son 
ami Bazargan. le pramter chef 
dé gouvernement de l'îmam 
iOiomairiy. qd faeffita sa fûts en 
Frarx». 

De retour à Paris. 3 n’aben- 
donna pas son combat contre 
les mollahs, ce qui lui valut 
en jdn 1980 une première.iT^e 
.-.en gardei^du régiroâ'khorhei- 


nist», foréqw. <& 0 s. une- iraer- ' 
view au -Times; 1» dras- 
tre à^ittillah KhalUiaK afivmait 
q[ii'il venait d'envoyer è Paris 
une équipe de sas partisans des 
Fedayin Islam (intôgristss islaiiti- 
quea) pour-qu‘3s tstippriment 
ranetoi premiar mMstrs Bakh- 
tiar et ses Osepias». 

Courageux. 3 n'aittacha qu’une 
importance relative h ces 
menaces et poursuivit ses acti- 
diâs contre le régime de Ttfié- 
ran. mûme après avoir échappé 
par mirade, le 18 JdBet 1980, è 
une première tentative d'esses- 
sinaL II fit è cette époque de 
nombreux voyages è Bagdad, 
où 3 créa une station de raefio 
qd, avec le concours des ire- 
kieris, diffUsah en permanence, 
sous (e rxxn de Radio-Iran, des 
appels è la rédstanee contra la 
régime de Khomeiny. il s'est 
cependant toujours défendu 
d'avoir, au cours de ses nom- 
breux contacts avec la présidem 
Saddam Hussein. conseBîé è ce 
dernier d'attae^ Flran, en affir- 
mant que ta redstanee iranienne, 
était sur le point de prendre le 
pouvoir en Iran. 

JEAN GUEYRÂS 


vériqoe des corps, font penser que 
la mort remonte vraisemblable- 
ment i mardi soir. Considérés 
comme les principaux suspects, les 
trois visiteurs sont donc nctive- 
mesi rec h e r chés. 

Dans ce trio jurait un familier 
des Bakbtiar, M. Ahmadî Boyer, 
un Iranien h^tftit en France, que 
l'ex-premier ministre connaissait 
dirais répooDC où il réddait en 
Iran. La ménance de M. Guy 
Bakhtiar. inspecteur des renseigne- 
ments généraux parisiens chargé 
de la securité de son père depuis 
l'atteotat de 1 980, n'avaic donc 
pas été éiveillée; le fils de Cbapour 
Bakhtiar avait donné son accord à 
ce rendez-vous. L'identité des 
denx jeunes Iraniens gui compl^ 
talent le trio n'a pas été rendue 
publique. D'après nos informa- 
tions, ces deux hommes étaient en 
possession de visas délivrés cou- 
rant juillet à Tâiéran. 

■ Les vietnnes 
se sont déSèodaes 

Selon la procédure habituelle, 
ks trois riâteurs ont déposé loirs 
papiers d’identité au CRS en 
tion. Dans l'hypothèse où ces 
hommes seraient bien les tueurs, U 
est d^euts très probable que ces 
papiers d* identité ét^ent des faox. 
Les trois Iraniens ont été fouillés 
avant de pénétrer dans les appar- 
tements de Chapour Bakbtiar pour 
un entretien qui, emnme celui-d 
l'exigeait, s'est déroulé hors de 
toute présence ptùidère. 

Etendu sur le divas du salon 
situé au rez-de-chaussée du paviU 
Imi, la gorge tranchée, le corps de 
Chapour Bakhtiar. à moitié recou- 
vert d'une couverture, ne sera 
découvert par les policiers que 
dans la matinée du jeudi 8 août. 
Gisant sur le marbre, dans une 
mare de sang, à quelques mètres 
de roKX)sant, son -secrétaire partir 
calier, Fourousb -Katibeh, un.<con- - 
sin éloigné faisant partie deJa. 
tribu des Balthtfari, avait égale- 
ment Âé assassiné à couf^ de cos- 
teau. Tous deux portaient une 
tenue de ville. Ancime uace d’ef- 
fiaction n'a été relevée. Mais les 
deux victimes se sont défendues 
contre leurs agresseurs, ainsi que 
Findiquent les tiaoes de couteau 
relevées sur ieurs mains, avec les- 
quelles elles ont essayé de se pro- 
téger. 

Le double assassinat amène évi- 
deounent à s'interroger sur Felfica- 
cité du dispositif de protection. 
Pas moins de qsatre policiers 
assuraient jour et nuit la protec- 
tion du pavillon de Suresnes : 
deux CRS étaient placés dans les 
guérites situées devant et derrière 
ut riDa de Chapour Bakhtiar; deux 
autres étaient en Action dans un 
loôl de garde situé au sous-sol de 
la villa. *cPres 0 u aucune personna- 
lité ne disposât en France d'une 
telle protection confie un haut res- 
pons^e pdider. On ne voit donc 
pas ce que l'on pourrait faire itaur 
tre.^ » Dès jeudi en début (Fa^xte- 
midi, FenquSte a été transmise à 
•la quaiomemc section dite «anti- 
terroriste» du p^uet de Paris, 
qui a saisi la brigade criminelle. 

ERICH INCIYAN 


Aucun eommentaire à T^énin 


Nombreuses condamnations dans Fopposition iranienne 


Radio-Tâiêian a annoncé, jeudi 
8 août éo fin iTl^rts-nudi, et md s 
bire de- conunentaîie. Fassassmat 
de ht Cbaponr Bakbtiar. Ia ndio 
d'Etat s’est contentée de ater les 
isjbnzi^ions des agences de presse 
intenunkmales. 

La seule réaction d*uii officiel 
iranien jnsqu’id a été 

ffOm de Fambassadenr dT nm a int 
Nations unies, KL Kamal Khanazi, 
oui a déclaié ctnwrér tris suspect 
que la libémtian d'un otaff-affn- 
dde avec l’assassinat de Ctmour 
BOftAlûir. fiffvare gulf'a fiut ü 
pour qurife raison, a-t«4j ^ mais 
eeA très, suspect et je xni^te que 
le gmimtfement fitàç^ Jàsse tout 
pour ctMudtre la vente»- 

Les réactions rat en xevandie été 
nombreuses dana FoppositîoD tffr 
nîiwnft en exU. Prar ranoeo pr^ 
iranien Bani &dr, cet a s sawi - 
mt a été * commandité aa/ tes 

moBahs». eJe pense que le reginu 
a commandité l'assassinat « 
U. Bakhtiar étant don^ M « 
en d^^adti, bien que Af. Aww 
n’ait pas été tris actif poliri^^rr^ 
ces derniers temps»;, a 
ht Béat Sadr, qui se sent ésa>e- 
ment menadL e'età reçu une pre- 


mière h\fi)rmation fà mon retour 
des Etats-Unis) disant que cette 
fnaei C'était très sérieux et que les 
Tnoüahs au pousoèr étaient décidés 
à me supprima-», a^ mdqué à 
FAFP. «Ity a trois ou quatre jours, 
on a reçu une fisfe d'opposants que 
le régime avait décidé de supprima, 
et parmi eux^ il y avait Chapour 
Bmhtiar» a-t-41 ^onté. 

Le Mouvement de la léristance 
hanieniiej fondé en 1981 
par M. Balditiar Im-mfime, a nc^ 
mément aca^ le président iianira 
Ali Akbar Hachémi Rafsandjam 
tfftre reqiramble dn meurtre du 
dénier premier ministre du diah. 
uQamales assasàns sont encoura- 
gés par une certaine poBttque t^ 
et de udéranee du terro- 
risme, Us ne Usinent pas sur les 
moyens et vont Jusqu’aux ratnns du 
domicile de Oû^our Balditiar pour 
le piéger», a estimé, sur France- 
M. Ali Chakeri, le chef de ce 
mouvemenL' 

L'organisation des Moudjahi- 
dines ra peu^ a abondé dans ce 
sens. «Il ne jbh aucun doute [que 
cet assassinat) est Vteuae dès la- 
nrisies éUpSoés par le présùUnt 


Rue Cluseret à Suresnes 


« C'est la vengeance d'Anis Naccache » 


C'est, è Suresnes. une me à 
filas et glycine, une de ces rues 
de banlieue faites sur mesure 
pour ia paresse des soirs d'été. 
Oepuk dix arm, la guérite vitrée 
du CRS. è rentrée du 37, avmt 
fini par se fondre dans le pay- 
sage. Une demi-douzaine de 
proches de Chapour Bakhtiar, 
CoBaborateurs et famiEers mêlés, 
cantonnés au trottoir par les 
enquêteurs de la Crimin^ qui 
s'affairam è l'intérieur, retracent 
pour qui veut les entendre Fhts- 
toire d'une vie d'honneur et de 
quelques heures fatales. 

Quelques heures ou quelques 
jours, l'enquête devra le déter- 
miner. Les derreera visiteura de 
l'anden premier ministre auraient 
été signalés en fin d’eprès-ntidi, 
mertS 6 août Soh un jour et 
deux mets avant la découverte 
des deux corps. ^-3 possûtie 
que les CRS. è qui était affecté 
tout le niveau du rez-de-jjartSn du 
periBon, ne se soient pas alar- 
niés pendant m longtemps de 
Fabsrace totale de simples de vie 
en provenance des deux étages 
supérieurs, dévolus au maître 
des fieux? 

c£h antram. 8 laMait ox^ours 
bcsssr une pÂce dldontité aux 
CRS. On la raprenûi en sortant. 
explique M. Sepher llbagui, 
neveu de Chapour Bekhtlar. 
Théoriquement, on était aussi 
totdoars fouâlé à rentrée. Mais 


patois, pa poétesse, mon onde 
danoidat aux CRS de dispensa 
de touille te! au te! visiteur.» 
Plus de dix ans, l'anden prenéer 
mûtistre mena dans ta verdure 
de Suresnes l'existence d'un 
exilé respectueux jusqu'au sem- 
pule des impératifs diplomati- 
ques da son pays d'accueil. 
Certes, son Mouvement national 
de la résistance, qui revendque 
un millier d'adhérents, éditait 
une lettre hrtidomadare d'infor- 
mation, et cSffusdt un bulletin 
d'information téléphonique; 
certes, l'avant-demier week-end 
encore, l'exilé avdt réuni dans 
son pavOlon le cconUtë central» 
de son mouvement Ateis ni ges- 
ticulations ni provocations. 

«La FtMce a ùdt 
ce quJl &Uait» 

Ou réchauffement, dans la 
dernière année, des relations 
franco-iraniennes, l'ancien pre- 
mier ministre avdt déduit de lui- 
même qu'3 lu fallait être plus 
(fiscret encore. A quoi 3 se r^ait 
de bonne gréce, ayant en outra 
compris «que chaque jour qui 
passait fortifiait le régime ira- 
nien, et qu’il ne verrait sans 
doute pas sa chute de son 
vhrantJ, explique encore M. Itoa- 
gui. Bouleversé, son fil?. M. Guy 
Bakhtiar. inspecteur aux Rensei- 
gnements g^éraux, h qin était 


dévolu la surveillance de son 
père, se risque sur le. trottoir 
avant de regagner précipitam- 
ment l'intérieur du paviDon. 

De la courtoisie et de la 
modération de son père, le com- 
portemem des proches en ces 
heures de douleur donne, de 
façon posthume, (a mesure. «La 
poSce n’est pas en cause, le 
France a fait ce qu’if fallait», 
répètent-Us à i'entn sur leur coin 
de trottoir. Tout juste ri l'on 
déplore, en termes choisis, le 
proritain voyage à Téhéran de 
M. Mitterrand. 

Explosions et imprécations 
sont exclusivement réservées 
aux mollahs. Tous les moBahs : 
«Bak/Uiar a été le seul à com- 
prendre dès le premia instant 
que le régime de Khom^y ’aPait 
virer à la dictature fasciste, 
explique M. Hamid Sharifi, fils 
d'un proche collaborateur de 
l'ancien premier ministre. 8 ne 
faut pas faire confiance aux mol- 
lahs. Us sont tous pareSs. 8 ne 
faut pas attendra âs miraefe de 
Rafsendjeni. a Un temps de 
silence, et ce diagrvostic, qu’ap- 
prouvent tous les présents : «En 
tout cas. c'est la vengeance 
d'Anis Naccache. O'iren, c'est 
certainement Aâ qui coordonne 
tout cela.» 

DANIEL SCHNEIDERMANN 


Les relations écononriaaes fiaHCo-iraniennes 

Un contentieux financier «presque» résolu 


' . Deux controvérses êconoifii-' 
.tgies.£mpoisonnent depuis plus 
d'une décennie les relations 
entre taris et Téhéran : le rem- 
boursement par la France du 
reSquat d'un crédit d'un milliard 
de dollars (6 milBards de francs), 
accordé en 1974 par le r^pme 
du chah au Commissariat à 
réneiÿe atomique (CEA) dans le 
cadre fhj progrânune Eurodif, et 
les compensations dues aux 
enfrep r tses françaises spoliées 
par la révolution islamique en 
1979. 

Désigoées sour le aom de 
«contentieux fisander frenco-ira- 
sieo ». ces controverses parais- 
saient enfin snr le point d’être 
résdnes à ia tm-jnilleL Le minis- 
tre iranien des affaires étrangères, 
M. AU AlrtMT Vdayati, déclarait 
alors que le contentieux était 
* réglé», et l'on s'attendait que 
raccord soit officialisé lors d'une 
■visite du prérideni MitterTand è 
Téhéran, à l'automne prochain. 
La France légleFait 1 milliard de 
dollars en solde de tous comptes. 
Malgré les affirmations ira- 


niennes, 'H' paraiss^t clair qu’un 
düTérend opposait toujours les 
deux parties au sujet' de l'avenir 
de la participation iranienne à 
Eurodif, et aux livraisons d’ura- 
nium enrichi en découlant (le 
Afonde du 5 juillet). 

Un «anrebé 
prometteur» 

L'Iran représente encore une 
fraction infime du commerce 
extérieur de la France, mais a 
acquis le statut, au cours des deux 
dernières années, de « marché 
promoteur», en raison de b nor- 
malisation des relations politiques 
avec la France, de l'importance de 
ses revenus pÀroliers, et de l’im- 
mense chantier de la reconstruc- 
tion du pays. 

En 1990, la France s’est pla^ 
au cinquime rang des fonrais- 
seurs de Téhéran pour le matériel 
civil (après FAIlemagoe, le Japon, 
l'Italie et la Grance-Bretagne), ses 
exportations atteignant 3,2 mil- 
lianls de francs contre 2,2 mil- 
liairis en 1989, et 800 millions 
seulement en 1988, au creux de la 
vagne. 

Cette année, la progression 
devrait être importaute. puisque 


tes'ventes françaises pourraient 
atteindre 4, S milliards de francs, 
selon des spécialistes français 
(elles se sont montées à 1,9 mil- 
liard au cours des cinq premiers 
mois de l’année). Parallèlement, la 
France a considërabiemeni accru 
ses achats de pétrole en prove- 
nance d'Iran; le pays était, l'an 
dernier, le deuxième fournisseur 
d'or noir de la France, après 
l’Arabie Saoudite. 

Plusieurs contrats importants 
sont actuellement en cours de 
négociation, particulièrement dans 
le secteur pétrochimique, mais 
achoppent sur le refus iranien 
d’accepter les clauses d'aibitrage 
international pour le règlement 
des différends, ainsi que sur le 
manque de garanties données à la 
France par les iranques commer- 
ciales de Téhéran. Les négocia- 
teurs consacrent toujours une 
bonne partie de leur temps au 
r^ement du contentieux finan- 
cier et au dossier nucléaire... Mal- 
gré le réchauffement des relations, 
riran n'est toiUours pas devenu 
un partenaire commercial tout à 
fait ordinaire. 


Indignation et soupçons en France 


Rafsandjani », a affirmé le secr^ 
taire imernattonal de cette organi- 
gatioii, M. Afchine Aievi, selon 
lequel « depuis mars dernier, des 
escadrons de la mort ont été 
d^adiés en Europe. Ce n'est pas 
un lumudsi ce crime est conunis k 
jour même eà Ton appr^ la Ubé- 
ration d’un otage oceidenlal au 
Liban. C’est un aeret de pcdkhir 
/ÛBe que ks moUaks de Téhéran 
sont a l’origine de Tajfaire des 
otages». 

Par ailieuts, le dièf spirilDel de 
la cofflffiuttttté chiite en Eong)^ 
Fayatctilab Mahdî Rouhani, a hù 
aussi dénoncé le meurtre de 
M. Bakhtiar. «Je condamne la 
lence et le ierroriane d'où çi/îtfr 
viennent, a-t-il dit et je condamne 
Taaassinax de Chapour Bdthtior, 
Uen qull ait été p/us ou moins 
antireligieux. C’était un patriote, 
mime si je n ’ètais pas d’accord 
avec bd sur ks méthodes. » L’aya- 
tollah Roohani a révélé avmr reçu, 
dix jouis lilos la visiie d’une 
«persomaùié très connus des gou- 
vememenis Jritnçais et iranien» qui 
lui a recommandé la prudeiioe, lui 
affirmant qu'il était «menacé 
achidlement». 


L’assassinat de Chapour 
Bdditiar a provoqué en France 
de nombreuses réactions Indi- 
gnéeSf dont cortaînes mettent 
«1 cause la protec^ poTidère 
accordée é l'ancien premier 
irarastre iranien et s’intem^ent 
sur l'attitude du gouvernement 
deTéhàen. 

• bL P^ançKS Mittemad s'est 
déclaté «èouleversé», jeudi 8 août, 
par F xodi^ assassinat dont ont 
été victimes M. Chapour Sakhtkir 
et son proche ctdlabomteur». «Toux 
sera Jàt -pour connaître k vérité». 
piédse M. Mittoiand dans ra télé- 
^amme de condoléances adressé à 
la veuve de Fanden premier mmis- 
tre. 

• Mme Edith Cresson a 
condamné Fassassmat de Chai^ 
&tichtiar et denuuidé «a» ministre 
de la Jusiùx de fsendre mutes les 
mesures nèassains à la reckerdie 
a à TanestatUm des auteurs de ce 
lâdie attentai». 

e Le tard sodaKste demande 
aux autorités iraniennes de 
«condamner dmremott cei aaen- 
tai». Exjmmant lui-même «vigou- 
reusement » sa condamnation de 
cet assassinat, le PS s'interroge 
*sur ks desseins pomsuMs par ses 


auteurs au montent où l'Iran 
retrouve sa riaee dans ks rehuions 
interrmimaie». «Il appartient aux 
autorités iraniennes de condamner 
clairement et sans équivoque cet 
attaaat criminri», t^oûie le PS. 

• Le Rra exprime «son émo- 
tion et son indignation » et 
demande au gouvernement «de 
rendre pué/iqwes toutes ks injomuu 
tiens sur ta protection dont aurait 
dü b^iéjider Chapour Balditiar, à 
un moment où. de toute évidena. 
la criminalité n'est pas maîtrisée». 

9 M. Valén Giscaid d'Estaing 
{x&ident de FUDF. a adressé «me 
pensée émue à un homme qui avait 
duisi la France pour y trouver un 
refyge politique, convaincu que 
oale<i assurerait (a protection de sa 
vie et la fermeté de sa Justice». 
M. François Bayrou, dâ^ué ^né- 
lal de l’UDF, s’est demandé «com- 
ment un homme aussi menacé » 
avait pu «être assassiné chez lui 
sata que nul ne s’en aperçoive». 

O M. Jean-François Denian 
(UDFIt vice-prérideot (UDF) de ta 
commissiott des afiaires étrangles 
de FAsssnblée nationale, a déclaré 
gu* «il ne voyait pas Tintérët. pour 
le moment, tk gouvememeni ira- 
nien de se livrer à un tel assassi- 
na». «En revanriie, an peutpenser 
que, dans la lutte des d^rsnfs 
ckns pour k pouvoir, oerUtins aime- 


raient bien relancer, d’une façon ou 
dTune auîre. quelque chose qui res- 
sanb/enrit à k guerre sainte», a 
ajouté M. OeniauL 

• M. Cbnde Cbeyseon, député 
européen (PS), anden ministre des 
ratons exténeures, a dédaré que 
l'assassinat de Chapour Bakhtiar 
constitue, «incontestablement, une 
offense à k France». «Si les auto- 
niés iraniennes étaient dinxientem 
mises en cause, cela rqfrésenterait. 
évidemmeni. un ajfrom diffiàlement 
supportable et cela rendrait le 
wyaffr de M. Frunçms Mittmaad 
en Iran tout à fait invra'isembla- 
Ûe», a ratimé M. Cheysson. qui a 
émis Fhypothitt (Tune mantsuvre 
destinée i afTaiblir le président ira- 
nien, M. Ali Rafsandjanî. 

• Les Verts considèrent que «k 
responsabililé de la République isla- 
mique paraît d'autant plus éttgosée 
que T(g)ération semNe relever d'une 
volonté d'élimination systémati^ 
de toute fine d'oiqiosition crédîlde 
au régime». Mettant en prde le 
gouvernement contre « la persis- 
tOKe d'une attitude compkisatte à 
Tégard du régime des mollahs», les 
Verts demandent à M. Mitreirand 
«de reporter rine die son voyage» à 
Téhéran, prévu pour l'automne, 
«en attendant ks premiers résultats 
de l’enquHe en cours». 


- jr 



4 Le Monde • Samedi 10 août 1991 






. \ 


LE SORT DES OTAGES 


L*assassinat de Chapour Bakhtiar. 


L’attentat raté 
du 18 juillet 1980 


Le 18 juRat 1980, un com- 
mando extrémiste pro-iranien 
tente d'assas^ner M. Chapour 
Bakhtiar au domicile de sa fille, 
i Neuilly-sur-Seine (Hauts-de- 
San^. Cet attentat manqué bit 
deux morts, un gardien de la 
paix. M. Jean-Mictiel Jamme, et 
une voisine de M.. Bakhtiar, 
Yvonne Stein. Deux pofl- 
ders som blessés. Le chef du 
commando, Anis Naceaehe, un 
Libanais sunnite âgé de trente- 
deux ans est arrêté avec ses 
deux compBces et condamné, 
en mvs 1982, h ia réclusion à 
perpétuité. 

Celui qu'un de ses avocats 
dépeindra lors de son procbs 
comme un tmiStant and-impé- 
rianste propalestinien 3 a fondé 
en 1975 le Mouvement du 
Liban ard>e. Proche du Fatah 
de Yasser Arafat, il s'en est 
séparé, s'est converti au 
chiisme et s'est mis au service 
de l’Iran. 

Le 1” août 1984, des pirates 
de l'air détournent un Boeing 
d'Agr France sur l'aéroport de 
Téhéran pour exiger, notam- 
ment, la libération du com- 
mando. De Mvrier k septembre 
1986, sept attentats, faisant 
dix morts et cent cinquante- 
deux blessés, seront commis 
dans ia région parisienne. 
Revendiqués par ie CSPPA 
(Comité (te solidarfté avec les 
prisorwiers poétiques arabM et 
du Proche-Oriend, ils visent à 
exiger la libération d'Anis Nac- 


caehe et celles, parallèles, de 
Georges Ibrahim Abdallah, chef 
des Fractions armées révolu- 
tionnaires libanaises (PARU, et 
de Varoui'an Garbidjnn, patron 
d'un commando de l’ASALA 
(Armée secrète arménienne 
pour ia Ubéradon de l'Armérile). 

La libération, en mai 1988, 
des otages français détenus au 
Liban depuis mars 1985, 
MM. Marcel Carton, Marcel 
Fontaine, Jean-Paul Kauffmann, 
fait reparler d'Anis Naecadie. 
Ble intervient ^rès une pre- 
mière tentative avortée, en jan- 
vier 1986. Le gouvernement de 
M. Jacques Chirac aurait 
cnégociéa è cette époque la 
libération des otages, en 
échange de la c grâce médi- 
cale» du chef terroriste. Mais 
l’af^ire a tourné court. 

Pour obtenir sa libération, 
Anis Naceaehe entame, en sep- 
tentfrre 1989, urte grève de te 
faim qu'il arrête quatre mois 
plus tard, è la demande des 
autontés islamiques kaniennss. 
Anis Naceaehe et ses com- 
plicas seront finalement graciés 
le 27 juiflet 1990 par le prési- 
dent de la République a|i^ dix 
armées de rédusion criminelle 
et de marchandage et trois 
mois après la libération des 
derniers otages détenus au 
Liban, Jacqueline Valente et 
ses enbnts. Us seront immédia- 
tement expulsés de France è 
destination de l'Iran. 


A Paris comme en Europe 

Les meurtres d’opposants iraniens 
sont demeurés impunis 


L'assassinat de Chapour 
Bakhtiar. dernier chef du gou- 
vernement du chah d'Iran, 
e'ajoute à la liste des attentats 
qui se sont multiplés contre des 
peisonnafités pofitiques et miü- 
t^es irarâennes à Paris et en 
Europe depuis une douzaine 
d'années, et qui sont tous 
demeurés impunis, les enquêtes 
n'ayant pas abouti. 

Le ifius récent de ces meurtres a 
été celui iTAbdd Rahman Borou- 
mant, un opposant âçi de soixante- 
UXHS ans, tue de plosieura coups de 
couteau, jeudi 18 avril 1991 à 
Paris. ProtÂe de Chapour Bakhtiar, 
Abdel Rabmao Boroumant était 
réfugié poUtiqae en France depuis 
I98f. nomme d'afftires et avocat 
fortuné, il avait été récemment élu 
président du comité exéentif du 
Mouvement de la résistance natio- 
nale (MRN), fondé en 1981 par 
M. Bakhtiar, après en avoir été le 
trésorier jusqu'en 1986, financier 
avisé, il avait contribué fade- 
ment i la ixospérité du MRN. 

Six mois auparavant, le 23 octo- 
bre, un autre opposant iranien, 
d'une soixanfaine d'années, Cÿirus 
Babi, était tué de quatre baUes 
dans la tête, à rentrée de l'immeu- 
ble du 8, rue Bonrddle, à Paris, 
dans ie qirinzièine anondissement. 
Cytus Elahi avait été, en 1986, Fun 
des fondateurs d'un mouvemeot de 
résistance, l’Organisation de la 
liberté dTtan. avec M. Manoucher 
Ganji, qm en est le pcéridenL 

Le moaveaeat kunte 
décapité 

Le 24 avril 1990, Kazem Rad- 
javL fiiére de M. hfossoud RadjavL 
le chef des Moudjahidines du peu- 
ple, léfuÿé à Bagdad, était abattu à 
bout pmtant par on enmmanrfrt à 
bord de deux voitures à Tannay, 
dans le canton de Vaud, en Suisse. 
Kazem Radjavi, qui était en 
contact permanent avec son frère, 
représentant auprte des Nations 
urnes les Moudjahidines, il avait 
été ambassadeur d’Iran en Suisse 

la chute du chah, sous le pre- 
mier gouvernement provisoire de 

M. B^igan. 

Le 13 juillet 1989, trois diri- 
geants du parti démocratique du 


Kurdistan iranien, - donc son 
secrétaire généraL Abdd Rahman 
Ghassemlou, la principale figure du 
mouvement autonomiste du Kur- 
distan iranien (POK) - étaient 
assassinés dans un appartement 
viennois, alors qu'ib négociaient 
avec des émisMires du gauveme- 
ment de Téhéran. La p<Ace autri- 
chienne arrêtait un diplomate ira- 
nien. M. Sahraoudi, légèrement 
blessé dans la fusillé qui avait 
coûté la vie aux dirigeants kurdes. 

11 pouvait cependant regagner 
riran, provoquant une vive pdw- 
que à Vienne sur k laxisme des 
autorités antrichieoaes dans cette 
afiàire. 

Un autre suspect, M. Hadji Mos- 
tafavi, chargé du problème kurde et 
soupçonné d'étre le «ceneoH» de 
la tuerie, a disparu, n fait l'otijet 
d’un mandat d’arcét, tout ooronie 
le troisième émissaire iranien ayant 
participé à la réunion avec le 
PDKl, M. Amour Mansour Bozor- 
gian, qui s’est réfugié à l'ambassade 
d'Iran à Vienne, ^rès avoir été 
interpellé par la police, puis relâché 
en raison de son passeport diplo- 
matique. 

Toujours à Vienne, un militant 
d'extrême gauche iranien, ingénieur 
en électronique, disparu en mai 
1987, a été retrouvé assassiné le 

12 JoilleL Plusieurs autres r^ipo- 
sants ont été nwsténeusement tués 
en 1987, dont Panden pilote 
soonel du président Rafrandjam, à 
Hamboun et un officier de marine 
iranien, a Karachi 

Le 7 février 1984, l’andea gén^ 
rai Ali Gholam Ovd^, qui avait 
été gouverneur militaire de Téhé- 
ran, et son frère, réfutés en France 
dqniis la chute du diah, oot été 
tués rue de Passy, à Paris, per un 
homme qui a pu prendre U flûte. 
L'attentat a été revendiqué quel- 
ques heures plus tard par le groupe 
p|i^ islamique. Le 7 décembre 
1979, Chahryar Moustapba Chafiq, 
neveu du chah, a été assassiné a 
Paris devant son domicile par un 
incormu. Ce meurtre fut revendi- 
qué à Téhéran, par Pancien procu- 
reur iranien des tribunaux revoh^ 
tionnaires, l’ayatollah Kfaalkfaali, 
qui précisa que sou groupe de 
«cmwKUtants* avait eu l’intention 
de tuer la priimesse AchraÇ la soeur 
jumelle du chah. 
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Après la libération de John McCarthy 


Le secrétaire général des Nations unies a 
réagi dàs Jeudi soir 8 août à l'enfèûemeitt à 
Beyrouth du jeune Français Jérôme Layreud. 
Comme le rmporta notre correspondante é 
POféU, il a dédaré : sSi cet et^vetnant est 
confirmé je dois dte que cela ne m'eidete 
pas dans mes efforts, m Auparavant, 
M. Parez de Cuellar s'était (fit très sopti- 
mistes après la Rbéretiûn du Britannique 
John McCarthy : eJe considère sa Btémém 
comme détût d'un tmeeseus pots ia üté- 
radon de tous ies otages amérhams, brhan- 
niques eSemamb et les otages en !uaÿ.a 


11 avait ajoutf qu'il espéraK la Rbéradon, 
dans les praohainea heures, d'un autre 
otage, peut-être un Américain. M. de Cuel- 
iar rencontrera dênaneha M. McCarthy, qui 
est porteu’ d'un ma ssa ge de ses ax-ravis- 
smtfB. La dtaperition de M. Leyraud a égale- 
ment suscité un commentaire de l'ambassa- 
deur Iranien è l'ONU : s Je n^aijemàie 
attendu parier de /'orpanntwi qui waodl- 
que cet antèvement C'est certain que cet 
acte eompilquer» les chose» i Damas », 
a-t-îl <fit 

En Israël, la gouvernement s'est i féli- 


dtés jeudi de la libéretion de l'otage faritan- 

nkiue. Le porte-parole du rranist&rê de h 
défense a ssapérà qu'fi s'agit d'un premier 
pas vers la fibération des autres otages et 
prinmers» au Uban. U e tancé on nouyd 
appel è seaux qtn détièntait des m^ains 
bnéaénS au lAan pour qu'il» permetieia i 
la Cmbc Rot^ htamatioaale (CICR! de leur' 
rendre vkite». «Après me tefie vblteB. 
Jérusalem sera disposé è engager des négo- 
dations en vue d'un échange de prisonnieis. 

Le coordonnateur des activités israé- 
Innnes au Uban a déclaré que son pays 


Emotion et questions à Londres 


Tous ceux qui étaient pré- 
sents, jeudi 8 août à 22 h 30, à 
ia base militaire de Lynefaam 
pour le retour de John McCarthy 
ont été frappés par l'exeefisfite 
fomie phydque de Poiags Ebéré 
dans la matinée è Beyrouth, 
après 1 493 jours de captivité 
aux mains du Djîhad talanlque. 
Le contraste avec ta Chouette 
squelettique de l'enseignant 
Mandds Brten Keanan, r eUta hé 
voilé un an, était salalssant. 
Vratatamant rorgantaation etar»* 
destina intégriata a tout fait 
pour ménager son « mesaager 
spécial », auquel elle a remis 
une lettre destinée persomen** 
ment au aaerétaira général de 
l'ONU. 

LONDRES 


de notre correspondant 

Plus de cinq ans après son enli- 
vement, le 17 avril 1986, par te 
pjihad islamique sur la route de 
Paéropoct de Beyrouth, mataré les 
menaces, les et tes {xiva- 

ikms, John McCarthy est descendu 
de la paasoette du VC 10 de la 
RAF en marchant et en souriant 
normalement; un pen é l’image 
d'un touriste revenant de 
vacances... 

En Grande-Bretagne, on aura 
surtout retenu'des perânières' déda- 
rations de -l'ancien otage celles 
coneeniant M. Terry Waite, 52 
ans, l'émissaire spéeial de 
l'archevêque de Cantorbéry et 
principal médiateur dans Paffitire 
des otages étrangers, disparu le 
20 janvier 1987, à Beyrouth. On 
était jusqu'alors sans nouvdtes de 
lui. John McCarthy a dit qu’il 
était «en /muu santé et omit un 


bon moral», n a décrit les condi- 
tions de détention de Waite et de. 
ses deux autres compagnons de 
captivité, les Américains Terry 
Andersson et 'Thomas SuoderlanrL 
comme étant a tolérables». Par ail- 
leura. ses geôliers ont affirmé, 
deux Jours avant son élargisse- 
ment, que tes antres otages occi- 
dentaux se {KMtaiera bien, piéd- 
sant totuefois qu'ils ne 
qu'une partie des captifi. Après ia 
bbération de John McCarthy, denx 
otages britanniques sont encore 
détenus an Liban ; outre 
M. Waite, M. Jack Mann, 
aoixante-dix-eqX ans, tnden pilote 
de ligne, enlevé à Beyrooih-Ouest 
le 3 mm 1989. 

Ripùire arec 
J*béitage tbatebérien 

Travaillant pour la société' 
Worldwide TV News, rjui fisnnût 
de nombreux reportages é la 
cfaaSne privée britannique de tfié- 
vision rrv. John McCarthy avait 
été enlevé par quatre hommes 
arm^ deux jouis après ie raid 
américain sur la Libye . Son oüè- 
vement avait été lié a Pappui indi- 
rect de la Grande-Bretagne an 
bombardement de Tripoli, Z,ob- 
dreS) en eftet, ayant autorisé Pen- 
v<M d'appareils de PUS Air Force 
basés en Angleterre. Vot^ irlan- 
dais Brian Keenan avait révélé, 
lois de sa libéndon le 24 août 
1 990, que John McCarthy était 
vivant. U avait indiqué qu'ils 
avaient passé ensemble pres de 
quatre ans g ua xadia- 

teur pour être transférés ensuite 
dans un appartement de Beyrouth 
proche de la mosquée où proche le 
« guide » du Djihad, le cheikh 
FadlaUah. 

A peine dissipé Peffet <Pémotioa 
causé par te bonlwtir de l'otage 
libéré découvrant sa compagne, 
JiU M«ieO - qui avait 


Onze Occidentm toigours détenus 


Après la libération de John 
McCarthy, onze otages occi- 
dentaux restent détenus eu 
Liban (voir le Monda du 
8 août). U s'egrt de abc Amérf- 
edra (Terry Anderson, Thomaa 
Sutherland, Joseph James 
Cictapk}, Edward Austin Tracy, 
Jesss Turner, Alan Steen) ; 
deux Britanniques (Tsrry Watts, 
Jack Mann)), deux Allemands 


(Hslnrich Struebig, Thomas 
Kempner) et d'un Italien 
(Alberto MoTinari). Les derniers 
otages français (Marcel Carton, 
Marcel Fontaine et Jean Ped 
Kauffmann) avaient été Rbérés 
le 14 juin 1988. Jacqueline 
Valente avait été libérée fe 
10 avrfl 1990 et ses deux filles 
le 29 décembre 1988. 


PROCHE-ORIENT 


TDBQDIE 


Poursuite des opérations militaires 
outre ies maquisards kurdes eu Ir^ 


L'aviatioa turaôe a continué de 
bombarder, jeudi 8 août, pcnir la 
quatrième journée consécutive, les 
poritioos des pesbmetgas (maqui- 
saida) kunks turcs stuées en li^ 
do Nord. Le gênéial turc Tolon a 
afHmié que Paviatioa de son pays 
avmt effectué, depuis hndl 132 soi^ 
des et pénétré de dix kfiomètres en 
territoire irakien pour bonbarder les 
camro des eterrorisa séparatistes» 
du PKK (Parti des travailteois du 
Kudistan) - prmdpate oraanisation 
kurde de Turquie où rgroe contre 
te pouvoir central oqsds 1984 - et 
les empêdier de gagner Plraa Sdon 
Anfcan. un soldat tore a été tué et 
deux antres Uessés au couis de ces 
raids, qui auraient Sût de «raont- 
éreur morts» paipii tes rebdks. 

L'Irak a offîcielleraent protesté 
Jeudi auprès de la Turquie, tanrfis 
.que M. Mbhsen Oizal responsaUe 


du Itatti dém o aatiqne du Kurdistan 
irakien (^PDKI), reçu à Ankara, 
demandait l'arrêt d'opératiou qui 
eaaront m qffêt néaaûj sm les négo- 
dadmo menées arscle goufememeiu 
irakim ai rue de l’autonomie des 
Kurdes d'iràk», et poonait même 
erapjnvdter» ce demien de Bag- 
dad. Selon M. OizaL tes raids hues 
ora tait au motos vinÿ nuits parmi 
tes dvîta 

D’autre part, les dix touristes aUe- 
mande enlevés en Tmquie le 1* août 
dernier ont été relâchés vendredi 
matin dans Test du pays, de 
Tatvan ORUvince de Bitiis) à dix 
kUomètres do lieu où ils campakiu. 
Leur enlèvemait avait été revoidi- 
qué par te Ftoni de iibérackm oatio- 
oale du Kuidètan, qui serait, seka 
certaines sources, une braoche dn. 
PKK - (AFF. Reuter. AFJ 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 


RADIOTÉLÉVISION 


Comité des de John McCar- 
thy son père, son compagram de 
captivité, M. Keenan, et trois 
cents journalistes nasembiés sur la 
base de Lyneham, le retour du 
cameraman soulève bien des que»- 
tîQM- Pourquoi John McCarthy et 
non pas .Terry Waite? Nourri de 
sa longue ax^ienee des prises 
d’otages, le Djihad a appris k 
jouer sar ièi opinions ppbtkiues 
oeddentaies sunof or m ées par tes 
médias. Or, en cmq ans de mani- 
festations ei téoMnanages de soli- 
darité que Jili Morréll et Jè 
CtMwii* des «tu*»* de John. McCai^ 
thy ont su exploiter, il est devenu 
malgré lui le journaliste-otage le 
plus célèbre du Royaume-Uni. La 
retrantmissiott télévisée, en direct, 
ît son arrivée sur te lol natioMl, 
Puaimoe de sa Ubétalkm dans tes 
supermarchés et les stations de 
méro, les honneurs militaires ijui 
hii ont été rendns i sa descente 
d'avion, les manchettes triom- 
phantes 'vendredi de tous tes (jwy 
tidieus Pattestent : te Djihad a pré- 
féré garder M. Waite comme son 
atout mSltre à utiliser au nwmwrt 
idoine, quand il s'aÿra (l'acGentuer 
la pression sur i’OcddenL 

Qoe cotttiettc la lettre adressée 
au sedétaire général de PONU? 
D'après certaines indiscrétions, 
l'oreanisation dandestine dwnoiiHa 
k Æ Perea de DieDar d'organiser 
un règlement ^bal du picûdème 
des prisonniers des mouvements 
ioté^istes détenus notamment en 
Israél, dont. le,■chBkh^Obeid cap- 
turé par les Israéliens an Libsn, 
en iuüîët 1989. 'Quel a été le lôlê 
de la Syrie et de PIran dans cette 


affîiire? S'adressant aux journa- 
listes, le ministre adjoint des 
affaires étrangères, M. Douglas 
a remercié^ jeudi soir, les 
Kouvemements syrien et iranien de 
leurs efforts pour fadliter la libé- 
ration de John McCarthy. Les 
relations diptamatiques entre Lon- 


dres et Damas, intenompues en 
1987 à la suite derPaftate. Hm- 
dawi (1), ont été rétablies le 
28 septembre 1990, conséquence 
de Pappui de la Syrie à la coeS- 
tion anti-irakienne lors de la crise 
du Ctdfb. 

Considéré comme la diarnière 
' pour tout rè^ement du ptoUème 
des csptî6 oeddentaux dâenos au 
ràhan, l'Iran, tutefle des activistes 
dûtes, n’a cessé {Tœnvier à Tamé- 
liora rion ^ ses liens avec Umdres 
le cadre de sa politique de 
rapprochement avec l’Occident Or 
ia récente reprise des relations 
avec l'Iran et le rétablissement des 
liens diplomatiques avec la Syrie 
avaient réduit considérdilement te 
handicap de la Grande-Bretagne 
sur la question de ses otages, âant 

le tôle de premier plan jooé ^ 
par ces deux pays dans ce dorâier. 

Reste enfin Patlitude du Forergn 
Office. A l’évidence^ le gouverne- 
ment de M. John Major s’est 
d^wrti de la doctrine de Mme 
TItetdter eh la nutière, fondée sur ' 

DD refus formel de néÊ>cier direo- 
tement avec les ravisseurs pour ne , 
pas tomber dans la logique des 
mahxes fthafitwim La rupture pro- 
greoive avec Phéritage thatchéien 
opitét par son successeur n'a pas 
oonceraé sentemeat l’Europe ou tes 
services publics, mais élément 
les otageSb^^ Dans sn conf&cinee de 
psesse, M. Itagg a traflleurs imfhi- 
citement lié la libération des po- 
sonniesrs occidentaux à Pétaiÿsse- 
ment par IsràSl des détenus 
libanais et palràriniens. - (Inté- 
rirtt) 

(1) Ksxr Hiodm, aociisé d’Etn un 
agoit syrien, «vnil tenté, en 1986. de 
cominettxe i Londres un attentat â Is 
bombe contre im avion de la comp^oie 
isnétaine El AL â 


Optimisme très prudent 
à Washington 


L'enlèvemant du Français 
Jérôine Laytaud a quaiqua peu 
assombri, à Washington, la reta- 
tif optintisma qui avait suvi te 
remisa en iiberlè de Potage bri- 
tarmiquB John McCsrtIiy. Dans 
l'optique officielle, cet avène- 
ment et surtout les menaces 
des ravisseurs sur la vie de 
M. Leyraud confirment que le 
camp des détenteurs d'otages 
est dhnsé. 

WASHINGTON 

Gorraspondsncs 

Très prudeoimeDt le président 
Bush, dans sa viUérâture de Ken- 
nefaunkaort (Maine), s'est montré 
avare de commentaires, évoquant 
seulement le a Jeu entel» des 
ravjsseuis. U a néanmoins indi- 
qué, sur la base de nombreux mp- 
jwrts venant de divers services de 
renseignement, qu'un des six 
otaps américains a pourrait être 
relâché Incessamment», peut-être 
dans les proehaines vingt-quatre 
heures. 

lotuTogadaos 
et qiéalatioas 


En fiiît, ia capitale vit dans une 



sent qu'li s'agira de M. Terry 
Anderson, enlevé en mais 1985, 
en quelque sorte te «doyen» des 
otages, et dont la fhmule inter- 
vient souvent à. la télévision. 
D’aotics estiment que les ravis- 
seurs préféreront relâcher un 
homme moins én vue, comme 
M; Alann Steen, professeur de 
journalisme i Puniversîlé de Bey- 
routh, entevé en 1987. 

Mois, snrtout, on s'interroge è 
Washington sur la portée de la 
libération de John McCarthy et 
siir te ménag é do E^thad qu'il 
remettra, dimanche i tondics, au 

U ' P 


secrétaire général des Nations 
unies. S’agit-il d’un geste de 
bonne votonté, d'un prologue ù 
un arrangement global qui usu- 
teia la remise en liberté des onze 
ot^es, en contrepartie de la libé- 
ration des prisonniers chiites déte- 
nus par les Israéliens? Les 
müieux ofiideb amérie»it« veu- 
lent se convaincre qu’une soiutioii 
du problème dès otages est en 
vue. On se fSUdte en tout cas dès 
réactioDs positives de Jérnsalôn, 
qui s'est dit disposé ft libérer des 
prisonniers, ft la seule conditioh 
que les sept soldats israélieos po^ 
tés manquants (deux seulémeh't 
seraient encore en vie) soient 
inclus dans te marchandage. 

La capitale bourdonne égale- 
ment de spéculations sur les rtti- 
sons de la démarche du Djihad. 'P 
Les uns estiment que cette évolu- 
tion s'inscrit dans le changement 
de la situation géopolitiqne au ’ 
Proche-Orient. Ils font étst du 
désir de la Ssrrie de dévdon’^ 
ses relations avec l’Ocddeot et du 
souci de l’Iran de sortir de ron. 
isolement économique. Ils pen-'. 
sent, d’autre part, que la piiésence 
mUiiaire syrieaiM au Uw per- 
met au gouvernement lîhnny i y je 
maîtriser les gmpes chiites dans ' 
la plaine de la Bekaa. D’autres^ 
mou» ^>tiiiûstes, doutent qu'un 
rtetement ^obal du problèsae des 
otages poisse intervenir rapide- 
ment. Ils rappellent que les ' . 
groupes terronstes sont ind^èn- 
dants et échappent au contrôle 
to ^i^ memeots de rtoma* et 

Les milîcûx officiels se préoeen? 
peut égelement du contena du 
message dii Qjibad aux Nations 
pies. La position oSldidle reste 
ferme ; » n’est pas question dé- 
négocier avec tes terroristes. Mais 
on admet qu’il sera de plus en à 
plus difficile â l'aHministration dè 
D^Dtesir positioo de prin- 
cipe de'nuins en moîwe a c cept é^ . . 
par l’opinion publique fliwérîwime. 

HENRI PIERRE 
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était disposé à libérer .des détenus, à condi- 
tion cpje les sept soldats israéliens prison- 
niers ou disparus au Liban soient inclus 
d ens réchenge. «n n'est pas question cTeo* 
cepter de libérer des prisonniers qui sont 
sous notre contrôle tant que nous ne serons 
pas persuadés que i'écbange compreri^ 
nos soldatsa. a afRimé M. Uri LoiArani. 

Le premier ntinistre Itzhak Shantir a indi- 
qué pour sa part que. «tant «pie nous n'en- 
tendnms pas parler -de nos prisonniers et 
iS^nrus, nous ne pourrons rien dira f..J A 
notre grand regret, aucune demande ne 

Contradictions 

iraniennes 


nous a été adressée jusqu'à es jours pour 
un échange. Les poupes chûtes pro-iraniens 
de Beyrouth engant la Bbération des quel- 
que quatre cents Ubanûs et Palestiniens 
détenus par i^aêl et sa milice auxSiaire de 
l'ALS /Armée du Liban sud), notammerrt 
orile du chrikh Abdei Ob^d. enlevé par un 
commando tsretfen il y a deux ans. 

En France, le ministre de la défense a 
démenti jeucfi les accusations des ravisseurs 
de M. Leyraud. selon lesquelles celui-ci 
ser^ un agent secret «If n'y a aucun offi- 


cier franç^s des seiviees secrets portant ce 
nom à Be^outh». a affamé M. Pierre Joxe. 

Pour sa part rancien ot^e haneais Jewi- 
Paid Kaumnmn. Ubàé en 1988, a regretté 
qu'it faaie «dies Brératkms comme c^es de 
John MeCarthy pow qu'on parta des onze 
autres quf restent détenus au lAan. U faut 
penser qu'un otage enfermé dans le nar, 
enehaûis. ne wiyant jamais le soIeH, est 
avec sa soufftMue. son désespoir, vingt- 
quatre heures sur vmgt-quatre. U ne pense 
^'à ça. TamBs qu'tm homme libre a le 
vent, le soleSe. - (AFP, Reuter, AP.) 


Suite de le première page 

Cette bataille s'ést acceatuée 
ces derniires semaines dans la 
perspective des âections en Iran 
et aiofs que les ixirtlimes écono- 
miques et sociaux que traversent 
la République islamique oot 
donné lieu à des manifestations 
de rues contre la vie dière. 

Les tentatives américaiaes de 
trouver um issue au conflit du 
Proche-Orient, dénoncées par 
tous en Iran, ne sont pas de 
nature à faciliter un assonplisse- 
mem des radicaux. E^ut jmUet, 
i son retour d'Iran, le nouveau 
secrétaire général du HezboUah 
libanais, Cbeikb Abbas Monssavi, 
avait souligné la disposition de 
riran i aider au i^enient de 
cette affairé. Mais, le 25 du 
même mois. Cheikh Sobhi Tou- 
fayli, autre dirigeEmt du Hezbol- 
lah, tenant de la ligne dure, avait 
lui afHnné: et'qffaire n'èd pas 
en voie de règlement», e Les 
(tljjbris déployés pour la résoudre 
sont insuffisants», àvait-t-U dit; 
traitant e d'allégations menson- 
gères» la proposûttcHi de Jérusa- 
lem d'échange de i^isonniers : 
sept soldats israéliens ont été 
captif ou sont portés -dispaw 
au Liban. ’- -, -îaV" 

: Va m- 

à' Dàmss 

Si la libération de Mi. McCar- 
thy constituait à cet égard un 
succès pour les modérés, les dnrs- 
sont donc vite venus rappeler 
qu'ils avaient encore le pouvoir, 
d'agir. Ils soulignent en même 
temps la frai^té du retour de la 
l^ité à B^touÜl Ce dâî s'ap- 
plique aussi à la Syrie dont les 
troupes sont encore présentes 
dans la capitale libanaise et sans 


d'après-mtdi par le ministre 
d'Etat syrien aux affaires étran- 
gères, M. Nasser Kaddour, i 
l'ambassadeur de Grande Bre- 
tagne M. Andrew Flemming 
Green au cours d'une cérémonie, 
brève et désormais traditionnelle, 
au mtnis^ syrien des af&ires 
étrangères. 

Négodadoas- 

séieases 

Souriant et paraissant en bonne 
forme, John McCarthy, qui a 
confirmé qn'il était porteur d’nn 
mess^ à remettre en mains pro- 
pres au secrétaire général de 
rONU, M. Peies de Cuellar, sur 
le règlement global de PafTaire 
des onire otages occidentaux tou- 
jours détenus an Liban, s'est 
contenté de lire une brève déda- 
ratiOD refusant de répondre à 
to,tttes autres questions. 
M: McCarthy a tontefcâs afiirmê 
qu'il avait vu U y a deux jours 
deux otages américains et un bri- 
tannique qui sont «en bonne 
santé». «J'aimerais rassurer les 
familles.Anderson et Waite» a-t-il 
dit i cè'sujet saiu-^^ nom 
dit; deuxiâme o(^ américaia. ' ' 

' Enlevé-lê .16 mars 1985, Terry 
Anderson est (e «doyen » des 
otages et sa libération avut été 
évoquée, mardi, le premier com- 
muniqué du Djihad islamique 
étant . aooomp^é de sa ph^a 
Terry Waite émissaire de 
rarcbévèque de Cantorbeiy avait 
disparu le 20 janvier 1987 alors 
qu'il tentait d'obtenir. la libéra- 
tion d'otages ocidentaux. Peu 


troupes sont encore presenica interview à la 

dans te capitale tffivision syrienne, John McCar- 

laquelle «»Çnne libération n^t ^ ^ 

r?^nr‘ifcSrîLîrJS^Îe£ ^ ans «à été très malade et soaf 
Chapom Balcfatiu _ptmrM .. aulmonaire. 


ver de la même logique et viser à 
compromettre la très nette amé- 
lioration des relations franco-ira- 
niennes. 

C’est qnelques heures seule- 
ment après la remise, à Damas, 
de John Mc Carthy à Pambassa- 
deur de Grande-Bretagne en 
Syrie qu'on correspondant an<H 
nyme téléphonait an bureau 
d'une agence de presse inteniatio- 
naia pour annoncer l'enlèvement 
de M. Jérôme Leyraud, «lieute- 
nant des services de renseigne- 
ments Jraneais Jérome Leyraud, 
gui se oaeke sous le couvert d’une 
arénisation hurrumitaire (...) Il 
sera exécuté è la miniM même 
où un autre otage sera libéré» . 

Agé de vingt-cinq ans, M. Ley- 
raud, qui se 'trouvait au Liban 
depuis deux mois comme coordo- 
naieuE de la mission de Médecins 
du Monde, avait loué un apparte- 
ment dans la partie à mq;onté 
musulmane dé la capitale liba- 
naise, aujourd'hui réunlHée. 11 
était repassé, son appartement, 
jeudi h 15 h 30, selon son 
concierge, et comptait aller se 
baigner, fl a àé aperçu pwr la 
dernière fois, vers 18 h Jü 
focales. B se üwvaît alors devant 
l*faôtd Bristol, en fridn cœur u 
la capitale libanaise tl non loin 
de l'immenWe où iï réside. Per- 
sonne ne l'a vu depuis mais sa 
voitnie a été retrouvée vide dans 
la nuit à Beyrouth. Les polioœ 
y ont lTOU.vé une serviette de 
bain encore itomide, ce qui 
confirme que le jeune homme 
avait bien été & la plage. 


52 ans «à été malade et sauf 
fiait d’un problème pulmonaire. 
Ses ravisseurs ont dû l'amener 
dua un midedn gui hû a presmr 
des médicaments ». M. McCarthy 


a encore affirmé que ses ravis- 
seurs, des jeunes, lui avaient 
affirmé qn’ils ne détenaient pas à 
eux seuls les onze otages occiden- 
taux encore séquestrés mais que 
«leur santé et leur condition de 
vie étaient bonnes». L'ambassa- 
deiir britannique a pour sa part 
remercié le «gouvernement syrien 
pour son aide» ainsi que nd'cM- 
tres gourerncme/iU^i qu'il n'a pas 
nommés « pour les efforts 
humains gu'üs ont déployés» . 

La libération de John McCar- 
thy. la première après celle de 
Brian Keenan en août 1990, mar- 
que-t-elle, en dépit de l’enlève- 
ment de Jérome Leyraud, le 
début de la fin de l'afiaire des 
otages? Il est sans doute trop tôt 
pour ’Se prononcer avant de 
connaître, éventaellement, les 
termes du message adressé à 
M. Pérez de Cudlar. 

Mais U ne &il pas de doute 
que depuis plusieurs mois des 
n^pciations sérieuses sont enga- 
gées entre les parties et ont 
même donné lieu, en mars der- 
nier, à une rencontre en Arabie 
Sâwdîte entre M. Brent Scrow- 
croft, chef du Conseil national de 
sécurité à Washington, et une 
déflation iranienne. Au cours de 
ses différentes tournées au 
Moyen Orient, le secrétaire 
d'Etat américain, M. James Baker 
s’est aussi entretenu de cette 
affaire avec ses interlocuceurs 
^ens et israéliens. 

-II' - ' JLa-positioB >L ■ 
de Jérasakm 

Selon de bonnes sonrees dans 
la cap^e syrienne, une première 
tentative a échoué au moment de 
l’Aid el Fitr, fête qni marque la 
fin du Ramadan, et une autre à 
la fin du mois d'avril, à l'issue 
du voyage à Damas du président 
iranien, M. Ali AJebar Rafiand- 
jani. Les qsécnlatioos avaient été 
relancte en mai par des proposi- 
tions implicites faites à la fois 
par le secrétaire général du Hez- 
bollah, Cheikh Abbas Moussawi 
et le vice-président du Conseil 
supérieur chiite. Cheikh Moham- 
med Mebdi Chamseddine. 
Ceux-ci offraient d'échanger 


M. Jérôme Leymd : m âàtinistmtsvr 
de Mde hmanÈdre 


M. Jérôme Leyraud, qu a d$- 
pani jeudi 8 août sur une plage 
de Bayroudi, est né le B août 
1965 à Grimaud (Vai). DtpiÔmô 
de Sdenees Po, B a préparé le 
-concours de l'Ecole nationale 
d'administration avant de se lan- 
cer dans des misions humani- 
taires. C'est ainsi qu's a travaiDé 
en 1990 au bureau de l’ONICEF 
au Guatemala. Avant de se ren- 
dre h Beyroutii. O av^ séjourné 
six mois en Sierra-Leone, 
pour Médecins du monde. 
Arrivé dms la capitale libanaiss 
en mai dernier, il avait prévu de 
reprendre ses études h son 
retour en France. 

Le travail dont M. Leyraud est 
chargé au Ubah est essentisHe- 
ment administratif. Une tûche ù 
laquelle l'organisation humani- 
taire française attache une 
grande {rnportance. B est, eiqïB- 
qtr».t-on h Médecins dù intmde. 


respons^la de la gestion et de 
la coordination d'une mission de 
rénovation d'hdpitaux et de dis- 
penstfres à Beyroutii et à Stfda. 
Ce projet, qui est en voie 
d'achèvement, s'est déroulé 
dans les meilleures etmeStions et 
rien ne laissait prôvw les évé- 
nements qui se sont produits 
Jeudi, ajoute-t-on. 

Médecins du monde assure 
n'avoir jamais reçu de menaces 
et n’avoir jamais été inquiété au 
Liban, y compris dans les 
périodes de grande tension. 
L'accusation des ravisseurs 
selon JaqueMs M. Leyraud serait 
un agent secret y est quaBfiée 
de ctorefement Ibntstsistej. On 
pense pkitôt que les ravisseurs 
voulaient enlever un ressortis- 
sant français, et que le hasard 
est malhâureusement tombé sur 
le responsable de Méderêis du 
monde. 


Le comiffiiniqué des ravisseurs 


bais encore humide, ce qui ^ ^ communiqué 

confirae J* , l'Organisation de défense 

avait bien été à la pl^- drtte des prisonnière 

^es?t^ entendu venu 1»^ ^ 

rer l'optimisme crié par la libé»- Jeudi soir 8 ac^, I eidevement 
tion de John MeC:arthy. da»u de Jérôme Leyraud : 
au Übài depuis le 17 avni I9W. mis en ffnde contre 

Ubéri, seU» des ^ libération de tout otàse. et nota 

mées, daM la plame de “ menons à exéeuthm nos meimes: 

df téivision mm a«m trjai k »«œam ès 

WTW était rtmis e® 


VoidIetBXteducoinirainKli» Ærâw éaysai » orff mb 

de VrOraanisation de défense T" 

ne a i urganiiraHM tuioire m Prétend aider ks peuples. 

des droits des pnsoniuw », en &z pœsesàtm 

au têlêphtme par un mtmocu- ^ n^iports de s^urPi et des cartes. 

Jeudi soir 8 ùoflt, I emevement ^ ^ minute même où un autre 
de Jérôme Leyraud : otage sera libéré. Sous ne nous 

«Sous avons mis en ffnde contre ar^tsKns pas là à les mardiès se 
la libération de tout otàse, et nous pouTSidvynt. et si rhonneur de nos 
mettons à exécution nos menaces: Jiires er^uiswmés en Israël et des 
nous avons enlevé le lieutenant des prisonniers politiques en Occident 
servies de renseignemenls fiançtds continue à être bafiméj» ~ (AFP.) 


4. toutes les personnes détenues au 
Liban •• ~ c'en à dire, sous 
entendu, y compris les soldats 
israéliens - coctre - les .Moudja- 
hidincs détenus dans fes prutnis 
israéliennes ■> . 

Jérusalem avait alors inunedia- 
tement et positiicrocn! répondu 
précisant même : * /srufi est prêt 
ù échanger les prûonnieri gu 'il 
détient, y compris Cheikh Karim j 
Obeid* (dirigeant chiite enlevé | 
chçz lui au sud du Liban par un ' 
commando israélien en juillet 
1989V. Sa libération est une exi- 
gence du Hezbollah dont les 
adeptes, qui se cachent sous dif- 
férents si^es, ne réclament plus 
aujourd'hui en contrepartie de la 
libération des otages que celle 
des 400 prisonniers capturés au 
LibaiL IsraS ne permet pas à la 
Croix Rouge Internationale de 
visiter ces derniers. 

A la suite de la libération, 
en avril 1990. de deux otages 
américains, MM, PoUiiJ) et Reed, 
les dirigeants syriens et iraniens 
avaient insisté sur le fait que 
«'était maintenant autour des 
autres parties de faire un geste 
sinon ralTaire s’arrêterait là. 

Dans une interview à la BBC. 
jeudi, le ministre syrien des 
aJTaires étrange^. M. Farouk Al 
Cbarab. a repris le même thème 
en afTirmant que la libération de 
John Mc Carthy était «destinée à 
encourager les pays occidentaux à 
aider à la libération de prison- 
niers chiites libanais détenus par 
Israël». Soolignant. que Londres 
n'àrâit fait/ « aucune promesse » 
au gouvernement^^rien. IL a toti- > 
tefois déclaré : « cette libération 
est un tesL Le problème de ceux 
détenus par Israël devrait mainte- 
nant être examiné d’un point de 
vue humanitaire» . 

Pays clé dans l’affaire des 
otages la Syrie comme l’Iran - 
officie] tout au moins - veolem 
en finir avec une affaire qui 
obère peu ou prou leurs relations 
avec l'Occident . Engagée dans le 
processus de paix, la Syrie a tout 
intérêt à faire des gestes vis à vis 
de Washington et de l'Europe 
tout en soîdignant la mauvaise 
volonté d’Israël. Mais d'un autre 
c&é. elle ne peut pas non plus 
complètement paraître tout céder 
aux Etats-Unis au moment ou 
son allié iranien lui reproche déjà 
sa souplesse dans la question du 
Moyen Orient. 

Un boaiet 
pour le Liban 

L'Iran, qui condamne l’actuel 
processus de paix et qui doit 
tenir compte de ses «dursi», sait 
aussi que toute normalisation 
complète avec POucsi passe par 
un riglcmcnt de celte aÎTairc. On 
peut penser que dans ce contexte 
l'appel à rONü' est un compro- 
mis qui évite l'entrée en lice 
directe du « Grand Satan ». Reste 
toutefois que les pressions, sans 
doute opérées sur les ravisseurs, 
semblent avoir conduit les plus 
durs d'entre eux à risquer un 
nouvel enlèvement pouvant 
remettre en cause tout le proces- 
sus. En détenant encore des 
Otages cl en gardant l’arme 
suprême de luer leur proie, ils 
savent qu'ils restent d'une cer- 
taine façon intouchables. 

Dans une aflaire extrêmement 
complexe - et aux multiples 
acteurs - la prodeoce reste donc 
de règle. U n'en reste pas moins 
que le nouvel enlèvement d’un 
français risque de remettre en 
cause durablement la fragile 
renaissance du Liban. Déjà, les 
officiels libanais soulignaient que 
la présence des otages obéraient 
beaucoup de projets, des pays 
éventuellement donateurs ne 
désirant pas revenir ou y investir 
au Liban avant la /în de cette 
crise. 

Remercie pour la première fois 
dans une libération d'otage, le 
gouvernement libanais, qui n'en 
peut mais, risque de payer cher 
la poursuite sur son territoire de 
luttes internes qui le dépasse très 
laigcmeoL 

FRANÇOISE CHIPAUX 
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OCÉAN INDIEN 

MADAGASCAR 

La nomination du nouveau premier ministre 
a été mal accueillie par l’opposition 


La nomination, jeudi 8 août 
de M. Guy WUly Razanamasy au 
poste de preimer ministre (nos 
demîëres itBtioos du 9 août), 
n’a pas suscité l’entlxKisiasme 
au sein de l’apposition. L'aile 
ratficale du Comité des forces 
irives a immécBatemeiit parié de 
«promotion bidon». Quant aux 
modérés. iJs ont attendu de ren- 
contrer M. Razanamasy avant 
de rejeter, dans la soii^. son 
idée de «gouvernement tTunhn 
nationale». 

TANANABIVE 

de noire envoyé spécial 

Pour l'aile modérée de l'opposi- 
tion, la question était de savoir de 
quels pouvoirs di^ioserait le nou- 
veau chef de gouvernement. Le 
president Ratsiraka lui aurait délé- 
gué les pleins pouvoirs - sauf en 
ce qui concerne la politique exté- 
rieure et la défense. Mais la 
méfiance des responsables de l'op- 
position envers le chef de l'Etat a 
balayé tout espoir de compromis. 
«I M. Rarsfnrira es; aujourd’hui en 
position de faiblesse. Il fait mine 
Je passer la main », explique 
M. Honoré Razafindramiandra. 
«ministre» de la communication 
et de la culture au sein du gouver- 
nement-bis mis en place par le 
Comité des forces vives. 

Immédiatement après sa nomi- 
nation, M. Razanamasy avait 
pourtant parlé d'une nouvelle 
Constitution, d'une révision du 
code électoral, d'élections pro- 
chaines et de la troisième Réimblî- 
gue : autant de mots qui émailient 
les discours des opposants depuis 
le début de la crise. Dans les 
milieux proches du pcxivoir, on se 
réjouit d'ailleurs de cette «occa- 
sion de réconciliation nationale», 
qui permettrait de «régler tes dés- 
accords par la voie électorale». 
«Le gouvernement nommé par la 
rue n’amènera que le diaos!», a 
averti le secrétaire général du 
MMSM, 1a coalition progouverne- 


mentale, M. Marojama Razanaba- 
hiny. 

Dans (a nouvelle donne qui s'csl 
établie, les Forces vives ont perdu 
un allié de poids ; le parti MFM 
(Mouvement pour te pouvoir aux 
prolétaires), un des piliers de l’op- 
position. Ses dirigieants n’exigeni 
plus une remise immédiate des 
pleins pouvoirs au gouvernement- 
bis, estimant que cette revendica- 
tion pourra «se négocier par la 
suite», ils devaient rencontrer 
M. Razanamasy vendredi. 

(}uani aux bailleurs de fonds, iis 
semblent plutôt satisfaits de cette 
nouvelle nomination, premier pas, 
eqiêrenuils, vers la mise en place 
d’un gouvernement enfin stable et 
reconnu par tous. Ce n'est qu’à 
cette condition que pourront se 
négocier les versements des crédits 
d'ajustement structurel ou le réé- 
chelonnement de la dette exté- 
rieure. Pour le moment, les 
échéances du «calendrier sont 
repoussées, à l’instar de la réuniçm 
du Club de Paris, sauf nouvel 
imprévu, le 21 octobre. Celle-ci 
aura lieu avec cinq semaines de 
retard. 

Le Comité des forces vives 
poursuit sa tournée des ambas- 
sades, appelant les donateurs à 
«cesser toute avsisiance au régime 
Ratsiraka». Est-ce qu'un change- 
ment de l'équipe gouvcmemcntale 
donnerait satisfaction aux Mal- 
gaches, comme l'affinneni certains 
partisans du r^me? Rien n'est 
moins sûr. Car, pour l’opposition, 
le premier responsable du système 
actuel, si corromi^ qu'il décourage 
nombre d'investisseurs étrangers, 
reste le président : «Seul, son 
départ mettra fin à noire bw de 
fer», répète le «ministre» des 
finances, M. Evari^ Marson. 

Le pari de M. Razanamasy de 
remettre le pays au travail o'ç^ 
donc pas encore gagné. Le premier 
ministre devait annoncer b com- 
position de son gouvernement, 
samedi matin, au moment même 
où la foule des opposants enta- 
ment une «nrérche. de la liberté» 
sur te palais présidemiel. 

JEAN HÉLÈNE 


ASIE 

VIETPtAM : après ia dénaissïon de M. Do Maoi 

M. Vo Van Kiet a été élu 
chef du gouyernement 


M. Do Muoi a démissionné, 
vendredi 9 août, de son poste 
de chef du gouvernement viet- 
nannimi et a été remiriscé par 
M. Vo Van Kiet, numéro trois du 
bureau polhiqua du PC vietna- 
mien et premier vice-premier 
ministre, a annoncé Radio-Ha- 
noï. M. Kiet (tevrart présenter 
son nouveau gouvernement 
samedi devant l'Assemblée 
nationale. Quant é M. Muoi, il 
conserve son poste de secré- 
taire général du PCV. 

BANGKOK 

de notre cwrespondant 

Il y a trois ans. les communistes 
sudistes avaient espéré que leur 
doyen, M. Vo Van Kiet, alors 
numéro quatre du bureau politique 
du PCv, succédcraii a Pba/n 
Hong, qui venait de décéder, à la 
tête du gouvernement. L’Assem- 
blée nationale avait même été 
autorisée, pour b première fois, à 
dioisir entre deux candidats. Mais 
M. Kiet avait dû respecter la hié- 
rarchie et s'inclmcr devant M. Do 
Muoi, qui le devançait d’un rang 
au sein du bureau et qui sc 
retrouve, depuis te 7< congres, à b 
tète du parti. La déception avait 
été amère dans le Sud, où l'on ne 
SC souvenait que trop des eflets 
désastreux de la «transformation 
socialiste» apriîquée par M. Muoi 
de 1 976 à 1^9, au Imdemain de 
la victoire communiste. 

.Aujourd’hui, les sudistes lien- 
nen( donc leur rêvant avec Ut 
nomination de leur favori, âgé de 
soixante-neuf ans. membre du 
part; depuis 1939, a on poste qui 
s'annonce dé. L'ancien patron du 
PCV à Sal^ aura la lounie tâche 
de gérer des rdations qui se ren- 
forcent tous les jours avec les 
milieux d'affaires eur^ens, japo- 


avenir proche, diioois et améri- 
cains. n lui faudra le faire contre 
la volonté d'une partie au moins 
de rappaieil, aitadiée à ses privi- 
lèges cl qui toléré md, en dépit de 


ses professions de foi. que le gou- 
vernement prenne quefques aises 
avec le parti. 

M. Kici est tout sauf un néo- 
phyte. fl a beaucoup voyagé ccs 
dernières années, y compris en 
Europe de l’Ouest. Il était vice- 
premier ministre depuis 1982. date 
de son entrâ au bureau politique, 
il a également o^dé te Comité 
d'Etat au plan. Fin 1986, lors du 
6* congrès - celui du «renouveau » 
- c’est lui qui a présenté le rap- 
port économique. Surtout, depuis 
quelque temps, il a élargi scs 
contacts, dans le Sud, à d autres 
milieux que celui du PCV. 

Originaire d'une famille de ray- 
sans aisés de b province de Cuu 
Long, dans le delta du Mékong, 
M. Met a su, au fil des années, 
débarrasser son discours de la tra- 
ditionnelle langue de bois des mar- 
xistes vietnamiens. Reste à voir de 
quelle marge de manauvre dispo- 
sera cet homme que l’on dit éner- 
gique et décidé mais pour lequel 
les communistes du Nord ont voté 
non sans réticence. 

En outre, son cursus est celui 
d'un militant de la oremière 
heure, très discipliné, udre viet- 
minb dans 1e Sud en 1945, on le 
retrouve, ap^ 1954, responsable 
de l'aggiomeralioo Saïgon^oloR. 
Bu au comité centrai en I960, il 
est nommé secrétaire et commis- 
aire politique des provinces de 
rOucsL en 1971. Après b chute 
de Saigon, il devient suppléant du 
bureau politique et secrétaire du 
PCV à ^o-cbi-Minh-Villc, en 
1977. Sans une bonne dose de 
prudence, ce parcours sans faute 
apparente ne s'expliquerait pas, Et, 
comme beaucoup de communistes 
de sa génération. M. Kiet n'a 
jamais manifesté, du moins publi- 
quement, la moindre sympathie 
pour le fflulüpanismc. Ceux qui le 
connaissent bien affirment cepen- 
dant que l’homme, qui entretient 
de bonnes relations de travail avec 
M. Muoi, esi capable de manifes- 
ter du ressort fl en aura besou 
très rapidement tant les problèmes 
économiques - principale respon- 
sabilité du gouvernement - pre^ 
sent au lendemain des longs mois 
de paraly^ dus à b prttêmtioR 
du dernier congrès du PCV. 

JEAN-CLAUDE POMONT1 
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EUROPE 


YOUGOSLAVIE : réunion de crise à Prague 


La CSCE envisage l’envoi de cinq cente observateurs internationaux 


La Yougosiavie a accepté, jeudi soir 8 août, la 
présence d'observateurs internationaux, élargie à 
d'autres pays c|ue ceux de la CEE, pour contrôler 
et renforcer le fragile cessez-le-feu entré en 
vigueur la veille en Croatie. Le comité de crise de 
la Conférence sur la sécurité et la coopération en 
Europe (CSCE), réura* à Prague pour tenter de 
trouver une solution à la crise yougoslave, a lancé 
un second appel à un ecessez-fe-féi/ pennanent 
total et affectif, accepté et totalement respecté 
par toutes les parties concernées». Il s'est 
déclaré eproftwKfénient préoccupé par les pertes 
humaines effrayantes» provoquées par les 


combats, depuis son premier appel au 
cessez-le-feu lancé il y a cinq semaines. Le 
comité réunit tous les Etats européens, les Etats- 
Unis et le Canada. Sur proposition de la Tchécos- 
lovaquie, la Yougoslave a donné son accord de 
principe à la présmce d’observateurs tchécoslova- 
ques. polonais, suédcris et canadiens aux côtés de 
ceux de ia CEE, a déclaré le vice-ministre yougos- 
lave des adirés étrangères, M. Novak Pribicevic. 
«Mai» ce n'est pas une liste fmùtaÿve», a-t-ii 
ajouté. Une partidpation de la Suisse, par exem- 
ple, n'est pas exclue. Toutefois la présence d'ob- 


servateurs d'autres pays doit recevoir i'accord de 
tous les belBgérants -de la crise yougdslaw. Le 
week-end dernier, la trotka européenne avait, 
impute l'édrec de sa misskiri à, notamment l'hos- 
tîEté de ia Serbie à la présence d'observateurs de 
la CEE 

Le corps des diservateurs internationaux, ainsi 
élargi, pounart comprendre de 200 à . 500 délé- 
gués civils et mBrtaires. li reste encoré à décida’ 
où et conment ils seraient déployés. - La réunion 
devait se poursuivre vendredS. L'afûre yougoslave 
continue également de diviser les Européens. 


Dans une intervew pubTiée jeudi par .fo Outiere 
dSaflSa Sera, le ministre ItaOeri des affaires étran- 
gères, M. Giannt De MicheCs, s’est déclaré en 
désaccord à la fois avec Bonn - qui demande ia 
reconnaissance de llndépendance de ia SlovÉae 
et de la Croatie - et avec Paris, qin proposa ni», 
force eurqréenne d'uiterposition. 

Enfin, selon l'agencé rtaUervie AGI, l'émissaire 
du Vatican en Yougodave. Mgr Tauran, autat 
informé le pa|)e d'ocactions et de tortures com- 
mises contre les catholiques croates par. des 
nationaPstes serbes. » /Reuter, AFP.} 


Scepticisme 
sur les chances 


BELGRADE 

dé notre envoyas féciale 

K Vukovar?», ioterroge le présen- 
tateur de télévision. « Tout est 
calme», répond le correspondant 
dans cette petite ville de Savonie 
(est de la Croatie), théâtre d’afTron- 
tements meurtriers la semaine der- 
nière. <4Kiiin?!*, i^Mcnd le présen- 
tateur. eCe n'est pas vraiment la 
pqLv dais le sud de la Knéinc. les 
rêfiigiés ne sont pas revenus, mais il 
nV a pas eu de morts aujmad’hui», 
antirne i'envoyé spécial en Krajina, 
région de Croatie contrôlée par les 
Serbes. 

Le chapelet des ' principaux vil- 
lage de Croatie ^rôié, le bilan est 
positif ; pour l’instant, le œssez-le- 
feu entré en vigueur mercredi 
7 août est à peu pris respecté, mal- 
gré des incidents sporadiques et la 
mort d’un garde national croate, 
tué jeudi matin par un tir de mor- 
tier, annoncée par Radio-Zagreb. 
Pour autant, le téléspectateur bd- 
gradois ne se fait pas d'illusions. 
Pour lui, ce répit ne durera que 
quelqoes jours. 

Peisoiine n’ose croire ici que les 
Serbes et les Croates qui s’opposent 
en Krajina, Banija et 9avoaie ont 
délinitivement les armes. Tout 
juste espère-t-on qu'en Slavonie ils 
ne les reprennent pas avant qoel- 
ques jours, le temps... de la mois- 
son. La i^ion est le grenier à blé 
de la Croatie, . et la récolte cette 
année est, dît-on. extraordinaire. 
Mais epoKe gue tes paysans, çuds 
gu'ils soient, se font tirer dessus dès 
ifit’Hs sortent dans les champs», Q 
reste S 000 hectares de blé à fku- 
cber, egui vont pourrir s'ils ns le 
son: pas dans les jours qui vien- 
neiU». 

Ce qui pourrait passer pour 
anecdotique est en fait révétateur 
de l’étroitesse de la marge de 
man ouvre de la commission prési- 
deotieUe chargée d’établir le œssez- 
le-fcu. En négociant les rat^ens de 
permettre aux paysans de récolter 
leur blé, la commission cherche à 
gagner du temps, A «arracher» les 


à Bel^de 
du cessez-le-feu 


jours de répit un à un, la priorité 
étant d’éviter de nouvelles vic- 
times. 

D’autres stricts sont à l'ordre du 
jour, tels la libération des prismi- 
niers de part et d'autre, annoncée 
pour vendredi, et le rétablissement 
des communications dans ces 
riions où Ton ne peut plus circu- 
ler, sauf aller de vU^.lseibe en 
villatt serbe, ou de vQIage croate 
en imlage croate. Mais, pour l'ins- 
tant, la commission présidentidle 
exige le respect du cessez-le-fen 
avant de lancer la deuxième étape 
du processus de p^ : la mise en 
p^oe, sur le terrain, de commis- 
sions locales qui joueront le rôle 
d'arbitre en détenninant qui sc»t 
les fauteurs de troubles, sans pour 
autant disposer de moyens de cocr^ 
dtion. 

Outre l'année et la police fédé- 
rales et la police croate, deux cents 
A trois cents «experts», policters 
de Bosnie-Heizfoovine, de Macé- 
doine et de Slovénie, ont été appe- 
lés à y participer. Mais les Slovènes 
ont fait savoir jeudi qu'ils n'en 
seraient pas, sous prétexte que les 
observateuts étrangers n'étaient pas 
admis. 

Le président yougoslave Stipe 
Mesic, qui ne s’etait. d’ailleurs ^ 
associé a la décision de la preà- 
dence coUéi^e relative au cessez- 
le-feu, s’est lui aussi distingué Jeudi 
en invoquant sa conception des 
commissions locales. «Sauf à y 
introduire des observateurs de ta i 
CEE. je reste sceptigue», a-t-il | 
affirme. 


Drôle de guerre à Sisak 

Serbes et ûvates œhd)itaieBt dm ce coin de Croatie. Âigourd’bm, ils se samülent, blindés conti:e Mis 


Quels groupes paramilitaires dolr 
vent quitter les lieux d'affronte- 
ment et être désarmés? La prési- 
dence fédérale a arrêté le principe, 
mais la commissîoo présidentidle 
n’est pas chargée de déterminer qui 
pourra demeurer armé et qui ne le 
pourra pas; ce que les Croates ne 
peuvent évidemment pu admettre. 
Ce genre de dâial ne foh que com- 
mencer et ü ne pmiira être abordé 
sur le fond que si le cessez-le-feu 
est vraiment acquis. Ce qui n’est 
pas encore le cas. 

MARIE-PIERRE SUBTIL 


SISAK (Croatie) 

die notre envoyé sp^oa/ 

Ce sont deux hameam que l'or- 
dre étemel dre champs unit et que 
l’Histoire déchire. Aux portes de 
Sisak, à une soixantaiiie de kilo mi- 
tres au sud de Zagreb, rien ne dis- 
tingue Komarevo et Klobocak. 
Leurs coquettes maisons aux toits 
rouges se partagent l’ombre des 
mêmes chênes dqjuis des siècles. 
Leurs terres se JouxtenL cette terre 
si généreuse de Croatie où flotte 
une fraidie odeur de foin coupé. 
Mais ici. Pair sent aussi la poudre. 
Komarevo est croate autant que 
Klobucak est sert», c'est-à-dire jus- 
qu'à Pabsuide. 

Q existe en Croatie dre dizaines 
de villages secoués par La même fiè- 
vre, villages serbo-croates ou croaio- 
seibes, comme c» voudra, sur les- 
quels le temps n'a pas prise. Qua- 
rante années de communisme ont 
étouffé provisoirement leurs pas- 
sions, mais, sous la cendre, le feu 
couvait totyouis. Il embrase aujour- 
d'hui ces zones de peuplement 
mixte que ire Serbes revendiquent 
comme leurs, en Krajina par exem- 
ple, et que tes Croates ne leur cale- 
ront * Jamais». 

Sur la route qui, de Zagreb, mène 
A ces terres dispiûées, les drapeaux 
croates se font irius nombreux aux 
façades des maisens en bois, pieds 
de nez aux revendications territo- 
riales serbes. En vue de Komarevo 
et de Klobucak, cette guerre qui ne 
dit pas son nom - chacun se retient 
de la déclarer orficiellement - 
apparaît sous son vrai jour. Des s<ri- 
dats en treillis camouflé veillent 
tous les 500 mètres demère des 
chevaux de frise di^xisés en chi- 
cane et à l'abri de sacs de sable où 
pmote la gueule de leur mitTaiUeuse. 

Les forces croates, police et 
Garde nationale, ont ét^U ici, dans 
l’école primaire ^ Komarevo, l'un 
de leurs postes avancés. L’arme à b 
bretelle, la trouiK s’active noncha- 
lammeoL Deux jeunes fiUre volon- 


taires font partie du groupe. Elles 
arborent, au-dessus de leur jean, 
une veste de treillis et, comme leurs 
camarades masculins, ne paraissent 
pas très aguerries. L'armement est 
de bric et de broc et, excepté 
un véhicule blindé léger aperçu à 
rentrée de cette caserne de fortune, 
ne semble pas bien redoutable. 
Lucide, le p^'dent de la Républi- 
que croate, M. Fianjo Tudjman, l’a 
reconnu il y a quelques jours : 
«Jusqu'à praent nous n'avons pas 
de fones stdjSâtmes pmtr résister f..J 
aux gens aeraisonnablés qui veulent 
créer une Grande Serbie.» Mais 
(Tmoiiter, car tes Croates ont Ja foi : 
«lu n'y parn&idroni Jamais.» 


A fabri 

de üossés antichars 


A Pimage de son président, la 
petite troupe de Komarevo a de 
i'entbousiasme, à défaut de tenir' 
vraiment le tenain. Derrière leur 
éorie-caseme, ces fiers délènseuts de 
l'intégrité des Croates ont creusé 
des-fusés antichars. « L'ennemi» 
(forces fédérales et groupes porami- 
(itaiies serbes) n'ést pas loin. Dans 
son uniforme camouflé flambant 
neuf, le chef de b piriiee de Sisak, 
qui commande les forces croates 
dans b région, désigne de b main, 
au fond du vallon tout proche, les 
bois d'où partei^ sporadiquement, 
les salves ennemies. Les tirs ne doi- 
vent pas être bien précis ou très 
fiéquents car Pexplicatioa est don- 
née à terrain découvert, sous la 
seule protection d'un pommier. 
Avec sa bdle gueule de guerrier . 
barbu. Diuro Btodaiac cfaerdfie vîsi- 


Avec sa bdle gueule de guerrier . 
barbu, piuro Biodaiac cfaerdfie visi- 
blement à prouver qu'il a b situa- 
tion bien en main. 

Le blindé ennemi qu'on ^xsçoît 
à demi dissimulé par^ un i^ili de 
terrain démontrerait plutôt lé 
contraire. Les Croates ne sont pas 
radtire dMz eux dais cette r^on 


que dre miUieis de personnes ont 
fuie. Un yilb^ (xoche^ Kosttynica, 
a été dé s erté il y a une dizaine de 
jours par ses habitants, terrorisés 
par une attaque aérienne, des tiis 
de mortier en la présence menaçante 
d’unités de l’année fédérale (à leurs 
yeux «serbe») dans b' gra^-rue. 
Chiate à 45 %, donc minoritaire, b 
population a été prise'de panig»n 
A bord de tout ce qm' pouvait rou- 
ler- voitures, car de ramassage sco- 
laire, camions de livraison et trac- 
teurs, - cent soixante-quinze 
famOlre ont pris b . route de Zagreb, 
où dire sont encore. 

Kosuyoica n’est pas tombée pour 
autant aux mains des forces pro- 
serbes. Mais pjuio Brodarac et ses 
troupes, même s’Us ont du mal à 
l’adinetcre, ont renoncé pour l'ins- 
tant à assurer b sécurité dre routes 
qui y mènent. La ^région de Sisak 
est à cette image, ru serbe ni croate 
militaireinent et ethrriquement, ter- 
reau toujours fécond d’accrochages 
qui viennent périodiquement mettre 
un. terme A .de périodiques accords' 

de cessez4e-feu. 

Tant que tes Serbes tiendioat le 
terrain, la police et b Garde natio- 
nale croates continuqront d'enrôler 
des volontaires- jnèts à se battre. 
Comme. aiUenrs, eOes s’y emploient 
à Sisak où, jeudr 8 août, de nou- 
veaux résenristés soitaîent, chargés 
de leur paquetage, du siè^ de b 
police, si savoureusement situé allée 
de l'Union socialiste. L'économiste 
bedmmant les - bras -enoombiés 
de ses rangers, s’empressait de 
retourner à ses dossiers, ne prenait 
pas b chose au tia^que mais refu- 
sait - «secret militaire» - de dire 
combien ils sont i Sisak dans son 
cas. Les forces armées ne semblent 
pas avoir de difficultés à recruter 
des volontaires, car les Croates qui 
les rejoignent ont b. cote. Toute une 
IhtératuR exalte leur courage, tandis 
que fleurissent des cbansoimcttre de 
ctrconstaiiee comme celle intitulée 
la Mère croate («r Croate Je suis. 
Croate Je resterai, vive la Ocatie!»), 
dont Radio-Petrinja, une ville 


ITALIE : scènes dramatiques dans les ports d'Otrente et de Bari EN BREF 

L’exode impossible des Âlbairâ 


L'exode de milliers d' Albanais 
a repris, Jeud 8 août le long de 
la côte des Pouilles, dnq mois 
exactement après la première 
vague de réfugiés liiyant vers 
l'ItaKe. 

ROME 

de notre correspondant 
Quand le cargo Vlora, avec ses 
miuiers de personnes butinées sur 
les pœts, agrippto aux cordes et 
aux mâts, a forcé te barr^ et est 
entre dans te port de Bari jeudi 
8 août, après midi, on avait 
l’impression d'assister à une des 
scènes de l’exode du mois de mars 
(nos dernières èdidons du 9 août). 
On a revu une foute grouillante te 
long des quais, tes aller-retour des 
navettes pour te transport vers te 
stade ou les arrivants ont été 
accureltis millien. Mab tes anap 
logies s’arrêtent là. On sait pertinem- 
ment qu^ oette foifrd, tous ceux qui 
ont couru des risques énormes pour 
laOier rOalie feront te voyage de 
retour, «éfous ne sommes pas en 
mesure d'accueUlt les AUkaiais tpà 
assiègem nm côtes, et même le gou- 
vernement de Tirana est d’accord 
avec nous sur le fiat qu'rfr dwvent 
être renvoyés vers leur pays», déda- 
rait Jeudi sur la troisième ehaî&e de 
la RAI, le président du conseil, 
M. Giidio AndreottL. Le président 
du omsei] parfait de son lieu babi- 
tud de vacances - sur fond de prai- 
ries verdoyantes et paisibles, - une 
contrastant avec celle, de b 
nULiie humai n e de Baii„ . 

«Peu ’unporte», soutient B^enio 
Lamani, vingt ans, originaire de 
TîianiL fawam pour b énièine fois 
le ïrat de son odyssée. «J'ai UM- 


Jatrs été consdent du risque d’être 
rapatrié, mais paaquoi ne pas tout 
tenter.- Là-bas. il n'y a rien.» D’ail- 
leurs, à en croire le récit d'un autre 
télii^é, un ancien pdider, dqaiis 
qudqure jours dj^à les rumeurs cou- 
raient en Albanie sur ia possibilité 
de s’embarquer vers l’Iialie. Une 
pression à peine voilée sur les Ita- 
liens et b communauté internatio- 
nale pour les inciter A s'engager 
encore dus dans faide au Pays dre 
aigle? Efficace en unit cas, puisque 
te secrétaire aux afibires étrangères. 
M. Oaudio Vitalon^ s'est rapide- 
ment rendu à Tirana pour évaluer b 
situation et rappeler aux dhfgônts 
albanais que Ire engagements d^ 
pris doi'vent être tenns. 

Chasse 
à ntamae 

LTtalie a fait mirmter b posribi- 
lité d’aumenter jusqu’à 100 mil- 
liards de lires (environ SOO miOions 
de fiancs) son programme d'aide au 
pays. Après les signes avant-coureurs 
de mercredi, lorsque Ire tout pre- 
miers Albanais ont parcouru à b 
-nge les demieis mètres avant de se 
Stefer aux vacanciets étonnés sur h 
plage de San-Foca, te gouvememenc 
Italien a réagi sur-4e-champL L’évolu- 
tion dre événements lui a donné rai- 
son : b journée de jeudi t estera dans 
les annales pour ses arrivées en 
masse (plus de dix tnilte personnes 
en vingt-quatre heures) et ses 
images-chocs. 

«L'invasion albanaise», pour 
reprendre tes titres dre joumanx de 
ta a débuté avec, au petit . 

matin, l'arrivée des deux bateaux . 7 
devant les ports d’Otrente ei^de 
BarL Le ^canderberg, avec uû âil- . 
lier de petsoones à boid, et te vkm 


ont été retenus quelques heures à ta 
limite des ports, avant que; pour des 
raisons humanitaires, les autorités 
finissent par accepter quils débar- 
quent leur «dmigement». A Bail 
tes rescapés du Wonz ont été ache- 
minés jusqu’au stade La Vhtoria, où 
dre incidents entre forces de Tordre 
et réfugiés ont édaté jreidi soir, fai- 
sant quelqure blessés. A ta suite de 
ces arfrontements, environ trois 
cents Albanais ont réusâ à s'ôTuir 
de ce que tout le monde a déjà 
ttaé id le «mnqi de concentration île 
La Vittoria». Une «chasse à 
Thomme» s'est engagée dans Ire rues 
de ta ville pour Ire técapter. 

En vertu de ta ligne de fenneté 
eàaptée après Pexpèmiue de b pre- 
mière vague de léfliÿés - vingt-^ia- 
tre mDfe avaient fini par rester en 
tti^ - le gouvernement italien a 
déjà mis en place un diaxisitif de 
rapatriement immédiaL Onq ferry- 
boats ont été réquisitionnés pour 
faire l'aller-retour entre Tltalie et 
l’Albanie avec, à chaque voyage, 
mille personnes à bord. Craq avions 
de transport militaire - qui 
devraient due suivis bientôt par des 
atqxueils dvils d’Aiitalb - 
un véritaUe pool aérien. Sdon les 
estimatimis de Tunité de crise qui a 
été craistituée auprès du minestèrc 
de rintérieor, les opérations d’éva- 
cuation devraient se conclore en 
tnds ou quatre, joi^ A oonditim 
toutefois w parvenir A endiguer le 
flot des arrivées. De ce point de 
vue, b ablation A DurrSs et A Vlora 
n'est pas encouia 8 sant& La foute fait 
toigouis le siège des points cTembar- 
qurenent dans Teqiotr de partir. Un 
■ 1 ^ dilemme pour les bateaux qui, 
en faisant la route inverse, risquent 
à leur tour d'être pris d'assaut - 
^n^rimj 


I □ AFGHANISTAN : nn délégué 
I de la Croix-Ronge enlevé.- Un 
délégué suisse du Comité interna- 
tional de la Croix-Rouge, 
M. Alexandre Ghelew, âgé de 
vingt-sept ans, a été enlevé, mardi 
6 août, au nord de Kaboul par 
« des éléments armés ^tliés à une 
partie de l’opposition afghane », 
alors qu’il ramenait un blessé, a 
; indiqué no porte-parole du CICR 

1 à Genève. En contact secret avec 
: les responsables du rapt, le CICR 
: aflinne que «les négodations sont 
! en cours». Trois délégués du 

CICR avaient déjà été enlevés 
en janvier dernier. - (AFP, APJ 

□ AFRIQUE OU SUD : b police 
sod-afiierine anrait versé dre fonds 
à llakatha JasqB'i février 1991. - 
La police sud-africaine aurait 
continué A financer te mouvement 
Inkatha, à dominante zoulou, jus- 
qu’à février 1991, affirme l’hebdo- 
madaire IVrye Weekblad, dans son 
édition à préahre vendredi 9 août 
Par ailteui^ selon te IVeekly Mail, 
des policiers du banioustan du 
Kwazulu auraieiu été utilisés pour 
assassiner des penonnalités pdiü-. 
ques, hostiles à Tlnkatha. - (AFPJ 

O ALGÉRIE : le FI^] a éln son 
noovean bnreaa politique. - Le 
FLN a élu, jeudi 8 août, un nou- 
veau bureau pcùitique, chargé de 
préparer les prochaines élections 
générales. Parmi les quinze mem- 
bres de ta direction, déâgnés à 
l’issue des travaux du comité cen- 
tral figure Tanden premier minis- 
tre. M. Moulourl Hamrouche. Le 
chef du gouvernement. M. Sid 
Ahmed Goozall évoquant ta situa- 
tion économique deirânt les mem- 
bres do comité central a estimé 
que {'Algérie avait besoin de 

2 fflilltards de dollars, avant ia fin 
de rannée,'pouT sortir de la crise; 


□ BRÉSIL : vingt-sept actaqnes 
pw jonr dans ire aiitobns de lUo. - 
Dix mille attaques A main armée 
ont été perpétues en 1990 dans 
les autobus urbains de Rio-deJa- 
neiro, soit vingt-sept attaques par 
jour en moyenne, selon une statis- 
tique officielle. Tous les autobus 
de la ville ont été attaqués au 
moins une fois an revolver ou à 
l'arme blanche l'an passé. - (AFPJ 

□ ARGENTINE : découverte d'an 
anenal près de b résideDce do pré- 
sident Menem. - Un arsenal a été 
découvert par la police argentine 
dans un appartement toux proche 
de la résidence présidentielle 
(TOUvos. à quinze kilomètres au 
nord de Buenos-Aires, laissant 
supposer qu'un attentat visant le 
pcésident Carlos Menem se prépa- 
rait, a indiqué jeudi 8 août une 
source policière placée. Dre 
armes, des explosifs et un central 
téléphonique ont été saisis. - 

□ Le Consefl de séesrité fovorable 
à l'adhésion des deux Cordes à 
rONU. - Le CcMiseil de séenrhé 
des Nations unies a approuvé A 
l'nnanimité, jeudi 8 août, la 
demande d’admission séparée à 
l'organisation internationale des 
deux Cotées, celle du Nord et cdle 
du Sud. D’autre part, on indique 
de source officàdle à Séoul que la 
Corée du Sud souhaite, conclure 
un traité de paix avec te Nord. - 

Q RflBOUn : dânit de rapatria 
ment des réftgiés éthiepîens. ~ Le 
Haut Commirêariat pour les réfu- 
giés auprès des Nations unies 
(HCR) a entrepris, jeudi 8 août, 
une opération de. rapatriement 
vers TEtiiiopie, par voie aérienne, 
de quelqae 3 300 à 4 000 civils et 
milhaiies éthiopiens, qui s'Âaient 
réfumés à 1 ^'foouti, fin mai, après 
ta ebute du r^me de Tanden pté- 
adent Meogmstu. - (AFPj 


proche de Sisak. régale régulière- 
ment ses auditeurs. 

« En attendant la Lili Marlène ■ 
croate», comme l'appelle de ses 
vœux Thebdomadaire la Lilme Qàa- 
lie, la r^on de Sisak s'est installée 
dans une sorte de drôle de guerre. 
Si certains rêvent d'en déenudre, tes 
autres - comme ceux de Komarevo- 
laCroate et de KJobucak-la-Seihe, 
ces deux hameaux frères que tout 
réunit, la tangue, la terre et l'espoir, 
mais qu'une tragédie séculaire 
divise de nouveau - aariient à ta 
pa^ Miianka Tosié est de ceux-là 
qui, née serbe à Klobuc^ terre 
croate, voudrait y mourir de sa. 
belle mort, libre Seibe de Ooatie. 
Pas sous te fou croisé dre hommes 
de pjuro Btodarak et dre forces 
serbes qui, tafnes dans les petits 
bois proches de sa ferme, vou- 
draient faire son bonheur malgré 
ella 

Avec son fichu et son taUier de 

r ysanoe, Mflanka Tosic ressemble 
toutes Ire femmes de ccuc r^on 
de Croatie, • même si TSge lia a 
donné une sagesse qui n^est- pas, 
alentour, ia chose du monde la 
mieux partagée. Sortie tout droit de 
l'alambic familial, son -eau-de-vie 
œufeiir' crêtaè. qu'elle est allée cher- 
cher à la cuùîne, ravive ksr mauvais 
souvenirs des années 40. & maison 
a été deux fois incendiée par tes 
Oustachis croates, puis les Tchet- 
niks serbes. Cest pour elle la même 
tragédie qui se répète. Les extré- 
mistes des deux bends n’en auront- ' 
ils jamais fini de s'entrctuer? 

Au plus {nofond de sa maison. là 
où les poutres sont les plus soUdes, 
MDanka Tosié a jeté A même te sol 
des paiDasses, des couvertures. Lors- 
qu'on tire de nouveau A Komarevo 
et à Klobucak, quinze personnes 
viennent s’y réfugier. « Serbes et 
Croates», însisto-t-clie, indistincte- 
ment menacés par les baOre serbes 
et croates. Comment ferait-dlc ta 
difiêrence? 

BERTRAND LE GENDRE 


a GUATEMALA : onze cadavres 
découverts dans nn dmetière dan- 
destiik - Onze cadavres de pay- 
sans ont été découverts dan* un 
vîltage proche de Chidiicastenaa^ 
(nord-est du Guatemala), ont mdi- 
qué jeudi 8 août les reqmnsabtes 
d’une enquête sur ta dispaiitioa 
d'une centaine de personnes dans 
cette r^r» au cours dre dix dei^ 
nières années. Les familles, qui 
ont dénoncé la responsabilité de 
l'armée de terre, ont été menacées 
de représailtes pv tes patrouillre 
d'autodéfense dvile, auxiliaires .de 
l'armée. Onze autres ca^vrre ont 
été découverts ces derniers jouis à 
l'ouest du pays. - (AFPj 

□ INDE : le traité d'aaitlé 
soviéto-indiéB recoadnit pour vingt 
ans. - Le «traité de paix, d'amitié 
et de coopération» conclu le 
9 noût 1971 entre TInde et PURSS 
va être reconduit pour vingt ans, a 
annoncé, jeudi 8* août, un port^ 
parole du ministère indien des 
affaires étrangères. 11 a-qualifié 
cette mesure de «démarche histori- 
que en vue <hi renforaanera dès 
rdt^ons entre les deux piQV», qui 
s’aideront mutudleDicnt en cas de ' 
menace militaire crmtre l'un d'eux. 

- (AFP, UPI.) 

□ MAROC : le ftelisario dénonce, 
nn Honveaa rnid de ravîalîon aaro- 
caiae. - L'aviation marocaine . 
aurait effectué, mercredi -7 aoûl 
un troisième raid sur une position 
du Polisario, au Sahara occidental 
seloii un rcsponsable.de Toiganisa- 
tion saharouie. Selon lui, cette 
offensive militairë risque de 
reraéttre en cause le plan die cës- 
sea-le-feu de l'ONU, qui doit 
entrer en vigueur te ô septembre. • 

- (ReùtèrJ ' • 
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ENVIRONNEMENT 


PO/W7 DE VUE 


Deux victoires 


Les travaux de la DGSE 
en Camargne sont suspendus 


pour les «verts» 

E Laionde refuse 
le tunnel routier du Somport 


Eviter la christianisation 
d’Auschwitz 

par Jean Kahn 


Le tribunal admxnistiatir de Mar> 
seUIe a ordonné, jeudi S août, te 
sunis à exécution da travaux enga- 
gés par la DGTO (Oiiectîon g^nér ^t^ 
de la sécurité extérieure) pour agran- 
dir une station d’écoutes radioélec- 
triques dans le pare naturel régional 
de Canuigne. âs travaux, commen- 
cés en jum au lieu-dH Sahue-Cécile, 
sur'la commune d’Arles, avaient sus- 
cité de vives réactions des le^xmsa- 
bfes du paie réÿonal et ries élus 
locaux, à commaicer par M. Mid^ 
VauzeUe, député ^ des Bouches- 
du-Rhône. Le ministre de l’environ- 
nement, M Brice Laionde, s'é^ 
aussi bubliquement étonné, le 
25 juUtet. que l’année ne nKWcte 
pas la l^isbiion en vigueur. Quant 
aux vtsheuis de h Carrâi^ie; Os ne 
cmnprenaient pas qne Ton édifie; à 
deux pas de la réserve natoidle de 
l’étang de Vaocaiis, dédaiée patri- 
moine mondial par rUNESOO, un 
mur d’enceinte oe 2 mkres de haut 


pour abriter des insiaBatioiis mili- 
taires. 

Saisi par radmimstnuit» du pw 
légionaL avec le soutien du imnis- 
Lém de l’environnement, te tribunal 
administratif a reconnu que rarmée 
avait te drcMt de construiié sans per- 
mis, car le terrain lui ^vaitwnt 
Mais les juges ont r^rodié à Tad- 
ministration mDitaire, sTabriiant der- 
rière te «secret-défense», de n'avoir 
pas consulté l’architecte des 
bâtiments de France et de ne pas 
s’être conlbrmé au plan d’occupation 
des sols. 

Le -ministre de la défense, 
M. Piem Joxe, a indiqué que tes 
travaux en Camaigue étaient 
suspendus de fait depuis trois 
«wMwngj, dans l'attente du ji^ement 
sur te fend. H ne sera drme pas fait 
appd du suisis à exécatk». M. Vau- 
zdte'a indiq^ que b dédtion du 
trüwnal Pavait ecombÜé (k ^aar». 


Les écologistes 
entre deux stratégies 


ShAe de bt piemüjre page 

Ses amis de b Nouvelle ECde 
socialiste et voroos de l’Essonne, 
MM. Julien Dray et Jean-Luc 
Mélenchon, dont w s’est lappro- 
chée au point d’envisager une 
fiirion des deux courants, défenr 
dent b perspective d’une «recom- 
position» de b gaueb^ associant 
les socialistes, tes andens eortuno- 
nistes et tes écolq^stes. M> Lau- 
rent Fabius, initiaieur de coOoques 
organisés i b présidence de TAs- 
semblée nationale sor des thèmes 
tels que reffet de serre, récuse' 
l’idée que Péoologisitte serait liur- 
ginal et .aSinne !e$ fixma- 
.-ridiU;.inamriPmeflb w traitent, pas 
sérieusement ‘ia' naerroÿsüons, de 
fond que suscite l’éadogie,. ce sont 
elles, ra^demém, qui se retrowe- 
ront truff^nales {i).9. 


d^aié'aUûaee - 

Q y a iom, cep endan t, des décta- 
rations d’intention électorale- 
meitt intéressées,' c’est bien de b 
démociatie - è b réalité des actes. 
M. Laionde a pu lé mesurer 
depms trob ans qu^ si^ au gou- 
veroemeat. Qse le ministre de 
l’environnement, bien qiie 
confirmé dans ses fonctions après 
te cbai^ment de premier miiustre 
et, même, prmnu ministre de plein 
exercice, ait dû en veiùr è idsser 
pbner b menace de sa démissioii 
pour défendre ses dossiers pouvait 
annràllre comme 'mi aveu d*mi- 
pnissance et comme signant 
.l’échec dé sa stiat^e d’aOianee 
avec le PS.- 

En foh, s’il est toin de minimi- 
ser les diffüâil^ luxqudles U' se 
heurte toujours, principalement 
face au ministère et i Padministra- 
tion des 'fînanees, M. Laionde 
n’est pas du tout dans. Pétat d'es- 
prit dim battu, il estia^ d’abord, 
que le bilan de son actirm au.gour 
veraement est largement po^f: 
eDei^ trois ans, d'it-il, on respire 
mreicc eà France», ce qoi vise,'au 
seas propre, tes di g os i tioDS prises 
pour .lutter contre b poUution.de 
Pair Â, au sens fîgu^ le ihit ijne 
b défimse militante rie l’environ- 
nement soit devenue, bon gré,, mal . 
gré, une cofu^wate de b ^ti- 
que gouvernemeiitaleL 

Ensuite, la décision prise, .la 
«enwine demièin, PBT M* CiéSSOD 
de renoncer i deux prqjeis de bar^ 
rages sur b UHre {le Moule du 
2 abôt) a été petçae comme, une 
'réponse directe - et encourageante 
- aux prrqMS de M. Laionde tap- 
Mlaat que reRviroosement est 
nmè des deux j^kirités affidiées 
par le premier ministre.' Le' -fait 
que M. Piene Jcoce, ministre de.b 
défense^ ne fosse, pas apf^. dé b 
dérision du tribunal awnhùstratir 
''suspendant b constraction d’un 
centre d’écoutes de l'armée en 
Camargue et i’aval- donné au 
• Hiin'ntf rg de l’euvîiiainiteinest .pouT 
s’rqjpaser'i .nn'KQjet 'de. tiùuiri 
autoroutier dans les Pÿrénées (lire 
cieontre) (^Bontient aussi un net 
infléchissement de l’action gonvei^ 
uemeniate. 

<Ennn, l’ancien auimateuc des 
. Amis de b 'Terre; qni est devenu, 
avec M. Jade Lang, un des minis- 
tres les plus appréciés par les 
Français '{la Monde du 9 aoutX 

juge la situation jioHtiqucm.ent 
mue pour afBrmer Pexigence du 
nécessaire franebissement d’un 
ecàp», Il estime toucher aux 
Imites de ce ,flpe peut HUte. un 


minislète de l’environnement tou^ sa démission à l’autom 
jouis conçu sur te modde de celui campagne régionaile 
qu’avait inauguré M. Robert Pou- portefeuille au p 
jade fl y a vingt ans. «*st4-^ estime le député cure 
une structure qui élabore des Pa^ ou* selc 

règlements, mais manque d’vue ^|u. msonolanna 
administration et de oédits pour 
les faire respecter. eL'awiir. dit 
M. Laionde, cVs< o« bien plusieurs ^ 

ministères dirigés par des écolo- 
gistes - pourquoi pas celui de aujou^km. est de met 
ragriculiure, par exemple -, ou dans les pas des Verts» 
bien un ministère de l'enrironne- des projets de barrag* 
ment décui^>» bonchard et de Serre 

La e cap» k fianctur est, indis- n’y change rien. «C'es 
sodatatement, admîAislxatif et poti- décision, incontesU 
tique. La logique dans laquelle ite consent M. Waeriiter, 
pbee M. taloacb no consiste pas à yeux, b décisiob éta 
se rattacher à une «mqjoriié pr^ laiL depuis b lïq de 1 
dentieUéO'dont H serait admis, -'m-. Mifth el Rocard a\ 
qu’elle soit largement dominée par que le de Ser 

le PSj mais 1 considérer que „ poumit être ouver 
^ui-çi ^ devant un choix; ou affiontement vio! 

bien il foit une véritable alliance ^inrisies nui ~.*-»twi 
avec les écologistes, on bien fl ^ n^SJl 
dra les âections. Localement, déjà, i, f®***^L ®® 

observe des indices de rapprodie- ^ ^ 

ment entre écologistes et socia- pt®'’us- 

listes.- . 

• L’élection municipale partielle rj» 

de Vierxon, dans le Cher, en 
mai t9râ, à l’occasioa de laqurile «rjniiieiirj 

des socialistes (fabiusiens), dés- 

.avoués par leur parti, avaient aDans cette affiUre, 
choisi de s’entendre avec des éco- Laionde n’a Joué 
lettre pour oilevw ta mairie au mineur », cooci 

PCF, lui .paim'l avoir été un signe „ q„e l'intéres! 

précurseur de cette reconversion conteste, alla. 

, «verte». score atteint par les ««// teehniaue rieou, 

concertation intensi 

ïfitÏLoire, expression élector^e tj^*î'dfscTttsuTlTs 
du refus du projet de barrage de 
Serre-de-la-Fare, avait donné à ÿ"* 
léflÀdür aux socialistes de la ville, ,, .5* 

étonnés de voir la majorité de eÇest rite qui déemt 
drmte, apparemment mœranbble, t-il, en se bornant ai 
né conserver b mairie qpe de jus le président de la n 
tesse au second tour. quant i lui, «ni'me sm 

qui s’cûteiu lotir reutei 

rUntnnnmio M. WaechtCf 

ygûtoDome ^ dimcuiiés à m. 

Jim: âeetitm régkmàks 

- De cette' visée stratégique FAITS DIVERS 
découle la tactique adoptée par 
:M. .Laionde et par son mouve- 

ment, Génération-Ecologie, pour I |Q||lt 

• les pRxbaiiies étectioas regionaies. .1/ VlaUi 

' Le ministre de renvironnement et 
ses amb sont décidés, à présenter J 

des- listes écdocistes autonomes - Il 

ellfoutètreindépendùtai^rpou- ^ 

M SJi crimindl., d’un 

SSIS Vem^ut o4 cenx-d 

I“Tss:SH SsSsSiss; 

poitionnel actueUement en vigueur (Ttm^friénie Qui « 
noir C6s élfictions, car l’application José Cîoa», vinç-^nq an^ a^ 
SttsystèmemScipal, souhaitée inculpé jeudi 8 ^t à AixtO^Pt^ 
par les socialistes, obligerait. les vence de viols »us b mreace d une 
lé oû fls réuniraient arme et vris de véhiculer Fenafl* 
SïO % des voix, à fusion- tair, rij^t daœ une ^ d» quar- 
ner avec une liste mien» lotie pour tiers défavorisés de Marseille, ce 
obtenir des sièges. Leur «indepen- gitan .aurait reconnu les viols et 
SSî en seraSdimmuée: n'aurait expnméaucim remords au 

Laionde rêve, d’ailleurs, cours de sa oonfrontadon avœ qi» 
d'mè s flSSïefl» de h paix des tre de ses viqtunesL n aurait au» 
modes de scrutin », au cours de avoué sa peiticipeUon à um quin- 
bquefle toutes les forces politiques aine de ^ 

^tendraient pouir adapter ieslois trew com^c^ 
ëieetoraJes i révolution de la huit an^dit le «Blond»; et Antmne 
soriété' réduire b repiéscnblion Navarro, trente ans, ahas nJac- 
«^ve des campagnes dans les quou», et un quatnème homme en 
cM«ib eénérauxlt au Sénat ; Aiiie. José Oomcz aurait ainsi 
introduire^ ta proportionneUc aux dérivé de b déimquanoe ria^que 
élections légistatives en dérignant aux cnmes sexuels, 
cent député sur six cents, seloD Ces honang sont soupçonnés par 
mte^e, sur dm listg natio- fes priîcieis de b BRB (Brigade de 
jjqles, lèpres^ du bsnditismri du SRPJ 

«On n'est pas ministre à «le», de Msraeflle d’avoir commis vingt- 


M. Brice Laionde, mioistie de 
renviionnemeni, vient de notifier 
au directeur du parc national des 
Pyrénées son refus de laisser 
construire, dans tes Uniites du parc; 
rentrée d’on éventuel tuind lour 
tier entre b Fiance et l’Espagne. 
Une oonventioa, signée récemment 
entre Paris et Madrid, prévoit 
qu'un axe routier transpyrénéen 
passera sous le col du Somport, de 
manière k relier Pau à Sarage^ U 
suppose, du côté français, la 
eonstruetion d’un troaçoa <Tanto- 
rouee;- râaigtgement i tres voies 
de h route de b vallée «TA^ et 
on tunnel de 8,6 kilomètres de 
teôg, dont Featféc serait située i 
riittérieur du parc nationaL 

Ce pnyet soulève fbostflité <tes 
éco fo g S tes. Ils font remarquer qne 
le pare dg Pyrènég - qui n’a pra 
réittsi a sauver les ours - a cü^ 

afrirme M. Laionde, pour bien 
foire compre n dre que s’il n’gt pas 
entendu par tes socialistes, fl saura 
quitter le gouvernement et leur 
donner len^-voos dans tes ornes. 
Cest, prérisément, te «coup» que 
le chef de file des Verts, 

. M. Antoine Waeefater. soupçonne 
le ministre de préparer. «Il y a 
50 % die chances pour qu’il donne . 
sa démissitm à l’automne, mène sa 
campagne régionale et reprenne 
son portefeuille au printemps », 
estime le député européen. Pour- 
quoi? Parce que, selon M. Wae- 
obter, eson plan noirêfial pour 
l’enflronnement n’a pas reçu le 
début d'un commencement d’appli- 
cation » et parce que usa rrmiëîrf^. 
aujourd'hui, est de mettre ses jneds 
dans les pas des Verts». L’abmidoQ 
dg projets de barrage de Cham- 
bonchard et de Serre-de-la-Fare 
n’y change rien. «C’est une bonne 
décision, incontestablement », 
consent M. Waeriiter, mais,^à ses 
yeux, b décisiob était prise, en 
,faîL depuis btiq de 1989, iof^ue 
'M'. Michel Rocard avait cofiipris 
que le chantier de Serre-deb-Fare 
□e pourrait être ouvert qu’au prix 
d’un afiiontement violent avec les 
écûloriries qui occupaient le site, 
il ne rgtait qu’à convaincre les 
élus riverains de la Loire de 
renoncer & deux barrages sur Ire 
cinq prévus. 

Uar&bi 

naànem» 

«Dans cette araire, à mon sens, 
M. Latente n’a Joué qu'un rdte 
assez mineur », rândut M. Wae- 
riiter, ce que l'intéressé, naturelle- 
ment, conteste. «// a fallu un tra- 
vail technique rigoureux et une 
concertation iitrenrivv avec les 
élus», afTirme le ministre, qui 
reste discret sur les conditions 
dans lesquelles M** Cresson a 
choisi de trancher en sa faveur. 
«C'est rite qui décide», souligne- 
t-il, en se bornant à observer que 
le président de la République, 
quant i lui, «aime surtout les gens 
qui s’aident tout sesds». Quoi qu’il 
mi soiL M. Waechttf prédit d’au- 
tres diflicultés à M. Laionde, ce 


L e préposé général des 

dLtaiTillé^’^^eCm^^ ! îi''® lanre conceiTOnt b transfen 
« qu’il est menacé de toutes parts. '"®*®**f * Auschwitx 

Us préconisent b riouverture^du Monde du 18 juiliet). Les 
tunnel ferroviaire ex b ligne Pau- regrets que 1a fr. Carrulo Maccise 

Canfrane, fermée depuis des exprima, au moment de sa prise 
années, et l’organisation de de fonctiora. è propos du «man- 
uvw train-autp comme so^ b que tte cûfrawWienswn et de res- 
cat3.,s massif, slpms i„„.|, 3 ,ip„ , 

> . .. .. révélé ris-à-vis de b conscience 

sembira'^r ua'nlhTÎTÎÏÏÏ P®^nammable 

foveur. suscitant dg protestations ^ peuvent pas ne 

des élus locaux, favorables à la ®Her droit au cceur des com- 
route, Mab M. Lakmde laî wr une munautés juives du monde entier, 
porte ouverte à b négociation, en Elle témoigne de l'état d’esprit 
dédmt: «.Si on devait amputer d'un haut responsable religieux 
parü^atMni le parc (46000 bec- manifestement animé de l'esprh 

* bonn. vii^é. Nu, 
iuut doublée ou aimut cas ^ qu avec lut le dialogue 

montée, et si la protection tkla pourra se poursuivre et s'appro- 
fuuure y gagnait. » fondir. Car 3 y a lieu encore qu'un 

tel dialogue se poursuive si l'on 

qui étale son hypothèse de la souhaite éiâtar que b déclaration 
démission. # La grande affaire. Zekhor de juillei 1986 flj n'appa- 
dit-il, c'isi celle de la taxe sur les rabse comme un texte émotionnel 
déchets. Le plan national pour l’en- ou circonstanciel. 
vircnnviRcnr, pour l’essentiel, ce 

sont des mesures fiscales. La Jisca- En effet, dans sa lettre, le pré- 
lité peut, certes, aider à modifier posé général des carmes récuse 
les comportements, mais, dans la tout Ken religteux entre b mémrare 
situation économique actuelle, il est des martyrs de Pologne et b pré- 
elair que MM. Bérégovoy, Cha- aonco des camShas sur l’un des 
rjufc. etc., ne peuvent pas être uau^ jo la Shoah, reconnus 
d’accord avec les projets de comme tentative, sans parallèle 
M. Lafonde. De même, sur la poli- d'aucune sorte, de fax- 

um^uuïl- temiinatlon dus jmfs; mais i, le 
feh su DUB de b charirt, en quoi. 

lu ' lôsumeraium 
reste du gouvernement. » , l,.* r» i 

, , . b Ijoi et les prophètes. Cette uni- 

Les électeurs écologistes vont q^g référence ne risque-t-elte pas 
avoir le ®how deux strate- prêter à mabntendu? Non pour 
gies ; celle de des raisons théologiquee seule- 

ohCTChetedu^enfort» dans Ig »^wser selon son degré * 
grands partis pour faire avancer cteevoyance. - mas parce ^ ^ 
ses idées: celte de M. Waechtg, bisse entendre que le retrait des 
qui campe sur le principe « ni carméBtes ne serait pas priorhaire- 
droite. ni gauche» et table sur b mem dicté par b respect de b 
dimension protestataire de l’écolo- justice, sous la forme du respwt 
gisme, Lg deux démarchg com- de ta légalité intwnationab (b site 
portent leurs risques propres, et d’Auschwits n'est-il pas classé au 
M. Laionde ne manque pas de titre du patrimoine mondial - et 
soufigaer celui qu’avait révélé quel patrimoine, en 
r«aRÜre Brière», du nom de ce l'oceurrencâ I - par l'UnescoT) et 
reponsable des Verts du Rhône, du respect des accords conclus à 
auteur, au printemps dernier, d'un Genève, 
texte antisémite qu’une partie des 
cadres du mouvement avaient 
refusé de condamner. « 10111161116 

A trop jouer de réflexg cooser- SpllltU6l » 

valeurs, tes écologistg peuvent sc 

retrouver m étrange comp^ie. Si a ce titre, il convbnt d'attirer 
M. Waechter peut se prevaloy, ,.gjtgntten du fr. Maedse sur le 

Prtiudice umm, ==n,«^ pas b 
la rem,, une situntion nantie dont CM accords om fini 
politique qui sciait dominée par te ^ sur b uo» da 

à fâin- face au Front natio- ^ application effective : d une 


«diviser les Verts», une situation mani^ooni ew 
politique qui serait dominée par le ^ ètn en^ sur te vo» de 
choix à faire face au Front natio- ^ application effecuve : d une 
nal, auquel b direction des Verts Pa^- ^ b sune de controverses 
se refuse, pourrait provoquer une parfois violentes (notamment 
rupture au sein de cette organisa- après les déclarations du cardinal 
tion et de l’éleciorat écologiste. Qemp en août 1989J et, d’autre 

part, selon un cabndrier laissé è 
PATRICK JARREAU la convenance des seules autori- 

tés rri^teuses polo n aises, sa pré- 

( 1 ) C'üi en Cibua xm ki mer. éditions vabnt de l'accord du Sabl-Siège. 
du Seuil. 1490. A ce point de vue. l'on peut pen- 


Démantèlement d’un gang de violeurs 
dans les environs de Marseiiie 


deux vol» à main armée, depuis le 
mois de février, dans te Vaucluse; te 
Gard et te Var. Os auraient ensuite 
changé de «spécialité». Agissant 
alors par groupes de deux, ils 
auraient anaq;ué <tes automobUisig 
circulaiU seutes dans le triangle Aix- 
en-Provence, Salon et Marseille. 
Sous ta menace (fun couteau, lg 
victimg étaient conduites dans un 
endroit désert pour être violées, 
avant d’étre dépossédées de leur 
argent et parfois de lair voiture. 
Les agresseurs agtssant a 

visage d^uveit, les victimg ont 
pu donner leur tignatemoit et per- 
mettre leur identification par la 
pdice. 

Le premier d'entre eux, Louis 
Mussa, a été aitëté è Mafseille, le 
12 juin, aprte un vol à l'airaché qui 
coûta la vie à un octogénaire. 
Antobe Navarro a été interpellé, 
dix jours plus tard, à Permis (Vau- 
cluse). Les deux hommes igtant en 
libellé, 0*80181601 pas pour autant 
cessé leurs activités criminelles : 
deux fomiag ont été notamment 
violées le 1” août. Ces derniers 
actes avaient amené les gendaiïaes 
à recommantter une extreme vigi- 


lance aux feoirog seulg circulant 
sur des rmng secondaires. 

Dans le même temps, les 
enquêteurs mettaient en place un 
important dispositif pour capturer 
le reste de b bande. Ainsi, mardi 6 
aoÛL ils interpeUaient Gômez dans 
les quartiers nord de Manille, à 
l'issue d’une cours&iXiursuite où Us 


ser que les difficultâs matérielles 
que la préposé générai invoque 
pour justinef de tels Priais ne suf- 
firont pas à obsiper b malabe qui 
subsisters après le si laborieux 
déplacement d’une oizaine de reB- 
gieuses à te période indiquée (en 
octobre 1992, soit six années 
après te déclaration de ZakhorI), 
canes hors du camp, mais à quel- 
ques centaines de mètres de son 
périmètre actuel. 

Il est è craindre que la présence 
si proche de ce nouveau carmel, 
renforcée par b croix pbntée près 
de l’acuiri, dont on ne srit tou- 
jours pas ri elb y sera maintenue, 
ne fasse de nouveau de cet 
endroit un pôb de «tourisme spi- 
rituel» pour le moins inconvenant. 
Déjè, b chemin de croix qui a été 
tracé sur b sira et bs messes 
quotidiennes qin y sont célébrées, 
bs nombreux pèbrinages français 
ou européens, justifiés par leurs 
organisateurs par b lutte contre 
l'avortement, l'euthanasie ou le 
combat pour la conversion des 
vivants > et l'on pourrrii presque 
dire des moris, qui se verrabm 
ainsi assassinés une seconde 
fob, » nous troublent. 

A l'évidence, pour ces pèlerins, 
b chrisuonisation du srte d'Aus- 
chwia est un fait accompli, et elb 
prend place dans la priitique de 
réévangélisation du continent 
européen à bquelb le pape Jean- 
Paul Il convie les fidèles de 
l'Eglba. Dans une Europe dont on 
constate chaque jour rinstabilitd. 3 
Importe que les passions reli- 
gieuses ne soient pas attisées par 
des prcqjagandes rrüHiwtes. C'est 
dans ce but qu'il convbnt d'espé- 
rer que b rxxivaau responsriib de 
Torc^ des carmes saura prévenir 
l’activisme religbux que l’on pres- 
sent en un 3eu qui doit rester b 
mémorial de l'instinct de mort de 
l'Occident et de ses défaîibncas 
morales. 


(1) Odefarau'on dans iaqueUde ivpri- 
sentants dv l’Eglise catholique et des 
coiDRiuaauiés juives européennes 
s’étaient mis d'axoïd sur un crieodrier 
d’évacuation du camicL 

»■ M. Jean Kahn est présidant 
du Consail représentatif des ins- 
titutior» juives de France et du 
Congrès juif européen. 

MÉDECINE 

La seconde 

d’insémination 
artificielle «post mortem» 
ne sera pas jugée 
en appel 

M»‘ Claire GaUoo, trente-six ans, 
qui, en février, avait poursuivi le 
CenUv d'étude et de conservation 
du »perme humain (CECOS) de 
Midi-Pyrinées devant le tribunal de 
grande instance de Toulouse pour 
récupérer lg pailieites de H>ûinc 
congelé de son mari mort du sida 
en 1989 île Monde du 14 février), a 
décidé d’abandonner toute action 
judfdaire pour parvenir à sg fuis. 

üalbn avait fait appel du juge- 
ment du tribunal de gr^c instance 
de Touloub^ qui, te 26 mars, s'était 
(VPQsé à a requête. 

Dans une ixemière aflaire simL 
(aire, dite Parpalaix, te tribunal (te 
grande instance de Créteil avait, en 
1983, ordonné la restitution des 
prilteug de spenne d'un homme 
défunL Tûutefds, b teniative d'tn- 


ûnl dû tirer huit coups de feu dans sêmioation artiriciclle pratiquée 
tes pneus de sa voiture. Rgie à en 1984 avait échoué. Depuis, un 
ttouvg le quairième homme d a biw cooseoMis médical, jwdique 
établir avec précision lg faite impu- et éthique s'gt dégag é s’oppo- 
tabtes à cette bande. 


CATASTROPHES 

a Eruption do volcan Hudson an 
sod du ChilL - Le vrican Hudson, 
situé à rguême sud du Chili, à 
I 800 kilomètres de Santiago, gi 
entré en éruption, jeudi 8 août, 
provoquant un mouvement de 
panique dans tes vilbgg voisins 
de Coihaique, Puerto Aysen et 
Puerto Cbacabuco. Un disposiiif 
d’urgence a été mis en place, pour 
évacuer Ig agriculteurs menacés 


ser à de tdks demsiulk 


par l’activité vidcanique. Le même 
jour, en Colcîuble. un mfllin de 
peisonng réûdaQt sur lg pentes 
du vcîcaa Galerag ont été éira- 
par les autorités gouveme- 
mentale& Situé dans b province 
^ Narinci, à une quinzaine de 
clomètrg à fouest de b ville de 
Pasio, le volcan commençait à 
do^er des tigng de réveil, faisant 
craindre une éruption imminente. 
- (AFP, l/PL} 
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CULTURE 


MUSIQUES 

La fête 
sous TArche 

Le Royai De Lioe 
et la Mano Negra 
ont enüiousiamé la Dé&nse 

tiPltts de bruU». c'est l'exhorta- 
tion sans cesse renouvelée de la 
Mano Negra à son public. La 
devise du groupe pourrait convenir 
aussi i Royal De Luxe, la troupe 
qui parcourt les rues avec ses 
^ tards et ses lance^mnes. Et le 
leitmotiv conviendrait même à 
M. Ceccaldi-Reynaud, le maire 
fRPR) de Puteaux, qui a fait lui 
aussi monter le niveau sonore des 
polémiques avant le spectacle 
commun au groupe de rock et à la 
troupe de rue. 

Dans l’apris-midi de jeudi, alors 
que ie début du spectacle était 
prévu pour 19 heures, la mairie de 
Puteaux faisait savoir que la com- 
roisûou de sécurité, pr&dée le 
préfet, avait mis dix-huit condi- 
tions h roctroi d'un avis favorable 
à b tenue du spectacle. Alors que 
le maire était revenu sur son inter- 
diction du concert de la Mano 
Negra {le Monde du 8 août), 
c'étaient cette fois les pratiques 
pyrotechniques de Royal De Luxe 
qui étaient en cause. Pourtant la 
troupe avait d^à joué la Véritable 
Histoire de France en octobre der- 
nier, exactement au même endroit, 
à l'ombre de l'Arche, dans les 
mêmes conditions, les spectateurs 
assis sur les marches, la troupe sur 
le parvis, avec, sdon Pierre Ore- 
fice, responsable du Royal De 
Luxe, un avis favorable de la com- 
mission. 

Joint au téléphone en fin 
d'après-midi, le secrétaire général 
de la mairie de Puteaux s'inquié- 
tait des effets spéciaux - feux d'ar- 
tiftee et lance-dainrocs - du Royal 
De Luxe, affirmant qu'ils avaient 
d^‘â provoqué la mort de l'un des 
membres de la troupe, tme infor- 
mation catégoriquement démentie 
par le Royal. 

Réunie juste avant le début du 
yctade, la commission de sécu- 
rité donnait un avis défavorable, 
mais les organisateurs décidaient 
de passer outre. Les marches de 
l’Arche étaient combles, et peu 
apfte 19 heures la police en Inter- 
disait Paccis. Les retardataires se 
massaient derriêie la scène ou sur 
les tenasses du centre commercial. 
Au total ceux qui vt^ent et ceux 

3 UÎ ne voyaient pas «aient pto de 
a mille (le cfaime de la pdUce) et 
moins de vingt mille (le chiffre de 
Paris Quartier d’été, qui organisait 
la manifestation). Profitant du 
coucher de sdeti sur les cours et la 
perspective (il n'y a pas en œ 
mcHnent à Paris et dans la ^on 
de salle de spectacles en iriein air 
plus somptueuse), la foule s’est 
accommodée des cemtraintes et du 
déploiement policier impression- 
nant qui doonart “ avec ses uni- 
formes impassibles au milieu 
d’une masse mouvante et enthou- 
siaste - un petit air moscovite à la 
(nanlfestation. 

Le Royal De Luxe et la Mano 
N^ia ont si bien réussi leur f^ 
violente (sur scène seulement, car 
il n’y eut aucun incident paim les 
spectateurs) et gaie. Phistoiie de 
France i la moulinette cock'n'roU 
et le rock’n'roU à la sauce des ban- 
lieues du monde entier que, long- 
temps après le dernier accord, le 
public est resté sur l'esplanade, 
pour ne pas laisser échapper un 
moment de la soirée. 

THOMAS SOTINEL 

>■ Royal De Luxe devait donner 
une secondé représe nta tion gra- 
tuite vendredi 9 à 19 heures, 
sous l'Arche de la Défense. 


liens de famille 

Bretons, Gallois, Irlattdais, Galiciens et Astniiens se retrouvent au Festival mterceltique de Lorient 


LORIENT 


de notre envoyée spdccafe 

Deux cent mille spectateurs, 
quatre mille dnq cents musidens. 
dix jours de festivités, un budget 
global de onze millions de francs : 
en vingt ans d'existence, le Festi- 
val intevoeli^ue de Lorient a pris 
de la bouteille mais gagné en res- 
pectabilité. Si l'image de grande 
kermesse pt^Iaire lui cdle encore 
à la peau, avec ses pubs, sa bière, 
ses autocars a ses fêtes kitsch sur 
les bassins du port, ITntercdtique 
a démontré qu'il signifiait bien 
plus, pour la Bretagne, les musi- 
ques traditionnelles, mais aussi 
pour le fdk ou le rock. 

Cene épopée muriede en forme 
de credo, ia celtitude, s’enradne 
dan; les années 60, où l'on pense 
encore à Paris à «casser les mfs 
des nûnorités pour faire une ofne- 
lette française ». La quête identi- 
taire d'une Bretagne écorchée 
trouve alors un tremplin i sa 
mesure à Lorient, ville rasée pen- 
dant la guerre, où plus qu'ailleurs 
il avait fallu repartir à zéro. S'U se 
place rapidement au carrefour des 
militantismes r^ionaux, le festival 
lorientais sort du fri^ conserva- 
teur en affichant l'internationa- 
lisme de son pit^ios. Pour se bâtir 
un avenir, les huit pays celtes 
(Bretagne, Ecosse, Irlande, pays de 
Galles, Cornouailles, île de Man, 
Asturies et Galice) se découvrent 
des amis communs. En vingt ans 
de conviviales retrouvailles, ils 
accueilleront, souvent avant 
l'heure, des cousins aujourd'hui 
célèbres : Jean Baez, bien sûr. 
mais aussi le Guinéen Moiy Kanté 



Pendant dix jours, la cité bretonne se tran sf orma en poa/s muaieal 


- bardes et griots ne sont-ils pas 
tous deux les gardiens de la tradi- 
tion orale? -, l'Italien Angelo 
Branduardi, Van Morrisson ou, 
plus récemment, les Pogues. 

Fête populaire, le Festival inter- 
celtique le demeure grâce à un 
ancrage profond, eld, la musique 
n'a jamais été coupée de son siiib- 
tnu, expÛqoe son directeur, Jean- 
Pierre Piebard. Elle est vivante. Il 
y a au conservatoire de musqué de 
Lorienî environ quaire-vingts élèves 


de cornemuse, à qui Ü sujfïi de 
faire trois hlomètres hors de la 
ville pour s'imprégner des tradi- 
lions vivantes. » Pendant dix jours, 
la ville grise et blanche, sans 
cachet arrhitectural, se transforme 
en iMizzlc musical Ni les babas ni 
tes bas been n'en sont e^us, mais 
on a aussi Ta surprise de croUer à 
chaque coin de rue, échangeant 
leurs goûts et lenr savoirs, de 
jeunes Joueurs de tin whistJe (sorte 
de flageolet en métal), de corne- 


muse ou de gaîia (une version plus 
ancienne venue du nord de l'E^ 
pagne), de violon» de borgham (un 
tambonr à cadre) et d'accordéon 
diatonique. 

A Lorient, les concours qui font 
rage témoirâent de cette vitalité 
populaire. Au trophée des ensem- 
bles de batterie succèdent le 
eoncoois de pipe-bond ou cdul des 
solistes de cornemuse, en atten- 
dant la finale très suivie (U y a en 
Bretagne plus de cinq millê musi- 
ciens de oagsd) du Championnat 
national des bagadous, ces. oanno- 
nies' bretonnes à base de êorno- 
muses, bombardes et pereossions. 

Le Jazz 
etkbi^ 

Gagnant cette année, pour la 
neuvième fois conséentive, le 
bagad Kemper, un ensemble dyfl, 
contrairement à cet ni de la marine 
.nationale, le bagad de Lann-Bi- 
houé, immortalisé pv Alain Sou- 
efaon et célèbre aussi pour cause 
de défilé sur les Oiamps Qyaées. 
Mardi 6 août, c'était le tour du 
triomphe des pipe-bands (corne- 
muses et batterfes). La froideur 
esthétique du lien (le stade du 
Moustoir) n'a pu entravé l’imo- 
ttoo.d'un public reprenant en 
ebsur Àmazing Graee^ devenu une 
sorte d’hymne celte, avec une qua- 
rantaine d'Erâssais et d'Ecossaises 
en kilt impeccable, musiciens 
rigoureux, excellents joueurs de 
cornemuse et de caisse-daine 

Avec plus ou mollis de bonheur, 
la musique traditionnelle celte a 
montré dcpols vingt ans à Lorient 
qu'elle cherchait des débouchés, 
des dauphins capables de la fhire 


évoluer. Le jazz s'est ainsi mêlé au 
bagad pour la deuxième année 
consécutive. Après l'essai réussi de 
Henry Texier en 1990, Lonéot 
avait commandé une création 
commune, Vent d'Ouest,- à Pierrick 
Tanguy, chef du bagad de Q|ium> 
peiié, et au tnxnjÀtfSte Sylvain 
Karaap. Mais rêdition 1991 s'est 
aussi souvenue que la chanson 
bretonne y avait gagné, dans Ja. 
vague propice des années 70, les 
galons de la modernité. Chantre, 
clef de voûte, champion du 
mélange. Alan StivelL qui donnait 
mardi deniier, douze ans après sa 
ciéation id même, sa Sjmpkonie 
celtique, vaste fresque à préten- 
tions symphoniques mâtinée de 
«musiques d'ailleurs», indiennes, 
arabes ou sud-américaioes. «Il y a- 
dôme ans, e'iuùt trop tôt, mainte- 
nant c'est trop tard», commentait 
une spectatrice.. 

Alan Stivcil vient de sortir on 
nouveau disque, The Mist of Ara- 
Ion, eattx sonorités très rock, car 
nous sommes avant tout des 
an^ûs^tiqueSf et le lien inter-cet- 
lique a été étaai depus longtemps 
par la musique anffo-saxonne». n 
suffirait pour s'en convaincre de 
suivre les péiégrinations des cinq 
jeunes compères des Dewoty Bâte, 
un groupe venu de Cornouailles, 
qui *^spèaiqir bien raaidier sur les 
traces des Pogues et des SUencers 
- les vedettes de Paimée, - psrtis 
i la recherche de la partition 
d'une ancienne seottiA entendue 
dans un pub la veille au soir, 
«pour l’adapter». 

VÉRONIQUE MÛRTAIGNE 

^ Festival Interealtiqua de 
Lorient, jusqu'au 1 1 août. Tâl. : 
97-21-24-29. 


Quimper joue l’enfance 


Les Semmes musicâles sur le thème nUenMt Mmt et œmpâgsk.. » 


ARTS 

L’abstraction au bord du vide 


-QUIMPER^ « ^ 


de notre envoyée apéciafe 

La Bretagne n'a pas son grand 
lendez-vous classique de Tété, son 
Aix, son ficéançon, son Mootpdlier. 
Mais la Bretÿne pnwMe, â Qiùn- 
per, un festif qui sart de roidî- 
naire, avec une pm g n m t m afînn bâtie 
cette année comme un ined de nez 
au bioentenaire de Morârt, oarzune 
un bouquet d'œuvres de jeunesse 
dédiés à feofiinoe, dont un en&nt 
est le béras, ou sans eoEants du tout 
au tableau, ainsi é'Aeis et Gdatée, 
«masque» de Haendd qu'exécutera 
un ensernble praguois pour les 
Quirapéro& 

Cesl tout de même avec un {W 
de méfiance que nous nous ris- 
quions, sous le aadùn du prenùer 
week-end <TaoGt, à une Enfance <ùt 
Oirist, de Beriioz, que rien, a pdori, 
ne cautloonaiL Au générique, Tasso- 
dation contre-natuFe d’un certain 
FjMemhIe à vent europ^ et d^m 
orchestre à cordes italien nommé 
Viituosi ddl'Academia, oomjxBé en 
Eût de transfii^ des Solisti veneti 
et des ^^rbioa di Roma. Ajoutez â 
cela rimmixtion du chœur départe- 
mental de Tara-et-Ganmne dans une 
Canieiata vocale dont on nous dit 
qu’elle s'est noduite â Mazamet, i 
La Chaise-Dieu et â Saint-Céid. Soit, 
si ron comprend bien, une efièuil- 
(euse de fèàivals. 

Mais c'était sans compter avec 
Jean-Michel Hasler, claveciniste 


fiqmé-ltnrNBil^MfS^ rnenttnileurexpéiRnoemHkBrnioeeH 

Toffl Koopman, omT acûid de l'En- riété, même a la''ixemiàre a chanfé 


semble baroque de Limoges : le 
«baroqueux» qu'D £dlait à ces sin- 
gulièiei scènes mbliques, dont la pre- 
mière a toutes les audaces de la 
Symphonie fantastique (montage 
cinématographique de gros plans 
riumts< et de panoiaouques orches- 
traux), mak dc^ là deux dernières 
(MU été- écrites par Berlioz comme 
une parocGc amiÉée du viol oratorio 
ou des Na9s andas. ' 

Onze cordes - ks bois â l'avenaut 
- allèpit tout le triptyque, pcraKl- 
tent rarticulatian nerveose qu'euge 
cette musique électrique (presque 
perverse dans ses accès de flunse 
naïveté), dément avec toute b bru- 
talité souhaitée des audaces haemo- 
niques dont on ne sait bcgi s'3 s'i^ 
de tfissonanoes modernistes ou de 
respect des modes antiques. Jean-Mi- 
efad Etasler o'est ni Colin Davis ni 
Jtdia Eliott Gardiner, mais il dirige 
cette œuvre ambiguë avec une jus- 
tesse stylisti'que que o'atteiiii dm» 
son eoiegistrBnait - peut-être en 
laisoD de formations instnimentates 
trop lourdes - aucun deÿ deux 
grands diOb berlkoens. 

Les mezzos Janet Baker et Anne- 
So6e von Otter, la bosK José Van 
Dam, les ténors Eric Tappy et 
Antony Rolfe-Johnson se sont 
essayés au disque à TEnfancedu 
Christ, avec des accents et des suc- 
cès divers. Anne-Elisabeth Petit. 
Gilles Ragon, Mario Haenuard et 
Alexandre DiakofT n’ont évidem- 


dans Pènihpe. de Famé, â Nantes 
en mai, et si le second - ténor au 
timbre un peu claironnant - est 
passé par les Arts florissants. Mais 
ces trà jeunes Français assurent & 
eux ({uatre, avec un s^ parbii et 
une aisance déconcertante, les sept 
rôles de la partition, dans l'esprit 
d’écoE^k et d'bumiiJté décidé mmt 
proj^ S cette ezéciakm. 

Là maire jodaHste de Qi^per, 
M. Beiiiard l^x^iaDt, a promis i ses 
administrés la construction d'un 
éqiûpement culturel avant les pro- 
chaines ékctkxis mnnidpales. Avec 
une vraie saSe de concerts (le Esti- 
val se balade depuis treize étés 
d'^Uses en cathédrale), un budget 
moins séné, la direct artistjqae 
d'un pcofessionnd, et touroun les 
mépuoables bonnes vedooM locales 
ont ^ des prodiges pendant 
toutes ces années, la Bittagne mélo- 
mane aurait son rendez-vous au 
sommet. 

ANNE REY 

>■ Prochains concerts ; «L'an- 
torrt Mozart» (oeuvres de 1766 
à 1772] par la Bach C^onemurn 
d'Anvers, la 14, et Aéra et Gala- 
tée de Haandai, par l'ansarnble 
Gioà dalla Mustca de Prague, 
la 17. église Saint-Matthieu : 
Hietmre de la Nndvité et motota 
de Schütz par les ensambtas La 
Fenica et Sagittarius, Je 19. 
cathédrale Saint-Gorantin. Tel- : 
98-9S-15-25, 


peint d*UB artiste sacmiisê, 
i^owr les impasses 


THEATRE 


Au bord du lit 

Le riùiel de Hioime et de la femme qui ne savent plus smer 


LA RONDE 

ou lucemare 


Au bord de la crise de nerft, elle 
chante, trop fort, trop haut, sa 
voix déraille, les paroles jaillissent 
comme forcées par un désespoir 
haineux, elle reprend et répète : 
Plaisir d'amour ne dure qu'un ins- 
tant. chagrin d’amour dure toute la 
vie... Ainsi commence le spectade 
d'Tsabelle Nanty d’après la pièce 
de Schniteler, la Ronde. 

Une prostituée rencontre un sol- ' 
dat, qui rencontre une servante, 
qui rencontre le fils de son maître, 
qui rencontre une fèmme mariée 
dont le mari rencontre une k^te, 
qui rencontre un officier, qui ren- 
contre la prostituée. Tous, ils se 
rencontrent et couebeoL De cette 
intrigue, qui peut facilement virer 
au sofdid^ Max Ophuis a tiré le 
film culte le plus viennois, dans le 


sens de légèreté amère. Isabelle 
Nanty ne se tourne pas plus vers 
la nostalgie que vers le sordide. 
Sur ie petit plateau du Théâtre 
Rouge, au Lucernaire. U ^ a un lit 
aux draps froissés, un piano et sa 
pianiste, qui joue, qui observe et 
parfois intervienL Les personnages 
arrivent par une porte décorée 
comme le couvercle d’un coffre 
1900. Et ils vont directement sur 
le liL 

Ils se regardent et se parlent 
sans se comprendre. Littéralement, 
Us ne parlent pas le même langa^ 
L'idée du sjjectade est née d^ 
inteinatioiial d'acteurs - Por- 
tugal, Norvège, Espagne, Italie, 
Grande-Bretagne, Allemagne, 
Pologne - dont plusieurs sont 
polygtottes... Vienne était à l'éi^ 
que de Sdinitzler, au début du siè- 
cle; un point de rencontre pour 
l'Europe, une sorte de BabeL.Ce 
□'est pas le plus important. 




L'intérêt pour les comédiens - et 
par voie de conséquence pour le 
public - est de devoir se montrer 
extrêmement précis dans leurs 
expressions, leurs attitudes. Et 
d'incarner des personnages qui ne 
peuvent pas communiquer, qui 
finalement cherchent moins à 
séduire qu'à se rassurer en prenant 
quelque choM. Un moment de la 
vie d'un autre, d'une autre. Us 
sont moins égoïstes peut-être 
qu'enfermés en eux-mêmes. 

n n'y a pas d'amour, pas de 
générosité, à pane de désir. U n'y 
a pas même le désir de bonheur. 
Quoi de plus triste qoe ce ritueL 
ce même geste de tous les mâles 
pour faire tomber leurs bretelles, 
cette même façon qu'ont toutes les 
femmes de scruter leur propre 
reflet sur le visage de Tbomme 
qui, lui attend le moment où il 
sera opportun et décent de passer 
à l'atta^e fhîaip Bt ce moment 


où le sourire soodaia rend Ja per- 
sonne - homme ou fœnme - fin- 
gile, attendrissante. Et cet autre, 
où le soutire s’évanouh. 

La mise en seine entrecroise 
ainsi des moments où quelque 
chose pounmt arriver. Un élan de 
douceur ou de fureur. Mais le 
rituel de « un homme et une 
femme», ce litud étouffasL totale- 
ment intégré, absorbe, dès qu'il 
s’engage, ce qui pourrait rester de 
spontanéité. 

Les comédiens composent d’urre 
feçon générale des gens sans â- 
blesse, suffisamment jeimes pour 
compenser leur vide par la vitalité 
Isabâie Nanty évite le paxfaétique, 
la tristesse. EQe donne même à 
cette Ronde une jovialité enjouée 
qui ne la rend que plus cruelle. 

COLETTE GODARD 
h- Théâtre Rouge, du hindi au 
samedi à 20 h. Tél. 
45-44-57^ 


NICOLAS DE STAEl 

à h fondation Maeght 

Jean-Louis Prat, le directeur de la . 
Fondation Maeght, avait prévu 
pour rété un sujet d'exposition per- 
tinent, puisque n^igè âqxiis un 
certain nombre d'années : l'art et le 
mouvement. Il avait notamment 
besoin, pour le traiter, d’œuvres 
futuristes et d-'artistes cinétiques 
latino-américains. Comme chacun 
sait, rhiver a été rude,, et la négp- 
ciation de prto ébangeis particuliè- 
rement difTicile. Il a donc fallu 
dang e r de preyet Ce serait une 
rétro^iective Nicolas de St^ dont 
on n'a pas teUement de raisoDS de 
se plaindre, sauf qu’eDe a été otp- 
nisée au jned levé. Le parcours est 
cohérent et comporte des tableaux 
rarement montré^ venus de collec- 
tioQs privées, proches et lointaines. 

Ainsi de la Composition de 1947 
qui n'hvait jamais quitté le couvent 
des dominicains (le Shukboir d^is 
rexpositioo regroupant Brwiue. Lau- 
rens. Adam, Lanâcoy et de StaSI, 
que le père Laval y avait organisée 
en 1948. Cest un morceau sombre; 
comme toutes les premièies pem- 
tuies, compliqué, sinon dramatique, 
en tout cas térnoin d’un nmm ire 
intérieur que le peintre choefae i 
maîtriser. Et dans lequel Félan des 
plans et des entrecroisés est 
retenu par fépai s s eu r des cooches 
de couleur, ùtetiére contre mouve- 
ment : imc étape. 

Autre pütoe ra^ de qualité pour 
son équilibre risqué ; la Grande 
composition bleue de 1950-1951 
dont tes accords plaqués en quel- 
ques - plans résimeot une nonvdle 
étaçe du travail CeDe de la oonceo- 
(ration maximum des formes cal- 
mées, qui tiennent i la fois du pay- 
sage et de la nature morte, un 
riiamp ride en vue cavafière avec 
horizon haut bonebé par des 
bâtisses, et un poc 

A loutre extrême la parceRisa- 
tioo du tenain fissuré, le délümeot 
des pavés, fédat du tableau-mosaï- 
que, te feu qid couve sous la pierre 
noire dans les Toits, tableau juste- 
rnem célèbre cdui-là (1952, Musée 
national (Tait moderne). 

Du grand Orchestre gris (1955) au 
Hu couché (195Si d’un bleu vidé 
oootre un rouge .saaÿant, en passant 
w les Footballeurs du Parc des 
Princes en grands et petits formats 
(1952), de nombreux paysages bien 


calés (Afénerbes); dérapants [la 
Route d’Uzidl, colorés fort (Ar- 
gente) et encore plus de natures 
mortes — modestes pots, pommes et 
painss processioa de bouteîDcs chu- 
chotantes - lémoigoeDt de rinstabî- 
lité de fond <}ui mène de à 
Antibes, où son r^ard narigue du 




coin de l^tdicr à la vue sur la mer. 
De Staël seraitr-ü un pdntre hési- 
tant, qui n’arrive j^ais à. trancher, 
qui malgré rantorité aniarente de 
ses compGsiüoDs, ne saurait com- 
ment résoudre ses cootiadictions, 
les débaOerait, tes meUrart à itbx, 
obnubilé par des données 
anciennes dont il ne peut rien tirer 
qu’une œuvre en porte-â-faux, 
idone de fâiBes, d’échecs, moderne 
peut-être, mais pas comempocàinc? 

Bans la foulée 
de CÉaume 

Pas focUe à dire, tant la figure du 
peintre a été sacraliséa De Staël 
est-il pourtant le génie que l'on dh? 
Ou un petit-maître empêtré dont 
une problématique picturale déjà 
dépassée en 1950? Ce n’est peut- 
être pas tout â fait un si 

Joige Sempruo, qumque dithyram- 
bique, titre sa préface au catalogue 
de rexpositioo ; eiei aboutit la pein- 
ture moderne... ». Et c’est vrai 
qu'elle finit ici. cette peinture 
moderne française de souche, dans 
la foulée de Cfoarme. Dans Tadiar- 
oenunt i vouloir discipliner les pulr 
sions intérieures; dans le besoin de 
clarirîer l'ordre du ubieau; dans 
l'entêtemnt â vouloir foire coïnci- 
der ks exigences de la peinture et la 
réalité de la visioo. A une époque 
où ailleurs - outre-Atlantiqnc 
notamment - on entreprend d’ex- 
ploiter l’énergie libénfo dans le gadé 
spontané de rartiae. 

Elle finit lâ. la penmite modehi^ 
parce que de Staël a'arrète pas. 
dans son ra^t-vient entre figuration 
d abstraction, d’enfermer la réalité, 
de s’enfermer dans des couches et 
des couches de couleurs mgrvwinX^ 
â la truelle. Son drame, c’est on peu 
celui de Frenbofer en quête du 
chef- d'œnvre inconnu. U s’^ 
accroche, à ce mur de séparatiou 
entre l'^ et le reste, aver^Kment, 
et parfois cela hii réussit. Mais il lui 
arrive aussi de basculer dans le 
vide, k ratage, quanid la surûce pîo-' 
turak reste croûte; sans *wagîi» dé^ 
espéremeot. Pas assez travaillée, ' 
trop travaillée, à la fms trop près et - 
trop loin du tube, geste et matière 
encore non transformés. Quand, 
dam les dernières œuvres liquides 
aspirant au décollement, le.broeia^ 
^ sec, lé résûJtat pauvre. Affoîre 
w main, de tact, de contact, ce qué 
daiOeurs^ le ^peintre savait fort bien- 
Dont l*histoiie romantique finit tra- 
giquement, symboliquement, au 
pied d’un mur, par un suicide. 

GENEVIÈVE BREERETTE 

► Nicola» de rétroapec- 

pve de I œuvre peint. Fondation 
Maeght, 06570. Saim-PauL Jus- 
qu'au 22 «eptembre. 
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T éhéran 


Présente dans TAvesta et 
dans fa Bible^ halte d*A]exan> 
dre le Grand et de la Route 
de la soie, berceau d’Haronn 
El-Rachid et des Assassins, 
tombeau de Reza*<!!hah et 
de Khomeiny, capitale un 
temps, sanctuaire toujours, 
l'antique cité de Rey dissi- 
mule apiourd’hof sa vigou- 
reuse persoiuudlté historique 
sous les traite d’un banal fsat- 
bouig téhéranais. 


D es hauteurs fraîches de Tébé- 
rao, base, .de l^A|borz enneigé 
six mois de' rénné^ i -travem la- 
dentelle grise des platanes (TOrient 
- ces arbres oue Rez»Oiah plania 
* oour y penare à cfiacun un mol- 
luh » et qui, finalement, ombragè- 
rent [a sieste des «curés» tombeurs 
de son fils, - on aperçoit, jriein sud, 
à 30 kilomètres, au-^là de cette 
déraisonnable conurbation (mons- 
trueux rectangle de cent kilomètres 
de long sur cinquante de large, 
grandi sans plan ni grâce), une 
immense pdaine embrumée de irtNd 
l'hiver, de chaleur l'été, indiscerna- 
ble sous son tchador natureL 
Le jour, telle la belle-saur de 
Barbe-Bleue, on ne voit que des 
routes qui poudroient et aucune 
herbe qui verdoie, mais, depuis 
deux ans, chaque nuit, dès le cré- 
puscule, la morne étendue cligne 
mille lumières. Une fête foraine? 
Non. le mausolée de Khomeiny 
(«le Monde sans visa» du 27 octo- 
bre 1990) dont l'emour tient néan- 
moins de la foire populaire avec ses 
vendeurs de sucreries assi^ps d’en- 
fants. Et également ses voleurs de 
voitures au regard en dessous, gui- 
gnant l’auto dont le chauffeur n'a 
pas entortillé son volant d'une 
épaisse chaîne cadenassée. Un lilm 
iranien de seconde catégorie a 
secoué de rire tout le pays cette sai- 
son avec les aventures d'une famille 
petite-bourgeoise délestée de son 
véhicule. 

Khomeiny, an robe de bore, gou- 
verna depuis les hauts très chics de 
Téhéran, à l'image des Pahlavi 
endiamant^; il y mourut et, à fmsj- 
tar de Reza 1". originaire lui aussi 
d’un lointain villaœ, il fuL selon 
son souhait, enterre au pied de la 
capitale, dans la vallée poussiéreuse 
et tûbaaisée jusqu'à Tc^ peuplée de 
jeunes ouvriers et de vieilles usines. 

La chapelle funéraire en pjerres 
blanches du premier Pahlavi. impé- 
riale et simple, a été rasée par les 
révolutionnaires islamiques, de la 
même façon qu’ils éradiquèrent, 
dans les parages, la mal nommée 
((Ville itouveÜe», agglomérat de 
masures où travaillaient, sept jouis 
sur sept, des centaines et des cen- 
taines de prostituées. 

Le dôme ovoïde et les deux inter- 
roinableâ minarets du tombeau de 
Khomeiny. passés au simili-or. ont 
«purifié» le paysage et, sans se 1^ 
ser, ie scintillement des ampoules 
nocturnes envoie le message aux 
richards de Téhéran ; la plupart ne 
sont jamais descendus dans ce lau- 
bourg situé, en altitude, 
1 000 mètres plus bas que leurs vil- 
las, même ai la pente est douce. 

Dans cette basse ville se retrou- 
vent les morts les plus illustres, je 
peuple le plus humble, la chaleur la 
plus dure, les eaux us(^ de louieja 
mégqmle. les machines de seconde 



Au cœur de Rey 


sous la banlieue, l’Histoire 


main, les gros trafiquants de dro- 
gues, te petits métiezs hoonéres. 

Cet endrmt occulté, cene cité qui 
fut même capitale (de la Médic 
antique puis d'un royaume turc), 
déclassée aujourd’hui en faubourg- 
ce haut lieu devenu banlieue, ce site 
de prime abord obscur que THis- 
toire récente a lancé soudain au 
visage des iraniens ei du reste des 
Terriens, c'est Rey. 

La révoluHon i«laiiiiqu« s'est sans 
doute mentalement préparée dans 
te mosquées et les facultés corani- 
ques de Qom ou dans l'exil des 
lieux saints chiites de Mésopota- 
mie, Nadjaf et Kerbala, mais le 
smifOe humain assez fort pour des- 
celler la puissance pahlavide est 
parti des quartiers méridionaux de 
Téhéran : Rey et autres districts 
avoisinants. 

L'iranologue Bernard Hou^de 
rapporte cet on-dit populaire insis- 
tant, selon lequel la révolution a 
commencé en 1977, lorsqu’une 
excavatrice a tué un enfant en 
démolissant un bidonville des fau- 
bourgs sud, évacué à la va-vite un 
beau maiia pour laisser place à ces 

logements sociaux» à l'euro- 
p^nne sur lesquels le chah comp- 
tait pour gagner les citadins à sa 
arévoluiion blanche». 

Occupé à réislamiser la société, à 
poursuivre ses opposants et à 
repousser farmée de Saddam Hus- 
sein. le régime khomeinystc, en 
matière de construction, a moins 
ceuvré que la monarchie pour les 
secteurs pauvres de Téhéran. On y 
mmve encore, çâ et là, des « nou- 


gats» de cahutes sans eau, entre de 
larges avenus bitumées mais sans 
arbres et des blocs d'immeubles 
«neufs» atteints de vieillissement 
précuce, jouxtant des manufactures 
inertes. 

Rey est à la fois le quartier le 
plus pollué, avec ses gigantesques 
cimenterie et rafTinerie de pétrole, 
et le plus humanisé avec son noj-au 
urbain ancien où s'alignent mar- 
chands de bols de soupe, de dessous 


féminins peu affritrianis, de mitrail- 
lettes en plastique pour !cs garçon- 
nets; élément en plastique sont 
les chapelets musulmans de tous les 
tons de vert, couleur de l'Islam. 

Cest que Re>‘ n'a pas attendu le 
vceu ultime de khomeiny pour être 
une zone sanctifiée. Et pas n'im- 
porte laquelle. L'.A\esta. livre sacré 
du zoroastrisme, rédigé seulement, 
tel qu’on le connaît, au début de 
l'ère chràtieiine mais héritier - si 
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on tient compte de ses racines 
d'avant Zoruastre - d'une religion 
passant pour la plus vieille du 
monde encore pratiquée (environ 
cent cinquante mille fidèles répartis 
entre l'Inde, l'Iran, le Pakistan, 
etc.). l'Avesia. donc, parle avec 
révérence de la * 1 res ancienne 
Raguêi •• (voir légende à propoi de% 
diQérenies orthographes du nom de 
Piey}. 

Le texte reBgieiiX ne fabule pas : 
en 1936 et 2938. Eric Schmidt, du 
Musée des beaux-arts de Boston, 
trouva sous Rey des poteries du 
quatrième millénaire. Cet espace 
fertile, butant contre une éminence 
aride mais libérant quelque» 
sources et offrant de nombreuses 
caches, est donc bien un des ber- 
ceaux les plus antiques de la Perse. 

L’Avesta est avalisé par la Bible, 
du moins dans la version catholi- 
que de ecllc-ci, car ses livraisons 
Israélite et prote^nle ne compren- 
nent ni le Livre de Tobie ni celui 
de Judith où Raguès-Rey joue un 
rôle. 

Tobie était l’héritier d'un pieux 
clan juif de Galilée, déporté vers 
7S0 av. J.-C. à Ninive (près de 
Mossoul, en Irak aauel) par les 
Assyriens. Le jeune homme fut 
char^ par son père d'aller récupé- 
rer dix talents d'aigcni prêtés vingt 
ans auparavant à Gabacl. juif établi 
à Rey. alors l'une des deux capitales 
de la Médic. 

Dieu, poursuit la Bible, envoya à 
Tobie rien de moins que l'archartge 


Raphaël incognito Mur le guider 
jusqu'à Rey. Cependant, en route, â 
Ecbatanc (aujourd'hui Hamadan. 
en Iran), l'autre chef-j'ieu de l'entité 
mède (signakms au passage que les 
Kurdes contemporains placent les 
Mèdes ainsi que les Parthes panni 
leure aocêtrcsl, Tobie eut le coup de 
foudre pour sa cousine Sarah cL 
dès lors, occupé par son mariage, se 
déchargea sur Raphaël de sa course 
à Rey dont le séparaient encore 
deux cent cinquante kilomètres ; 
uRends-ioi chez Gabaël. donne-lui 
le reçu, recouvre l'argent et invih}-le 
à mes nocesh Et l'eavoyé du Ciel 
devint commissionnaire. 

Dans le chapitre sur Judith, la 
tète d'afTiche ne pousse pas non 
plus jusqu’à Rey. mais c’est là que 
tout commeuce par la victoire de 
N^uchodonosor II d'Assyrie, sur le 
roi de Médie, « dans la grande 
plaine sur le territoire de Ragau ». 
Le prince mède, •• capturé dans les 
montagnes de Ragau. fitt transpercé 
de Javelots par Nabuchodonosor t>. 
Afin sans doute d'épargner aux 
siens, les israélites, une telle fin. 
Judith, à Ninive. s'introduisit 
auprès d'Hoiopheme. général en 
chef des Assyriens, et le décapita. 

C«st Mns le sceau biUlqee que 

Darius II l'Acbéménide. vers 500 
avant notre ère, battit à Rey ces 
Mèdes sur le dos desquels d'autres 
Aryens, les Perses, allaient édifier 
l'empire durable te plus étendu de 
l’Antiquité. Les Achéménides 
visant égalonent la Méditerranée, 
ils s'y heurtèrent à la résistance 
grecque. Ce fut le choc initial 
Orient-Occident, premier d’une 
série toujours ouverte et dont la 
dernière scène en date vient de se 
jouer sous nos >*cux dans les sables 
irako-koweïtiens. 

A/ln de rejeter à jamais les Perses 
du .i/are .Vostru/n, Alexandre, qui 
n'était pas encore appelé « le 
Grand» mais déjà *roi d'.-isie-. 
voulut soumettre l’Iran et c'est en 
poursuivant Darius ill Codoman 
jusqu’au fond de ses Etais qu'il fii 
halte une semaine à Rey en 33 1 
avant J.-C. Les nouveaux maîtres 
macédoniens, selon !e géographe 
Strabon, débaptisèrent Rey en 
Europos. symbole de son hellénisa- 
tion. Alexandre, en échange, 
s'orienta/isa quelque peu. « // 
n 'adopta cepenaini pas tout à fait le 
castume mède, qui était barbare et 
êtmiiger; il ne prit ni le caltfçon. ni 
ia rtfae traînante, ni la tiare, mais 
une tenue intermédiaire entre celle 
des Perses et eelle des .Mèda. moins 
prétentieuse que la dernière et pliu 
majestueuse ijiie l'autre « (Plutar- 
que. l'ies parallèlcsi. 

A présent, Rey est apparemment 
musulmane tout entière, rayon 
chute. Des vestiges importants 
d'autres civilisations (I) y subsis- 
tent néanmoins, parmi lesquels une 
tour du silence où les zoroasiriens 
(ou guebres. dérivé de l'arabe kafer, 
«mécréant») de Téhéran appor- 
taient leurs défunts pour y être 
décharnés par les rapaces ju^u'à ce 
que Reza-Chah, vers 1 930. interdît 
cette pratique «scandaleuse», du 
moins â Rey. 

iJv notre l'uviivv spécicd 

Jean-Pierre Péroncei-Hugoz 

Lire la suite page 1 1 


( 1 1 Dans Vt^numenls el sila inslori- 
ques Je l'Iraa. de No&raiallah Mechkati,' 
catalogue iraduil ei publié en français 
a^ant la révolution isljmiqui' par l'Orga- 
nisation nationale de protection des 
fltoitiiineitis iraniens, et encore dilîucé i 
l'heure jLiudle. sont signalés, dans l'ar- 
rondissement de Rey. diverses ruines 
achéménides. parthes cl sassanidcs. Ne les 
ayant pas vues, nous ne pouvons décrire 
leur état présent. 
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Le climat à la carte 





L oger en zone tempérée n’est 
peut-être pas une situation si 
démonstrativement enviable qu'on 
ne puisse, de temps à autre, vou- 
loir lui préférer un peu de ces 
beaux froids boréaux fournisseurs 
d'Inuits surgelés, ou bien tâter de 
l’ardeur des forges étemelles sous 
lesquelles rôtit le muscle touar^ 
ou même encore plon^r, nu et 
neuf, sous ces tropiques inondés là 
où les douches du Seigneur mouil- 
lent à Jamais des populations édu- 
quées ttons Fait stoïque et irréver- 
sible de moisir sur pied. Enfîn, ne 
plus avoir â parler du temps qu’il 
fait.. 

Vérit^les piliers de la s^esse, 
ces quatre saisons, qui ont tou- 
jours fait croire à l’Occident que 
l’homme, ici, méritait mieux que 
d’avoir à supporter les purgatoires 
endurés par des territoires sortis 
mal dégrossis du moule oriÿnel, 
finissent par rendre nerveux. Les 
pays de cocagne sont susceptibles 
et s’accrochent à leur confort avec 
l’énergique détermination de ces 
nouveaux riches qui ne compren- 
nent pas qu'on puisse leur refuser 
ce qu'on ne peut pas acheter. Les 
nantis centigrades grognent et 
tempêtent aux moindres déficits 
barométriques, persiflent, maudis- 
sent les devins et font bientôt 
savmr qu'il y en a marre. Un frmd 
soudain sur les vignes et voilà ia 
gelée interpellée à l’Assemblée 
nationale, mise en demeure de 
s'expliquer, de rendre des comptes, 
et puis... de cracher au bassineL 
Peu de neige dans les stations à 
skier, trop de neige sur les auto- 
routes à rouler, pas assez de pluie 
SUT tes maquis incendiés : c'est te 
grand vioL la forfaiture. Des Bre- 
tagnes toujours prises sous faiceau 
des vents mauvais, ou minable- 
ment déventées, des Corses à 


peine sûres, du mistral encore en 
liberté, de la tramontane rebelle : 
l'incertitude règne. Froid 
impromptu, chaud non voulu, du 
tiède quand il n’en faut pas, cani- 
cules exorbitantes, saisons déca- 
lées. Appelez-moi le patron... 

Le inemier et nu^stnü désarroi 
climatique que l’Europe retient 
dans sa firéle mémoire météorolo- 
gique fait tressauter les psautiers 
dans les alentours de l’an mille. 
Réchaufleraent du climat - c’est 
prouvé - et grand effroi des popu- 
lations désemparées qui confon- 
dent crues et malédictioiis cétes^ 
orages et colère de Dieu, prin- 
temps précoces et second avène- 
ment du ChrisL D s’aÿ^t en f^t 
d'une légère peur panique, d'une 
sorte de mini-fïn du monde col- 
portée de bouche à oreille, sans 
caractère de gravité, mats qui res- 
terait édifiante en cela qu'elle fai- 
sait entrer le deuxième millénaire 
dans son âge de raison et prévenait 
les citoyens qu'il leur faudrait 
désormais sérieusement compter 
avec te climat, ce vieux compa- 
gnon de l'homme, comme lui sujet 
aux sautes d'humeur et aux revire- 
ments de pensées, comme lui fon- 
tasque et brusque, incertain, caçor 
ble, pour tout dire, du pire comme 
du mmlleur. 

D es armes détrempées de nos 
arbalétriers génois, faisant 
«flanelle» dans le moment de 
répliquer aux batteries anglaises de 
Crécy, aux sombres récoltes de 
1 788, mortelles doléances lancées 


en brûlots contre le pouvoir royal, 
jusqu'au remarquable fiasco d'une 
armée allemande s’engageant sur 
la terre russe dotée de prévisions 
météo qui iaissaient prévoir un 
hiver de conquête « printanier », 
le ciei semble s’être souvent posé 
en grand témoin des rendez-vous, 
des trucages ou des provocations 
de l'Histoire. 

Mats voilà maintenant qu’on 
veut faire la iriuie et le beau temps 
à sa place, ou du moins tenter de 


rédimer ses foucades pour les met- 
tre à la portée de ce qu'une époque 
désinvolte, frileuse mais haute- 
ment comptable de ses plaisirs, est 
capable de supporter comme 
contraintes, c'est-è^ire à peu piès 
aucune. 

4c C’est pas pour me vanter, mais 
U fait chaud, r Le th^txe de bou- 
levard, ce grand confessionnal où 
l’âme boui^ise vient d^xtser ses 
péchés d’ozgueil, ses tourments 
d’alcôve et ses fautes de goût. 


recueille ici, avec Labiche, le pre- 
mier témoignage de l’homme qui 
avait réussi à s’approprier le 
temps, à le mettre, en quelque 
sorte, danssa podie. eCe n'est pta 
pour me vanter, mais s’il Mt 
chaud, c’est que j'ai voubi qu’à en 
soft ainsi » En ce milieu de dix- 
neuvième aède, la civilisation des 
loisirs est encore loin, mais noos 
avons alfoiie là à des précurseurs 
qui sont sur le poiot de déoéter 
que l’individu peut et doit s’ex- 
traire du dOrtat d'une dimatolo^ 
aléatoire. On n'anétera pas le pro- 

L ’élévation de la tempéra- 
ture sur la planète n'est pas 
une simple et inqiiiétaate consta- 
tation scientifique^ de par chez 
nous» die ^est foite aussi dans ks 
têtes. Les sympathiques touriou- 
rous des téJévisions françaises, qui 
viennent nous faire miroiter l’e^é- 
rance de prompts rétablissements 
sur des zones légitimeinent pertur- 
bées, sont sans doute pour beau- 
coup dans le soud qui nous agite 
désormais â ne voiiloir vivre - 
diarmant Brassens - que sous des 
ecieux toujours bleus - des pays 
imbédles, qjoute-t-0 - où Jamais ii 
ne pleut». Toutes dMîne^ ooofon- 
dues, cette «squadra azzurra» que 
nous auditionnons avec délices, au 
risque d'imposer le silence aux 
amis, aux chats ou aux enfants qui 
traînent dans la raaisoa, a commis 
sur moins de dix ans d'in^alables 
dégâts. Parfumés, coloriés, adou- 
bés par on ne sait trop quelle ins- 


tance divine, ces porteurs désor- 
mais étemels (Tinfonnations in^ 
taotanées nous font tomber, soir 
après soir, dans le trébuchet de 
leur argumentaire. Les oracles sont 
souvent menteurs mais, comme 
pour les aider, leurs commissioa- 
naîiaa prennent un td soin i nous 
dorer la pfluie, annonçant les nou- 
veÙes les plus sur un air 

d primesautitf, qu'il faudrait être 
d’esprit très clair pour vraiment 
comivendre par qu^ autans nous 
allons être saucés ou sons qud 
sirocco nous devons frire. On tes 
dnnwft pour umqucs dans te genre; 
leurs confrères étrangers, dit-on, 
font plus sobre... 

Cest à œ rythme-là que naît ce 
que Ton pourrait appeler la prévi- 
sion récriminatrioe, ou lecUmatà 
la carteL Les Britanniques, mouillés 
de ne parlent du temps 

qu’avec la plus extrême réserve et 
n'ironiseot là-dessus qu'avec dr- 
cons^ion, juste ce qu'il ^t, â 
peine de sous-entendus. Jamais 
blfffffflntft eL’été, l'année aemière 
en Grande-Brela^, a eu lieu un 
mercredi, au un Jeudi, nous ne 
savons ^us très bien... », mais la 
jmjtnée - la saison - fîit agréable. 
L’humour est noir, dit-on, comme 
la |Aue mouille : par nature. Notre 
nature à nous nous indine à moins 
de fatalisme. Il est vrai aussi de 
dire que des déferlantes biarrotes 
aux dgafoos de Daudet, des acidi- 
tés d’Alsace aux douceurs ange- 
vine^ de l’embrun breton à une 
MèditenaDée certains jours «bleue 
comme du sang», la palette des 
français a de quoi rendre 
un peuple sûr de lui et facilement 
le penuader qu'il lui en fandrmt 
peu pour avoir barre sur les 
caprices venus d'en haut 

Jean-Pierre Qnâin 
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Le melon 


L e mdon (une cucufoitacée) est 
"un fluit exotique dont le doc- 
teur Ledeic ftxe le berceau au pied 
de l'Himalaya, du pays des Kal- 
mouks à la Tartane. Mais U Ait 
vite « naturalisé » dans la vallée 
du Nil puisqu'on le trouve repré- 
senté sur les tables d'offiandes de 
la V* dynastie et qu'il désaltéra les 
Hébreux dans le désert de leur 
exode. E^ine en parie quelque part 
mais ce n'est qu'au Moyen A^ 
qu'il gagna rEunive et an XVI* sîé- 
de que, anxKté d’Arménie par des 
moines, U fut cultivé dans les jar- 
dins papaux de Csntalupo (tP<Â le 
omn de cantaloup que prit î'e^ièce 
lonqu’elle Ait introduit^ en Fiance 
par Qiarles VIII). 

Mais, à vrai dire, les melons 
n'avaient pas la bonne cote ! Deux 
papes moururent de s’en être trop 
ré^és (la ^urmandfse est te 
p^é des moines vertueux, notait 
Balzac 1). La Biuyèie-Champier les 
accusait de donner le choléra et je 
ne sais plus quelles maladies, tan- 
dis que, gâté par ses malades, le 
médedn lyonnais Simon Paulli 
avait orné le fronton de sa maism 
de ce distique en tettres d’or. 

Les concombres et les meltms 
M'ont Jmt bastir cette maison. 
En vérité, il faut surtout 
consommer le melon bien mûr et 
ne pas boire de l’eau pardessus 
(n'en contient-il pas d^à 95 % ?). 
Cette ridiesse aqueuse, sa pauvreté 
en prindpes nutritifs, en font un 
piètre diment mais un r^ai de 
bouche... A condition d'être de 
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qualité, car ainsi que rimait un 
humoriste : 

Les amis de l'heure présente 
Ont le naturel du melon : 

Il faut en essayer dnquante 
Avant d’en trouvar 
[un de bon ! 

Le choix d'un mdon ? Q doit 
être lourd dans La pa»»"*, ^nisde 
peau, souple sous le doigt, sans 
tache et d'odeur discrète mais 
bonne. On doit préférer les 
« femelles », c'est-à-dire tes melons 
dont te côté opposé au pédoncule 
porte un large cezele pigmenté évo- 
quant l'aréde d’un sein fSminin. 

Les meilleures variétés sont le 
mekm « brodé » (à peau réticulée, 
tels les sucrins tourangeaux) ; les 
melons d'hiver presque sans côtes 
et de bonne conservation ; m ais, 


surtout, les cantak)up&~ nés chez 
nous à Cavaüloo, mais qui nous 
viennent aussi, à présent, des Cha- 
rentes. Cest Alexandre Dumas, 
grand amateur, qui avait proposé 
au conseil municipal de CavaiUon 
le service de tous ses ouvrages con- 
tre une rente viagère de douze 
melons par an I 

Le melon doit se manger en 
hors-d'œuvre, entier et décalotté 
(voire coupé en deux s'il est trop 
grosX non en tranches malgré 
l'afArmation de Bernardin de 
SaintpPierxe, qui y voyait une invi- 
tation divine à le déguster en 
femille. Inutile de verser dedans du 
mais un petit verre de porto, 
en fîn de melon, est ag^ble 
autant que bénéfique. A ritalieane, 
vous raccompagnerez de jambon 
cru (paime ou san daniele), mais 
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de toute façon ne le mangerez pas 
à la cuiDère (le dos de la cuill^ 
anesthésie les papilles gustatives, 
notait James de Coquet, dont on 
vient de rééditer, chez Albin 
Michel, les Propos de table). 

On peut confîre au vinaigre le 
melon coupé en morceai^ ou 
même sou écorce pour servir avec 
les viandes, froides ou diaudes, 
bouillies. On peut en faire des 
confitures. Le Dictionnaire portatif 
de cuisine (1770) donne deux 
recettes de pota^ de melon 
(comme les potages de potiron, aux 
herbes ou au lait). Énfin, si le 
melon tout simple doit être réservé 
à l'entrée en matière gonimande, 
vous pourrez vous régaler du 
mdon dessert avec cette recette 
d'une comédienne dn siècle der- 
nier, évoqoant tout le foste vohip- 
tueux d'un Orient des Mille et Une 
müts : le mdon de Shéhérazade. 

Un melon décalotté, la pnlpe 
retirée à la cuiOète, et bien égoutté 
à l'intérieur. En saladieq m&n^ 
des petites boulettes de la chair du 
melon avec des tranches d'ananas 
en dés, des pêches en tranches 
fines, des fraiâmises et des fraises 
des bois, une banane en rondelles. 
Sacrer et lairêer macérer. Egoutter 
alors et mélanger le jus des fiuits, 
le jus du melon avec un quart de 
champaçie, un petit verre de 
marasquin, un de kirsch, un de 
crème de menthe. Verser le tout 
dans le melon creusé, remettre le 
cha^n (li^êimnent beurré pour 
qu’il smt hermétique) et tenir deux 
heures an réfrigérateur avant de 
servir. 

LgReynike i 


«I Paye de CaNcg archftwottire 
ét pcdychroflÈiei» est une 

eiqMsitioA présentée jusqu’au 

1 5 septembre dans le cadre du 
manoir d'Auffay (Oherville, 76560 
Doudcville, téL : 3S-96-Ô9-69), 
difitean d'inspiration Renaissance 
italienne, étrange avec sa 
mosaïqiie blan^ noir, rouge et 
dont le plafond à caissons de 
rentrée est dû à Jean Gotgon. 
Jusqu'au 3 1 août, on verra 
paiement des huiles et aquarefles 
du peintre honfleurais Patrick 
Oüivier4.aman2ue et une 
exposition sur Arthur Rimbaud 
pi^ée par le Musée Arthur- 
Rimbaud de Charleville-Mézières. 
Tous les jours 
del4hàl9b.20F. 

Hinévairas proustians : «Les 
diemîns de Balbec» ou Marcel 
Proust en Normandie, une 
excursion dSine demi-journée, les 

16 et 23 août, avec goûter à la 
ferme des Auloettes, à Houlgate; 

« De Balbec à Combray », une 
viâte des lieux de la Recherche, de 
Caboutg à niiets, le 14 août. 
Réservations à l’office du 
tourisme de Caboutg 

(téL : 31-91-01-09). D’autre part, 
la Sodéto des amis de Marcel 
Proust (1 1, rue Martel, 75010 
Paris, téL : 4246-89-64) 
organise à lUiera-Combray, 
le dîmaiKhe 1*' septembre, 
un colloque consMré à Stmidhal 
etàProQst. 

Fêt0 du chant de marin et du 

bateau traditioniial à ^inqx)L 

du 9 au U août Pour cette 
seconde édition, plus de cent 
cinquante voiliers r^ateront 
devant la côte du Goêla A terre, 
une <)uatantaine de groupes de 
musique maritime venus de 
France, d'Europe mais aussi des 


Etats-Unis et d'Australie. 
Renréi^nements auprès de Toffice 
dn tounsme de Paimpol, 
téL : 96-20-83-16. 

Prague rendra hommage à 
Mozart du S au 29 sqitembrc 
prochain avec, notamment : 

2a Clémence de Titus, le S et le 10; 
la Pinta Giardiniera, le 1 3 et le 
IS; un concert de l'orchestre 
pfaühannonique de la Scala dirigé 
par Cario Meda GiulioL le 7 ; un 
récital de la sr^uano Edita 
Gruberova,le 17, et de la basse 
' Ruggero Raimoodi, le 29. A la 
demande, La Fugue (32, tue de 
Washington, 75008 Paris, 
téL : 43-59-10-14) réserve tes 
places et propose un long 
week-end 

du 5 an 8 sqitembre 
(de 6 800 F à 10 500 F). 

Le JmsSa an naouummeat 

(1 12 p., 200 F), parce que les 
plantes, comme les hommes, 
v^agent, avec ou sans eux. Un 
petit livre raffiné de Gilles 
Qément, on ^and plaisir. Aux 
éditions Pandora qui publient 
Guide des Jardins 
botaniques de France (324 p., 

190 F), inventaire de pins de 150 
jardins botaniques et arboretums, 
assorti d'informations sur la 
manière de devenir botanirt^ de 
gérer une crâlection, at complété 
par un index, un lexique et un 
glossaire. 

Le Frenee bideeonaiêee, de 
Marie-Hélène Baconnet, (âiez 
Arthaud (1 10 F), se propose de 
faire découvrir les plantes 
sauvs^ les tésen^ tes pares 
naturels et la faune qui y habite. 
Chez le même éditeur, une Savoie 
(1 30 F) et une Fhûicepar Zer 
Jleuves et lès canaux (140 P). 




INDEX DES RESTAURANTS PAR QUARTIER 


CHAMPS cLVSEES 


BELAIS HEUMAN, 37, r. Fniiç.-f>, 
47-^442. Jusq. 22 b 3a Cadre élég. 
F. samedi, dimaiicfaeL 
Fnmémaoûi 

COPENHABüE/t?^““ 
FLORA DANICA, 

SAUMON, RENNa CANARD SALÉ. 
142. av. dea CbampB^hates. 4349-2041 
(OUVERT TOUT L’ÉTÊf 


ENTOTTO 

^)écialités éthû^tennes. 
(OUVERT TOUT L'ÉI^ 


SAPNA 


16A r. de Ghaieotoo, 12* 
F. hmdi 4346-73-33 
Muaique, danse indtenne. 

Cuisine rafiSnée 
(OUVERT TOUT L’ÉTÉ} 


PARC *'.1 0 r\j T 3 O U ri I S 


AUBERGE DE L'ARGOAT, 
27, avenue Reille (14*). 
45-89-17-05. 

Spécialité pmssons. F. sam. etdim. 
(OUVERT TOUT L-ÉT^ 


D=S-rRES 


U Cniiy 2,nieaénieiit(6*) 
rUUA FAlhn 43-23-77-66 
Alex anx fourneaux. 
(OUVERT TOUT L’ÉTÉ) 


*1 




a as a '«yNT»»» 


■l'titii 












V- ' 







• Le Monde • Samedi 10 août 1991 11 


SANS ♦ VISA 


VOYAGE 





' '"IINP.S c 

■ i. '« A 

’ ••''»<•■. iirt:.- 

J ?.•; • •/ • 

. iig-: 

- i 
•• ; 

sfe^' îl-n-iV.- •.-> 

-5'r- 

• : i fr. T W, ' i. *<. -Jrf!. fl lî..-:; 

".r 

r •kir^y^ -T, 

••• ■ ^ j*T 

*3,îi; \ .«■ '■»,•.• 

• '‘.V " 

• 'Si' Al "T \ 

■ 'wl X y.- y,«»' ri 

•*■ ï\>'* 

__ i> i^',r.:-;. ■ • • 

: iàv.. W»«f. •• I'. : 

' ...\sr"' •'• 

■■•nji.-v'''. 
•W.1^,1 .■■■•% : 

' XT’;,'*'»**'’ î 

.'illNl»* •>»'.' ' Tl,li'''- 'I. I 

•' ./.ili' ;• ', '■■ 

•tUi' *■ k : 

; ri' ; '.■■'f * • 

: l'WtM Aj<. -**, '.■>•' 




■w-ÎL- 


' ;i.'. 

• • ■ i\i , 

■ 

•. r 3. 

!• f- sz. 
■' -'.'ir. 


■'• "-.ic 
- ''J ■ . l'V 

■■ . i fl 


. sî-:t 


\ 


'f|W« ü» 


t.-€ 




I 


•* •■'«s 


'•..•tf y.i^ ÉfSjftÏTî;»'*» .! ■■' ’ ■ 

'.v'-'i 

••. ) ^ •■'••■■ ’ ■• 

V ia>i - a4.iw4» ?■ *.‘ 

/• ■h‘»» -V'»‘ ■ ""?■ 

^ '4fe-*a^ '«• 4 •*'■«'/»- -i 

V . '-J'' '■■'• 

i .•' • '•*' 

-«<r-..4-s«a .• r - •. ..*■ 

,'-i' : • •• • - * 

% \ miir^Fanr .i wrmÊmX'^-* ■■ 

]^,a* •; -^ifaw^ta. • •' 'Ai.-'-'. ■* -' 

h- f.v» -- \ ' ■■ 

'-jUtrA-JWSM .•/•>• •• 


î. .’ 


>’-r 


«m 


r ïT; * •. ■/ ' 

'/' .^.«i»l|« * ■ 

.-i /»«*.•-«>■ •■-.• ' -s;'’-’- V 

SJ :-WP* “• ■■;" 

.r ■ -.-v '-'*••■ • 

"■ •• ' .. ^s- • 

m - -■•■'. •. .. 

Üj/' -'i* ♦ 


^rapjt ■■'•" 


.^'■"'■•‘7 


. 'il ' '• 


, ••l/.'C 1 


- î- 


"I. .• 


. .*..c *• 




i*. f- A.- «i- 



Téhéran ; 

sous la banlieue, PHistoire 


Suite de la page 9 
a n*en panh {dus lien, pourtant 
Rey &c de inSiiie au Moyen Age un 
foyer nestorien; un cenâe nerveux 
amtant un archevêque dont dêpen> 
daient les évgques de Kachan et de 
Qom; l'iis des trente-huit sièges 
nuQ^urs de œ duisdanîsnie 
né des doctrines de Nestor, 
patriaidie de Constantinople de 42 b 
à 431 et théoriden des deux natures 
, strictement séparées, divine et 
' humaine, de J«us. eUarie est la 
mm du Oaist, mais non paiMeeite 
de Dieu!» De U naquit ei'^ise 
(tOrient» qui, <bi hfîl i la Qifoe, fot, 
autour du dônème le panÂm» 
puissant, nuûs ai^our(riniijnesque 
oomplêtôiiem enfijiûiti, de de 
Rone. 

Les duétieas assyro-chaldéens de 
souche sémitique et de lan^ mater- 
nelle et lituigi^ syrîaqM - issue de 
raraméen {wk parteMemie-qut 
subissent en sQeoee à notre époque 
les exactions kurdes, aux oonftoa tur- 
o>4ynHralu>-iraniens ou dam les 
ateliers de couture phis ou mmns 
dandertifw du dixième atToodisse- 
ment parisien, sont les ultimes 

tenant» <]e «otf/wwwa 

Rey fot une des pto belles fleura. 

L'islam nouvellemeat débarqué, 
par la seule force de sa houle qui 
snbmergeB quasimait toute la Penm 
en d37, un lustre setdemoDt après la 
mort de Mahomet, OQuiba peu à peu 
b fleur de Nestor avant de ui reu^b- 
cerpardesfioraisQiisdiffirentes. ^ 
devint un temps Mohamadieh, en 
hommage au Pix^hète. Le caüfo 
abbasside de Bagdad, B Mahdi, en 
fit avec minarets, caravansérails et 
rtiermw^ iwu» auttrâtiquc métn^xile 
musufanane où il aimait s'attarder. 

Sa concubine berbère Khayzou- 
rgnp y mit an nv^irie m 766 UO gBT-.^ 
am qui devait devenir Haronii-el- 
Radud, «Aron b Maidie-Oioit», le 
phis des pontifes^ultans de 

Bagdad, oonsobdateur de l’empire 
mahofiiétan et anss inventenr, avec 
Charlemagne, du dialague euro- 
arabe, encore d'actualité quoique 
jsm^.y!cÿfnei^engRgéi. i sns^ 
api^'pç».dwg/j^^ 

À« début SWié g éiB a nlu ornbu 

ÿtnaèie un complot de b l^eode et 
de b poIitiquB, dont les eflte se sont 
itenusa R 
ruption des musai 
demment pas été du goût des chré- 
tiens et encore moins de la 
coofosson du terroir par exceltenc^ 
le zoroastrisme, traité avec moiaàtt 
considération que te christianisme 
par les nouvesux anivaiitA animés é 
rendrait de b foi sassanide (Tun zèle 
omaiiisaiar paiticufièieinent mtens^ 
Aussi, pour attteuer tes firictkau, 
quelqu'un répandit un Unir b nou- 
vdie, peutétie à partir d^m Sut léd, 
quoi^ testé in vérifié, que Bfl», fiUe 
du dernier empereur zoroastrien, 
Yezd^uerd devenue l'une des 
compagnes de l^mam Hussein, petit- 
fib deMdxnBet. était inbiimée dans 
les racaiOes sur\À)iabant Rqr. 

Hussein avait attaché Bîbi à l'es- 
davage en l’achetant sur te marché 
des captifi à Médine puis, avant 
d’être assassiné, assuraitroa, il b fit 
firir à cheval vers sa Perse natale. 
Cda se conçoit 

En tout cas, un pèlerin^ naquit 
sur les lieux, par nostalgie zoroas- 
trienne des ims, attachement inoha- 
médieo des autres. Chacun y trouvait 


son_ compte et auiourd’hui te sanc- 
tuaire de Bibi-^ahrbanou, «b 


couru, k rabri du 


St totni 
djebd 


où Rey 


main tenus à Rey iusqu'à nous; fir- 
musulmans n'avait évi- 


s'adosse; 9 n'est permis qu'aux 
femmes ; tes seuls matra autorisés, 
d'ailleurs séparémeni de rautre «»»*, 
étant les descendants de Mahomet 
dont l'Iran à lui seul, il est vrai, 
abrite un fort contingent (si Kb^ 
md ^y^a^ rtaiait, ce n'éàii pas le 

Après te passage à peu prés com- 
plet an chîtsme des musulmans per- 
sans, au sei^me aède, un autre 
pèlerins^ moins séleetiC a attiré la 
multitude à ^tey. D s'est gré£R autour 
de la dépouille d'un certain Chah- 
Abdolaam, arrière-petit-fils de 
l'imam chiite Hassan, lui-même 
petit-flis de MahomeL Ce «saint» au 
sang bleu aurait été mûtyiisé k Rey 
par des rivaux sunnites, en 864. Ce 
souvenir est perpétué oonuae il se 
ddt par un bouquet de dômes et de 
minareca de turquoise et d'or, ^ 
bois oounques et de murs miimta^ 
offerts surtout par les dynasties 
chiites des Séfévito (1501-1736) et 
des Kadjms (1789-1925). Os seul 
monument à Chab-Abdobziin, i b 
fois modeste et splrâidide, tant qa’il 
est là, empêche Rey de sombrer dans 
une itrépatable pndétarisatîon. 

Son tes Afaboaslduv avaxtt fan mû, 
OD était bien ékâgné d'une tdte pers- 
pective : dans une ambiance d'âge 
d'or et de fùsicm cuftutdle, Rey - à 
laquelle sa habitants ne cesK/eot 
jamms de donner son vieux nom 
mède - connut alors un rineilier 
presti|ie înteliectueL Un enfant du 
cru, Rhazès (Rnzi Aboubekeor 
MrÂamed Ben Zacharia, 850-923), 
devint l^m des plus mvenci& méde- 
cins rte Moyen Age 
Mdns dté i piéseat que son odièl 
sue et compatriote Avicenne 
C180-103A il fuL durant toute Tépo- 
que métfléval^ nue des ^is prôti- 
«îeuses réfiéreDces sdentifiqura de 
PAntien Monde. Ayant vite assnnité 
les savons byzantin, araméai, indien 
et posan, ce qui donne une idée de 
b variété de rüHe et des biUiotbé- 
> ^jqrfjçqKMae^U donna ensuite hlire 
'cpûjs.à sdp siiQÛfioa.ét à râà sens 
aigu dè robarâration, bissant une 
gertfa»"*? de oaitéa encore ntflisés par 
l'Europe cinq sièctes plus tard dors 
TArie tes avait depub longtemps 
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Cest k Rev sans doute que fut 
concocté le Artobef-Asuir (Livre des 
secrüA charte des alchimistes durant 
des aiectes, même si Rhazès, cham- 
j»on de raniaoce entre teduuque et 
mysticisne, ne trouva point, qoe l'oo 
sacfie, «fat de transmuter fetain en 
or».~ 

L'or, d'ailleurs, les Reyois 
n’avatent guère de mal à en tirer du 
frifctueux marobé d*échangra sur b 
Route de b soie, entre Düne et 
Eutqqe, que fut b Perse, et Rey, ai 
premier chef, sous b pax i^amicOt 
comme auparavant sons b férule 
achéménide. Etoffes, épices, bine, 
bois, bétail eurent leur superaouk 
dans rex-métropote mèda «Jtien ne 
ppuvtdt lifoUser en splendeur avec 
Key, sauf Bagdad», nous «surent 
maints corooiqueurs médiévaux. 

Un autre natif illustre de R^, 
quoique controversé mais dont on 
montrait b nnisrm avec te^iecC jis- 
que vers 194Q, dorme une idée sup- 
plémentaire de la productivité 
Dumaine de b dté en ce temps-là : 
Hassan &bah. fondateur de la 
confrérie des Assassins, tes Hadii- 
eéins, réputés fieflSs consommateurs 
de bacfaicb, en tout cas inventeiu' 


d'une formule de terrorisme politi- 
que international (2X fa première du 
e*nr* connue et fot pratiquée avec 
succès durant un siècle et demi 
(1090-1230) cMtie Ira musulmans 
d’autres bmds que Ira Assassins et 
contre les oois^ au nom du prin- 
cipe : n vaut fflienx abattre un saie 
type que bisser mour ir mîQe braves 
gens! 

Qm pourrait erdre que les descen- 
dauts rte ces tsmaéliens au sdo des- 
queb prospéra jadis b «srate assas- 
sine» sont, à notre époque, les 
pwiciW^ des fw^hnt n ^t a n^ bs chliUS 
s eptim ains (mi tsmaéliens), soumis è 
i'aumrité rassurante de l’aga khan 
dont b filiatioc se réchme des Fadh 
midra d'Egypte 

Hassan Sabab était né en milieu 
chiite orthodoxe mais c'est à Rqy, 
vers 1072-1076, qu’il fut initié à b 
Bière Ismaélienne alon dominante 
au Caire avec les califes fatnnides 
d'origine nord-africaine. Cest chez 
ces Berbères arabisés et uilotisés 
qu'Has^ te Peraaa cTarigtoe arabe 
)^émte. alla prendre do ordres 
pour organiser, sous couvert reli- 
gieux, b résistance aux Turcs se£d- 
joulddra et antres «maudits sun- 
nites». 

Vun 1050|lM|«ivcdrisnun!tuics' 

avaient arraché aux Abbassides de 
Bagdad, bien diminués depuis 
Hanmn-d-Rachid. et b n^'auté sur 
b Perae et b main d'ooe princesse 
califale pow le chef oemipotent de b 
borde sàdouJce, Toeraul-Beg. Ce sei- 
gnew de b guene, ébloui per Rqy, y 
avait oatarrilement instaDé sa capi- 
tale, «épouse du monde», «marché 
de l'unjvea», «riffe k> plus peuplée et 
ia plus belle de Perse avec ses ünq 
iruSr coBiges, sa mille dnq cent six 
bains et ses dix mille minarets» (2). 
Tograol sut utiliser les architectes du 
peuple conquis et à Rey on peut 
encore admirer te bordj qui porte 
tcNijoura son nom, élégûte tour 
qdnulficnie de brUn^ de vmgt-dnq 
steties de haut, réalisée sur b modèle 
papier plissé et qoî fin peut-être 
te mausolée du conquérant seidjou- 
Idde. 

Ce recommencement de beauté fox 
babyé par tes Héongote un médiant 
jour de 1220. Ce fut pire qu'un trem- 
btemcDt de terre, autre malédiction 
qiK Rey eut aussi i subir plusieurs 
fins au cours de sa longue existence. 
Les Reyois rescapés du tytbOQ jaune 
émigrèrent un peu plus au nord i 
Tchroun, b future Téhéran devenue, 


à b fin du dix-huitième siède, b 
nouvelle capitale persane. 

Apfès les ravages mongols, Rey ne 
fut plus qu'une bourgade confite en 
dévotion, vivant de ses pèterins, 
menu peuple dérâti^té. Dans son 
Persia. Past and iVeseni, publié à 
New-York en 1906, le voyager 
angiosaxoD William Jadtsoo dépeint 
le site déchu. «Masse de naos crou- 
lants. exeamions. acpiedttcs brisés, 
avec très peu de s^pa de vie parmi la 
poussière des âges.» 

Rey ne soait ptiis jamais une vraie 
urbs. La promotion politique de 
Téhéran en Gt sa dépendance indus- 
trieDe et agricole puis un faubourg 
défovorisé, bientôt encerclé par une 
folle croissance urbaine. Son seul 
édaL eOe le dut encore à b te&i 
au siède dernier les Kadjars lui 
cadeau du premier chemin de fer 
afin que dévots et dévotes puissent 
venir plus facilement de Téhéran 
coiundter Chah-Abdobziin, Bibi- 
Qtahifaanou et qudqucs autres sain- 
tdés annexes ayant pris logis à R^. 
Les mêmes dynastes furent person- 
odPesQent très assidus, se bsant por- 
traiturer sur -les parois todhdhsra 
dooiiaanc b source TcbachmelKAli 
avant d'icre inhumés et même par- 
fois tnés dans tes basiliques leyoises. 

Le Petit ^uisien du lû mai 1896 
fit a «une» illustiée avec «raasasst- 
nat du chah de Perse». On y voit 
rempereur Nasreddine, Tépée mutile 
au côté, suocombant, dans b oour de 
b nécropole-mosquée de Qaah-Ab- 
dolazim, aux coups de feu d'une 
sorte d'ascète anx dieveux longs, par- 
tisan dévoyé de rémtnenc réforma- 
teur musulman pjamaleddine El 
Afg^tani 

Ce ne sont pas des afiiires de 
enjuratioB ou de sacristie, toutefois, 
qui aitirèreni Khomeiny à Rey en 
1929 ixiais le désir de se marier. 
Arrivé en vue de b tieotaine, l’an- 
cien villageois de Kbomeîn 1 «les 
DeuxnJarres»), Tex-étudiant en théo- 
logie de Qom se trouvait être un 
moUah célibataire. Je célibat, en 
particulier pour le clergé, est forte- 
ment réprouvé en Islam puisque « le 
mariage complète la rHigion», voire 
nat la moiiié de la rviigion». 

Khomeiny vint donc i Rey pour y 
demander b mmo d’Iran (surnom- 
mée plus tani Baioul par le public; 
prénom un peu «léger» choisi sans 
doute par antiphrase), fille (fun aya- 
loUah r^is aisé. Sakafi. réputé, à 
l'insiar du prétendant, descendre de 


Guide 


• Outre la Bible catholique, les 
ouvrages généraux na manquent 
pas qui se penchent peu ou prau 
sur cette cité dont le nom, au gré 
des auteurs et des êges. a adopté 
une douzaine de formes : ffliagès, 
Raguês. Ragèa. Ragau. Raha. 
Rhoega, Raglanae. ReT. Rai. Rey et 
même Rayy ou Reyy. En persan, on 
dit encore (^hr-^Rey, «te i^e de 
Rsya. Se pencher sur Rey est l'oc- 
casion de se replonger dans cet 
Iran trimHlénaire qui est en train de 
renouer avec la France ses bans pri- 
vilégiés : la troupe d'artistes et 
musiciens persans e été l'un des 
sommets du récent Festival d'Avi- 
gnon («la Monde des Ans et Spec- 
tacles» du 4 juQIet) an attendant le 
sommet Mitterrand-Rafsandiaol. 

L'ouvrage eonectif d' Autrement. 
Téhéran (1988). ne laisse échapper 
aucun des aspects de l'insaisissable 
cité de dix millions d’Smes. Pour 
oublier le cataclysme urbanistique 
téhéranais, il n'est que d'ouvrir 
TAmour, l'amant, faimé, cent bal- 
lades de Hafez traduites et présen- 
tées par Vincent Mansour Monteü 
et Akbar Tadjvldi {Sindbad. 
UNESCO, 1989). 


L'tetem ohüte, de Yann Richard 
(Fayard, 1991). est te meilleure clé 
pour entrer en Iran moderne par te 
pane de b foi. L’tran et ia fUiiloso- 
phie (Fayard, 1930), de feu le 
maitra iranologue Henry Corbêi. est 
une introduction plue savsnte à la 
Perse spintuelle. 

Formidabiament éclairants sur le 
séisme (sismique sncienché en 
1978 sont les deux tomes de 
textes et entretiens rassemblés et 
comrnamés par Paul Vieille et 
Farhad Khosrokhsvar. Discours 
populaire de la Révotuthn iranienne 
(éditions Contemporanéité, 1990). 

Enfin, vous aurez peut-être la 
chance de tomber sur Téhéran de 
jadis, livre-album de te défunte écri- 
valna iranienne Émineh Pakravan. 
publié en 1971 par tes éditions 
genevoises Nagei. On trouve 
notamment dans est ouvrage des 
reproductions des bas-reliefs kad- 
Jars de Réy, 

La République islamique d’Iran 
distribue des visas au compte- 
gounes, mais sur place l'accueil de 
te population ast agréable. La dreu- 
iation set libre à travers te pays, ob 
le riche réseau hôtelier, routier. 


aéroponuaire et muséographique 
légué par iss Pahiavi a presque par- 
tout été bien entretenu. 

C'est gréce à te mission de 
rUNESCO, accueillie il y 9 quelques 
mois à Téhéran par les autorités et 
tes savants locaux, dans la perspec- 
tive de la reconstitution de la Route 
de te soie, que Rey e pu être redé- 
couverte par des visiteurs étran- 
gers. ■ 


ISLANDE 

A partir du 25 août 


5870 '= 

8 jours de circuit 


Office du tourisme 
d'Islande 
Tél : 47 42 52 26 
Info Minitel 3615 Otisland 


Mahomet. Iraa D'avait que dix ans 
mais te Prophète lui-mème ayant 
consommé soo m^riag» avec Aïcha 
akxs qu’elle andgnaft à peu piès oet 
âge, rusqge devint cano&iqun. Aeoze 
an^ b petite muiée et ins- 

tallée k Qom, faisait une fausse 
couche es l’an d'après elle doonait 

SOD premier fils g KhODUiny. 

Ce dernier, sa vie durant, resta 
fidèle à «Batoul »; plus taid elle 
décbreraii elle-même à un journal 
libanais que son mari était toujours 
retfé monegame. Un amour cxnjiigal 
d’un demi-siècle, formé à Rey sous 
les auspices de Fatîma, fille de 
Mahomet, laquelle est un peu aux 
chiites ce que Marie est pour les 
catholiques : Irao. avant même U 
demande de Khomeiny. avait vu en 
songe Fatîma qui lui îattma : 
«Ifépcsise qu'un homme né le mime 
jour que moi!» Cétait bien sOr te os 
du fondateur de b République îsb- 
miquft. 

TrioiBpMwiwirt d» reto ur i Téhé- 
ran, en 19rô, Khanriuy aUa eo prio- 
rité k Rey pour y rendre homn^ 
aux preniters morts de b révolution, 
enterrés dans l'immense et nouveau 
cimetière de Bebecht-Zahra *- «Fhni^ 
dis de b Fleurie», c’est-à-dire, une 
fms de plus, Fatinia. (Ciéation otigi- 
neUement düite Ismaélie n ne; l'uni- 
ver^ islamique milléoaiie du Caire; 
El Azbar, «La Plus Fleurie», a b 
même étjinologteX 

Rey, c’est eo sooune comme s tes 
hanïiMiea paririeones de Genuevil- 
liers ou Puün étaient menUonnéra 


Bas-raliaf dans le i 
aehéménida - oà i 
personnages sont 
grandeur nature - que 
Path Ali Chah fit 
exécuter au-dessus 
de la fontaine 
Tehaehmeh-Aif, à 
Ray, au début du 
dix-neuvîèma siècle. 
Nous raproduisona ici 
la ralewé qu'en lit en 
1840 le peintre 
Eugène Flandrin. Las 
sculptures sont 
toujours dans le 
même état an 1991, à 
rexception d’une 
pierre de la révolution 
Jslamiqua qui a 
éborgné le chah. 


dans la Chanson de Roktnd, comme 
si Jutes César y avait dressé sa tente, 
Clovis et Clotilde vécu. Gutenberg 
travaillé, comme si Charlemagne y 
était né. Henri IV y avait été assas- 
siné, Louis XIV y avait eu un 
château et Calvin ou de (JauDe un 
caveau de familfc: 

Un td pggaé est très louiil à porter 
pour une banlieue prolo et usinière 
mais U est également un bouclier 
contre ranonymai, une gaiaotie con- 
tre rindîffîrence dans iaqudle b 
boulimie urbaine de Téhéran aurait 
pu plonger Rey à jamais Cest de 
toute un sort plus enviable que 
celui de cra rites historiques hyper- 
protégés qu'on visite mainienanl un 
peu partout à travers b et où 

b muséificatioD 8 vitrifié toute vie. 

A Rey, c'est vrai, on rencontre 
plus de récupérateurs de vieux 
métaux ou de réparateurs de tapis 
que d'inspecteurs du patrimoine. 
Maïs b vüle, toute délabrée qu'eDe 
est, demeure iotensémeut vivante. 
Nul doute qu’à Rey rHistoire va 
continuer à boi^ dont qu'dDe s^est 
^ée dans les ettés^nusées. 

De notre envoyé spécial 

JeUHPierre Fâvncel'Hogoz 


(2) Beniird Lewis, les AssaniHt. lerro- 
risme et poùliipte en fdàm mAh'évai, Ber- 
ger-Leviaull, 1982. Traduit de l'insUis 
per Aanick Peliisier. Présenté pir 
Maxime RodtnsoiL 

(3) Brliy BouthouL le Grand Aiainr des 
.Issaitins. Annand Coliii, 1936. 



HOTELS 


Côte a’ Azur 


06400 CANNES 

HÔTEL UCURE***'*" 

S, rue Jeu-Jaurès • 06400 CANNES 
Té). : 9.V39-03-1 1. - Télei 970275 
FAX 93-39-19-48. 

A Xk) 01 de fa célébré Ooiseae et des plages. 
Climatisé, insonorisé, chambres 
TV couleur. Tél. direct, minibar. 


MCE 

Hôtel Victoria**" 

53w boulewd Vîctor-Mngo 
06000 NICE - TA : 93-8&-39-60. 
Plein cntre-viUc, calme. 

Petii parldiv, grand /ardin. 
chambres TV couleur, câble. 
Téléphone direct, minibar. 


Paris 


SORBONNE 

HÔTCL DIANA** 

73, rue Saint-Jacques 
Chambres avec bains, w.-c. 

TéL direct. TV coutem. De 280 F â 420 F 
FAX : 46-M.34-30. 

Tél. : 43-54-92-SS. 


PORTE DES ULA5 

HÔTEL ULAS GAMBETTA** 
223, avenue Gambena 
Tél. : 43-62-85.60 
Télex : 211838. Fu : 43-61-72-27 
Chambres insonorisées (290 F à 340 F) 
TV couleur. Tél. direct, minibar. 


Provance 


VIVIIE UN MOMENT D’EXCEPTION 

AUX BAUX-OE-PROVESICE 

UE MAS DE L'OUUVIE*** 
Un nouvel hôiel grand confort, 
avec 20 chambres dimaiisées, au oisur 
d'une oliveraie. Magnifique piscine 
paysagée. Tennis. Parking fermé. 
A proximité : golf 9 et 18 trous, 
équitation, vot i voile... 

Et, tout autour, le site prestigieux et 
idyllique des BAUX-DE-PROVENCE. 
Tél. : 90-54-35-78. Fax : 90-54-44-31. 


Suisse 


HÔTEL MONT-RIANT 

CH-18S4 LEYSIN (1 400 n) 

TéL ; 19-41/25734-27-01 
Fax : 19-41/25/34-27-04 
L'été à te montagne : accueil personna- 
lisé, cuisine soignée. Déminas, db 
70 FS par pers. (env. 280 F1^ Pena. 
comp. dès 85 FS par pers. ienv. 
340 FF). Chambres av. douche/w.-c., 
balcon, téléphone. 

Am. J. SS. Byhen~Wint«r. 


TOURISME 

caraïbes 

CCT Êr£ VOYAGEZ 
A SAlHT-BAnBELEinr 

avec son eau propre et claire 
Les plus belles pbges 
200 MAISONS SUPERBES 
Ôiisine franprise raffinée 
Voile, Q)oits nautiques et équeares 
Appdez atgounThui à WlMCO/SlBARTH 
Pour vos réservations 
ou tout renseignemeai : 

PARIS : tOJbs 43-K-95-I1 
SAlbrr-BARTHELEMY : 
ta (590) 27-62-3S/bx 2740-52 
NEWPORT, RI USA : 
ta (401) 84^12/bx 847-6290 
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Bridge 


11“ 1446 


LE GRAND ART 
EN DEFENSE 


Pour bien juger ici le grand art, 
menez-vous d'abord à la ^cc du 
déclarant et cherchez ensuite com> 
ment le champion du monde Mar- 
cello Branoo en Est est arrivé à 
diriger Sud sur une fausse piste. 
L'ouverture de Nord indiquait une 
main ^ble : 


4D7642 
■^5 2 

V D V S 3 
4 V 10 


LE CHAMPIONNAT 
D'EUROPE 


4RV103 I — ~ 
‘7RDI0 73 -N 
10 9 O - = 

408 L_2 


48 5 

'Ï^V9864 
0 R 6 5 2 
493 


4A9 
■?A 
A 7 4 

4AR76542 


Ann. : O. don, E-0. %‘uln. 


Nord 
Znudziaski 
1 v! 

24 

30 

54 


Oi^as en Ouest ayant entamé 
le Roi de Cœur, oMunem peia-on 
gagner contre toute défense ce 
PETIT CHELEM A TRÈFLE et 
de quelle façon Branco l’a^-il fait 
chuter ? Pourquoi le déclarant 
n'aurait-ii pas dû se tromper? 

Réponse : 

Le déclarant, après l'As de 
Coeur, donna six coups (Tatout sur 
lesquels Ouest défaussa notam- 
ment VaIeL 10 de Pique et Est un 
Carreau. Voici maintenant la 
situation : 


♦D70DV83 
♦ A 9 C» A 7 4 4 7 


La ligne de jeu gagnante est de 
jouer ie 4 de Carreau pour le 9 et 
le Valet. Si Est refuse de prendre, 
on mjoue la Dame de Carreau 
pour faire deux autres levées à 
Carreau et le cheleral 
C’est ainsi que Balicki joua, 
mais Marœlo Branco, sans bron- 
cher, liüssa passer le Valet de Car- 
reau l Alors le déclarant se 
demanda si Chaga& qui avait sans 
doute le Roi de EHque. n'avait pas 
ausi le Roi de Carreau, auquel 
cas, après la levée du Valet de 
Caneau, U Bdlait tirer l'As de Car- 
reau, puis le dernier atout et 
rejouer le 7 de Carreau pour met- 
tre Ouest en main et l'obliger à 
rqfouer Pique si ses trois dernières 
cartes étaient : 

4 R 3 0 R 

Mais c'est Branco qui prit la 
main et conire-altaqua le 8 de 


4 R 10 9 é 4 
^’ADV7é 
04 
432 

Ann. : N. don. E.-0. vuln. (donne 
12 • 1* séance de la finale) 

Ouen Nord Est Sud 

X.. Tnoophe Y.. Joqne 

- 10 pisse 14 

34 3v 44 4*;’ 

passe 44 passe pKSc_ 

Ouest a attaqué l'As et le Roi 
de Trèfle. Comment Dominique 
Joegne en Sud a-t-^e gagné QUA- 
TRE PIQUES contre toute 
dâTense 1 

Note sur les enchères 
La surenchère à saut de u 3 Trè- 
fles » était un barrage, comme 
c'est le cas dans la plupart des 
systèmes actuels. 

Philippe Brugnoo 


Mots croisés 


n»675 


6 7 g 9 IQ 11 12 13 



HORIZONTALEMENT 
I. Ni l'eau ni l'église : la musique. 

- II. Ne l'est |rius quand il est oo^é. 
N'avait ni les poings ni les pi<^ liés. 

- in. Pronom. Cri dans la nuit Sort 
(Tune révolution. - IV. Querens quetn 
dewret... Très polie. Conjonction. - 
V. Aima la mécanique céleste. Infrac- 
tion majeure. - VI. Se vend en ron- 
delles. Rendez-vous bigarré. - 
VIL Mettre droiL Lctgne vers d’au- 
ties. - VIII. On l’anra écœuré. Id stt 
quaitim sont en désordre. - IX. Dît 
bien haut son mécontentement. 
S’élance à oontio-scns. Parcourront - 
X Même s'ils sont frappants, ils o'ont 
pas vraiment d'importance. 

VERTICALEMENT 
1. renvoie le mien sur demande. - 
2. N'ont pas la même importance, 
^icipe invetsé. - 3. Grecque. Joua- 
rai au plus fin. - 4. D'à: ssare cava- 
lier. - S. Sans importance. Note. 
Démontre une belle insouciance - 
5 On peut reniendre jusqu an Séné- 

eil. Date de peu. - 7. 

^iis. - 8. Un martyr, dit-on. Fut à 


l'honneur, il y a peu, dans les 
colonnes voisines. - 9. Je la prélère 


comme ça. Se révèle être de mauvais 
goût. Note inversée. - 10. Reste 
dehors. - 11. Pointe e^Mgnole. A ses 
pieds, la flotte. - 12. A ne pas faire à 
la Bourse. Drogue douce. > 13. Les 
chefs les trouvent franchement dés- 
agr^les. 


SOLUHON DU N* 674 
Horizontalement 
L Dermatologue. - II. Inaugurée. 
Sn. - [IL Scient. Ubac. ~ IV. PisteL 
Avisa. - V. ENO. Sévère. - 
VL Nanas. Edemé. - VU. Singerie. 
Fur. - Vni. Aléa. En. Tain. - IX. II. 
Cinéphile. - X. Retend. Ratée. - 
XI. Esbroufeuses. 

Vertiealement 

1. Dispensaire. - 2. Encanaillés. - 
3. Raisonné. TB. -- 4. Muet Agacer. - 
5, Agresse. Izkx - 6. Tuile. Rêndo. - 
7. Ore. Vdne. - 8. Le, Aide. Pré. - 
9 (Euvre. Tbau - 10. Bienfaits. - 
il. Usas- Tuilée. - 11 Hncasemées. 

François Dorlet 





SAMS ♦ VIM 

JEUX 


Pique pour... deux levées de 
chute ! 

Signalons que dans le match 
VSA-Àusiralie. l'Australien Klinger 
avait lui aussi dédaré le chelem à 
Trèfle, et Est avait (lui aussi) 
refusé de prendre le Valet de Car- 
reau. Mais Klinger avait tout de 
même gagné. 



Scrabble 


n*377 


L'éternel estivant 


Le championnat d'Europe a 
réuni à Killarncy (Irlande) de 
nombreux pays, ^ns la cat^rie 
Open le classement a été : 
l. Angleterre 545 ; 1 Suède 527 ; 
3. Perinne S04 ; 4. Islande : S. Ita- 
lie : 6. Pays-Bas ; 7. URSS : 
8. France 455 ; 9. Norvège ; 
10. Israël et seize autres pays... 

Dans la catégorie Dames (où les 
Françaises étaient pourtant favo- 
rites), le résultat a été ; 

1. Autriche 354 : 

2. Allemagne 339 ; 3. Pays- 

Bas 3 1 8 ; 4. Grande- 

Bretagne 302,5 ; 3. Danemark ; 
6. France 302 : 7. Italie : 8. Israël 
et neuf autres pays... 

Seule consolation, les Françaises, 
M"*' Danielle Avon et Ginette 
Chevalley, ont remporté le cham- 
pionnat par paires Dames qui a eu 
lieu les trais premeers jours et qui 
était sponsorisé par Coriandre. 

Le plus joli coup de cette 
ëp^ve a été joué par la Frarw 
çaise Domimque Joegne, qui, avec 
sa partenaire Agnès Triomphe, 
avait été en tête des éUminatoîres. i 
4A02 
^ 8 

«/Roviéja: 

4D 

♦S ~ I jjVSÎJ 

ÇI094 (TRJ32 . 

< 10 9 O _ E A a 
4ARVIÛ6S4 L_5_l 49 8 7 


Anacroisés 


n‘>677 


21-22 23 2425 2S27 28 29 X 21-22 X 3425 


Lcsatacraîtis 
siBi dci «U 3 
ooiiBdMlei 4K 
d(6Htia«s«t 
rcanhetapir 
Im lettres de 
■OB à lUBf. 

Les ehifffcs 
«ésmslca^ m 
nias rfrsgcs 
eomsgoadcft lûM] 
aa aanbre 
d'aaagrunes 
pasdUes.eutt 
OiéiaUfi w 

bSr M 


Casiae ta 1S/|G 
Scrabble, ai 
pcaicaaJagMr. 
TiHlHBOti 17/ig 
/leareaf dus 
iwneiel 4 ê 


HORIZONTALEMENT 

I. EFINPRSU. - 2. AABEEGR. - 
3. ASaiSTU. - 4. AEEF1IMR (>1). - 
5. EEELLNT. - 6. AEIIMNOS. - 
7, AfEimX - 8. ACEELRU (+1). - 
9. AADEILXS. - 10. EEEINKS (+5). - 
U. A/VEILRS (+6). - Il AACEFLÛS - 
13. AACEKNI*. - 14. 6EE1PPSU. - 
13. .\AIL0RTU. - 16. IMRTTÜV, - 
17. EEHLMNT (+ IJ. - 18. AABEHNU. - 
19. AEHINNS - 20. EEORSST (^1). 

VERTICALEMENT 
21. AEGNRR8U. > 22. AACEINR 
H- 2). - 23. CEEPILRU. - 
24. ACEIMMNP. - 23. AMN001T. - 
26. DEEFNORU (tl). - 27. AEEFNOR. 
- 28. AEFLRU (>2). - 29. BOEEURS. > 
30. EBELLSS. - 31. AACÉFMT. - 
31 CHOPSSY. - 31 AllLNOST (*2) - 
34. EEiaRTU (*4). - 33. EEKNTTU. > 
36. AAADGLUV. - 37. AAEOINV. - 
38. .\EEMSTU l* I). • 39. - EEIMNPRS 
(M). 


SOLUTION OU N< 676 

l. tragique. - 2. COLVERT. - 
3. REVOLUS (SURVOLE VELOURS 
VOLEURS!. ~ 4. IODISMES. - 
S. ŒUVRES (OUVREES). - 


Mémorial Enwe, 
Amsterdam, 1991 

Blancs : X Timingn 

Noin : L Ijahoeric 
Défense française 


5. a3 

6. bxc3 

7. ^(b1 

8ia4 


4.n$fi(é) Fd7(/} 
O.Fd3!(g) C4«60il 


10. Fd3!(g) 

11. M 

12. TM 

13. FHh) 

14. êx8K(l) 
]5.l)(«7 
I6.F15 

17.062 
18.065 

19. dx(5 

20. Ta4i 

21.063 
22.C65 
2lDh3 


W(î) 
M 
6 (kl 
Dxfl 
Cx67(id) 
0ç7 
Ffg 
Dd8(n) 


24.0b5(o) 

25. Fd3 

26. CI4 

27. la 

28. Td«l|p) 

29. Fg6 

30. Dxg6 (q) 

31. C63 
310b7!(rl 
33.15(65 

34. T6S43 

35. TDf 

36. Tg} 

37. Db8+ 

ISf?. 

4dDb74 
41.1^1 
41 «3 

43. Dxh6 

44. Dh8 
45.84 t 


NOTES 

a) Cette vieille variance de la 
«défense Winawcn», qui donna 
tant de victoires au grand maître 
allemand Uhlmann, est souvent 
jouée aujourcTbui, de préférence i 
d’autres tentatives comme 6.-, f5 
avec la suite possible. 7. CG, Fd7; 
8. Fé2, Da5; 9. Dd2, Fb5; 10. (W), 
F^2; 11. Dxé2, ç4; 12. CgS, Da6: 
13. a4. gé; 14. Fa3 avec avantage 
aux Blancs (King-Depasquale, 
Championnat de (jrande-Bretagne 
1986) ou comme 6..., Da5; 7. Fd2, 
Da4 ; 8. Dbl. ç4 ; 9. g3. Cé7 ; 


L'été. ESTIVAU estivale 
( une anagramme qu'ii vous 
incombe de trouver ; à défaut 
reportez-vous à ta fin d e la chro- 
nique). L'éternel ESTIVANT qui 
fait du pédalo sur la vag ue en 
rêvant (Georges Brassens). ESTI- 
vu/aire passer l'été dans des 
oàîurages de mont agne, c'est-ànlire 
pratiquer TESTIVAGE (une ana. 
outre ÉVITAGES). La CANI- 
CULE ? Cest la petite chienne, 
c'est-à-dire l'étmle Sinus qui se 
lève et se couche avec le Soleil du 
24 juillet au 24 août MESSIDOR 
(2 ana.), THERMIDOR, FRUCTI- 
DOR. 

L'automne, époque de la chute 
■SLH sua ^ feuifles. qu'évoque&t les Amé- 
ricains en appelant cette saison 

I I j6Û plutôt qa'autunuL AUTOM- 

NAL a naguère nargué moult 
— ^ — scrabbleurs sous la forme 

II ALATOU^ Les lettres de cette 
.saisoa oe génèrent qne deux sept 
lettres. Trouvez les VENDÉ- 
MIAIRE. BRUMAIRE, PRI- 
MAI2LE (3 ana.). 


L'hiver, courte vieillesse des 
choses animées (Cyrano de Berge- 
rac, Lettres rUve/s^. HIVERNAL 
hiberner et HIVERNER, le 
premier intrangtif, dans le sens de 
passer l’/dver engourdi, k deuxième 
transitif : mettre à rétable en hiver. 
Plus proche de la radne latine, 
hiems : HIEMAL, E, AUX, rdatif 
à l'hLver. NIVfDSE, PLUVIOSE, 
VENTOSE. 


Le printemps. Le latin ver génère 
VERNAL E, AUX, ^atif au,prw> 
temps, et PRIMEVERE. V^Ai- 
SOn, maturation des fruits, a une 
autre étymologie. GERMINAL 
(2 ana.X FLOREÛ^ PRAIRIAL 
Antonio Vivaldi, qui, sur ce 
thème, a pu dire, ô Ûeu ! bien des 
choses en somme, n'est entré au 
J^t Larousse Olurtré qu'en J95X 


Michel Charlenu^e 
Solution des anagrammes. 
TELEVISA - VEGETAIS - DOR- 
MISSE, MORDISSE - MOU- 
LANT + A, ALÜMNAT -► O - 
FREMIRAI, FRIMERAL RAMI- 
FIER - MALINGRE. MAN- 
GLIER. 


SarirooFiUe, 8 jnitlef 1991 . 

Tomnois as stade Nongesser le lundi à 14 hemes. 


UtiBsaz un cache afin da ne voir que le premier tirape. En baissant le 
cache d'un cran, vous découvrirez la solution et la tiraga suhont Sur la 
grills, les rangées horizentaiss sont désignéss par une lettre de A è O ; les 
colonnes, par un numéro de 1 6 15. Lorsque la référartea d'un mot 
commence par ime lettre, 8 est horizontal : par im chiffre, il est vertical. Le 
tiret qui précède parfois un tirage signifie cgJe le reliquat du tii^e précé- 
dent s été rejeté. teAe de voyelles ou de consonnes. Le detionnsire de 
référema est /'ûfficM du Sentih (Larousse). 


6. LiNEALE. - 7. MEHARIS. - 
8. LOGEABLE. - 9. ANESSE (ANSEES 
ASSENE). - 10. TITUBANT. - 
11. PRIEURE. - II MESUSANT, faire 
mauvais usage (ASSUMENT MUAS- 
SENT). - 13. VINEES (ENVIES 
VEINES). - 14. EMULES (ELUMES 
MEULES MUSELE). - 13. AEREES. - 
16. SOUPEUSE.- 17. RENFERMA. . 

18. MERLUS (LE-MURS). - 

19. MORAVES. - 20. DEMENTIE. - 
21. TRALALA. - 22. MARXISME. - 
23. REGIRONT. - 24. AILEES 
(ELAEIS). - 25. AVINAOB. - 
26. ESTHETES. 27. ABASIES 
(ABAISSE). - 28. QUOLIBET. - 
29. UVULES. - 30. UPSILON (PUL 
SION). - 3(. MEMBRANE. - 
32. AINESSE (ANISEES). - 33. HON- 
NETE. - 34. SAUMON. - 35. USERER 
(IRREELS LIERRES). - 36. MIREREZ 
(RIMEREZ). - 37. EMOUSSEE. - 
38. PROMESSE. - 39. TSUNAMIS. - 
40. RASEUSE (ASSUREE SAUREES). 


Micbcl Charlemagiie 
et Mkbel l>n8^ 


N» 

TUtACn 

sournoN 

PÛS. 

PTS 

1 

2 

TADEUIM 

LIAJOTW 

MAUDITE 

U4 

72 

J 

LWt-RASMU 

JOUTAI 

6P 

31 

4 

LA-t-ESLTO 

WURMS 

L2 

44 

5 

EENNHUA 

ALLCrmss (Ai 

9C 

S» 

6 

BNA-fEOPM 

HUNE 

MI 

31 

7 

UP-4-UbN'l 1* 

ENEMA (b) 

E 2 

. 27 

8 

PT+FEIIR 

FONDEE 

'4 A- 

28 

9 

AOEEACIJ 

APERITIF (c) 

' c« 

82 

IG 

EA-fBTPRE 

FUGACE 

15C 

39 

tl 

A84-LESSI 

PREFET 

Al 

33 

12 

Cl£EKRL 

BLESSAI 

11 E 

96 

13 

OERLfABZ 

LEfC 

14 H 

34 

14 

C ER4-HEUX 

RABLEZ 

2A 

74 

15 

CRHBfORT 

EUX 

N4 

35 

16 

CRERT+U7 

HO 

B 10 

28 

17 

T+reWOR 


15 J 

70 

187 

VY-f-IASN 

131 

38 

19 

VA-I8INOD 

VINS 

0 1 

47 

20 

ODr-VCNE? 

VAINS 

iOJ 

33 

21 

ODVGN+A 

PREFETE ($) 

A 1 

36 

22 

OON-1- 

GAVE 

N 12 

24 



NON 

3E 

16 

977 


(«) riparues par loU( (b) poira méOicaic ; (e) PETR1F1& 10 A, 73 : (d) 
FRAPE, voyau. perd 3 pointa •, M KAI.% J 10; perd 1 point. I, P. Aatraees 975 ; 
2. M.-7. GÔudut 970 ; 1. O. Loulrani 94l 


Echecs 


1448 


10. Fg2, Cb-ç6; II. f4, Fd7; 

12. 03. 04); 13. 04). fb (ChaïuUer- 
Kosten, Uoyds Bank. 1988) et rien 
a'est dair. 

b) Pour un expert comme 
N. Sb^ 7. pg4 est sans doute la 
seule possibilité de réfuter le sys- 
tème des Noin. 7. a4 et 7. b4 ont 
aussi leun adeptes. 

ç) Ou 7..., Fd7 ; 8. Fd3, ç4; 
9. Ffl, Da5; 10, Fd2, Cb-ç6 ; 
U.g3, R; llésdé, gjdé; 13.Fg2, 
0-04); 14. 0-0, CR avec une posi- 
tion complexe (Roroaniscfaine-Dol- 
matov, 1981). 

d) Reuforoe le pion çS et vise 
l'échange du mauvais Fç8 cootre le 
fort Ffl via a6. 

«) Empêchant ainsi l'échange 
des F. Ainès 9. Fd3, Fa6; 10.04, 
Fxd3: 11. çxdi, ptd4; 12. çxd4, 
(M3; 13. Fa3, Cb-ç6; l4.Tçl, Dd7; 
IS. DdZ, Tf.ç8, les jeux soot égaux. 

J) La seule lépoose. En efleL si 
9-„ C^; 10.04, Fa6; !l.ç41 

g) Refusant toujours l'échange 
des F. Après 10. 0-0, Fxb5 ; 

1 1. axb5, Cd7 ; 12. Dd3, h6 ; 

13. Fa3, 0-0; 14. ç4, dxç4 ; 

1 5, Dxç4, Tf-ç8, les Noirs sont 
bien. Cependant, Karpov trouva 
contre Mednis (Vienne, 1986) une 
Stratégie gênante pour les Noirs 
après 10. 0-0, FxbS ; 11. axbS. 
Cd7; 12. Dd3, h6; 13. Ta4L 04: 

14. Fd2. Tf-ç8; 15. Tçl, Cf8 ; 

16. Ta6, Dd7; 17.Tç-al. 

h) Sur 10..., b6 les Blancs pour- 
suivent par M. a5 et prennent 
l'avantage après II..., Fç6 ; 

12. Ch4, 1^7; 13. F4, Fa6; 14. R 
(Savojn-Bucbman, 1976). 

0 11.... ç4; l2.Fé2, R; IXTél. 


Cg6; 14. Fa3, fxéS; 15. dxé5, 
Ccxé5 ; 16. Cxé5. Cxé5 ; 17. f4, 
Cç6; 18. F1i5-N. 19. et les 

Blancs ont une initiative dange- 
reuse (Fiseber-Darga, 1960). 
jrj Mieux que 13. Fa3. Ca5 : 

14. dxçS. bxçS ; 15. Cd2, Fxa4 ; 
16.FXÇ5, Dxç5; I7.Txa4, Dxç3; 

15. TÔ, Rb8 (Nunn-Youssoupov. 
Linares. 1988). 

kl Ou 13..., Cg6; 14. Fg3, çxd4; 
15. Cxd4, Cas ; 16. Té3, et les 
Blancs sont un peu mieux (Tim- 
man-Kecoe, Orenré. 1976, et Nunn- 
Nilmlrè. Amsterdam, 1988). 

0 Afin d’éviter renfermement du 
FT4 et de contrôler la case 
ad Barlov estime que cette posi- 
tion est très avantageuse aux 
Blancs, alors que Short, se référant 
à la partie Ceeoen-Guaatvao de 
rolympiade de Tbessalonique 
ms, la juge équilibrée. La domi- 
nation de la case é5, la force du 
Fd3 et la faiblesse du pion é6 sont 
certainement des atouts pour les 
Blancs. 

id Une finale sans O serait diffi- 
cile pou les Noirs, 
o) Menace qg6-TéS-Tdél. 

^ Les Blancs augmentent petit à 
petit leur avantage de position en 
donnant à lenrs forces le maximum 
d'efficacité. 

q) La seule pièce active des Noirs 
est éliminée. La menace sur h6 
foree le R noir è fuir en fS. 

rj Entrant de manière décisive 
dans le camp ennemL 
s) Uq sacrifice de qualité forcé 
qui ne peut, cependant, sauver les 
Nrara, 


SOLUnON OE L'ÉTUDE 
N> 1447 

R. TAVARIANI (1991) 


(Blancs : Rd8, Tg5, Fél. Noirs : 
Rd3. Tçl. Pç2. Nidle.) 

I. Tg3-f, Ré4! ; 2. Tg4-f ; Rf3! ; 
3. Tg3+1. Rf4: 4. Tç3. Tdl+I; 


S. Rç8!. çUD ; 6. Fg3i-!. Rg4; 
7. Txçl, Txçl+; 6. Fç7 nulle. 

Si I.,, Rç4; 2. Tç3; si L... Ré2; 
2. Tg2-f-. 


Si 2..., RfS; 3. Tç4, Tdl-»-: 
4. Fd21, Txd2-r- ; 5. Rç7, RéS ; 
6. Rç6! nulle. 

Maintenant si 3. Tç4, Tdl-H; 
4, Fd2, TxdZ-»-; 5. Rç7, R63? 

Et non S. Rç^ 


ÉTUDE N* 1448 
G. GREZBAN 
(1973) 



abedafgh 
Blancs (4) ; Rc4. Tf6, Fa8, 03. 
Noirs (4) : Rtal, Dal. Pf7. h2. 
Les Blancs Jouent et gagnent. 

Qaode Lemoine 


V* ; a i , V T •* y, V • 








i'P* • 


WTtfOf 
■■«V Vi-.. 

/ _ -i 
■-.iixi-yjs 


.'j 






■m. 


i ■J.t.,' 


- --JS. 






■-^FiÊbr. 


:*» ■ 















Le Monde • Samedi 10 août 1991 13 


'Ü 



VENDREDI 9 AOUT 


dUK 







itifm 

i v»r. 

üf="^^ «2 . 


iç- *-!*-'*,+' ^ 

«4Ev- 

i,* 

,M 

■• . h 


<|iigi)li>'>i^. »'!. . 

i 

H ^jhr .vc^.y r> '• 

•■J-- . 


■ ■‘■:'»:.svr 

, , . J ; • ■.■;!- 

. :* 



î au bord du f. 








r-.' 


. '. j 


. •.!■»•■■■ ■ 







V 



- *i. 


A 

V.-' 
<•:•>• , • 
f, 


CINEMAS 

LA CiNÉMATHtQUE 

PALAIS DE CHAILLOT . 
(47-04-24-24) 

JEUDI 

Aspects du ctnétna français 
années 60 : Altnaz-vous les flamnes ? 
(1984), de Jean Léon. 16 h ; Rock and 
Movie : Juke-box (1976. v.e. s,t.f.). <j« 
Boaz Davidson, 19 h ; (a 8runa et Mo/ 
(1980), de PhHtppe Pu/couyoul, Rock 
around tha Krarnlin (1986), d'Agnès 
Suérin, Yves Bllon, 21 h. 

PALAIS DE TOKYO (47-04-24-2^ 
JEUDI 

Las quarante ans des i Cahiers du 
cinéma» : le Dieu noir et le Oiafaie blond 
11963. v.e. B.t.fJ, de Gieuber Rodie. 
16 h : l’Hemme n'asi pes un oiseau 
(1666, v.o. s.t.f.]. de Ousan MakStmev, 
20 h. 

VlDéOTHÉQUE PB PAtttS 

2, (àtande-Selerie. 
porta Sain^EiistaetM, 

Porum des HaMes 

(40-26-34-30) 

JEUDI 

Lee abonnés progranunent la séaoee 
du spectateur : l' Asile Sainte-Anne 
(1968] tTHenri de Turenne et Jean-fM 
Oelamarre, Léon la Lune (1956) d'AIaèt 
Jassua, Urgeneaa (1968) de Raymond 
Depardon, 14 h 30 ; Simona Berteaut 
paris de aa saur PM (1969) de Gérard 
Poitou. Etoila sans lumière (1945} de 
Marcel Bllatëne, 16 h 30: Bande 
annonce : Hdttf du Nord (1938) de Mar- 
cel Camé, Macadam (1946) de Marcel 
Blistèna. 18 h 30 ; Paris vu per— (1965) 
de JaarhLuc Godard. Eric Rftfmar, Jean 
OouehSL JeeivOenW PaBet, CMude Cha- 
brol, Jean Rouen, Une femme est une 
femme (1961) de Jean-Luc Godard, 
20 h 30. 

LES CXCLUSIVITiS 


A PLfUR DE PEAU (A. v.o:) : George 
V, 8> (46-62-41-46) : v.f. : Rex. 2> (42- 

36- 63-93) : UGC Lyon BuDBe. 12> (43- 
43-01-59} ; Mlramar, 14< (43-20- 
89-52) : UGC Convention. 15* (46-7 V 
93-40) : Pathé Cllchy. 18*' (45-22- 
46-01); Le Gambetta. 20* (46-36- 
10-96). 

rAFFAIRE WALUIAPF (À.. v.o.) « 
Sept Pemaasiwis. 14* (43-2022^2!Q- 
AKIRA (Jap.. v.o0 : . Grand. Pavais. 15* 
(45-5446-85). . 

ALICE (A.. V.O.) : RsOat Logoa It 6* (43- 
54^-34) : UGC Normancia. » (45-63- 
16-16): Grand Pavoia, 15* (45-54- 

46- eS). 

AU THE UNGIS-MEN (Cfvn., v.o.} : 
Utopia.'5* (43-2564-65). 

AN ANGEL AT MV TABLE (néa-z4lat>- 
dais. V. 0.1 : Las Trois Luxembourg. 5 
(46-33-97-77). 

LES ANGES DE LA NUIT (*) (A., v.oj : 
Publlds Champs-Elysées. 8* (47-20 
76-23). 

L'ANNÉE DE L'ÉVOL (Fr.) : Lueamaire. 
B> (45-44-57-34). 

L'APPROCHE FINALE (A., v.o.) : 
Forum HorUon. 1* (45-0847-57) : 
George V, 5 (45-62-41-46) : Pathé 
Mariiyian-Concorde. 8* |43-59^-62) ; 
v.f. : Pathé Montpamaasa. 14* (43-2Ô- 
12-06) : Pathé Wspler N. 15 (45-22- 

47- 94). 

AUX YEUX OU MONDE |Fr.) : Epée de 
Bots. 5* (43676767). 

BASHU, LE PETIT ÉTRANGER fîn- 
nien, vj.) : Utopia. 5 (43-26-84-65). 
BOOM BOOM (Esp.. v.o.) : Lucemalre. 
6*1454467-3^ 

CE CHER INTRUS (A., v.o.) : Pathé 
Hautafeiiüe. 5 (46-33-79-38). 

LE CERCLE DES POÈTES DISPARUS 
(A., V.O.) : Gnoches. 5 (48-33-10-82) ; 
(ïwidPevois. 15* (4564-46-85) ;Rane- 
lagh. 15 (42-88-6444). 

CHEB (Fr.-Alg.) : Epée de Bois. 5 (43- 

37- 5767). 

LE CIO (A.. V.O.) : Gaumont Psmasae. 
14* (43-35-3040). 

CYRANO DE BERGERAC (Fr.) : UGC 
Tflom^, 5 (45-74-93-5(B. 

DAFfCIN’ THRU THE OARK (Bric.. 

v. o.) : Ciné Besubeura. 3* (42-71- 
52-36) ; UtopN. 5 (43-26^65). 
DANNY LE CHAMPION OU MONDE 
(Brft.. v.fj : Ckié Beaubourg. 3> (42-71- 
52-38); Saint-Lamben. 15* (45-32- 
91-68) ; Bépubiic Gnémas. 11* (4565- 
51-33) ; Eacuilal. 13* (4767-2504). 
DANS LA PEAU D'UNE BLONDE (A.. 

w. oJ : Forum Orient Express. 1* (42-33- 
42-26) : UGC Triomphe. 8* (45-74- 
9360) ; 14 Juillet Baaiigrer w l ta . 15* (4^ 
75-79-79) ; v.L : Pathé Impérial 2* (47- 
42-72-52) ; UGC Lyon BaetiBe. 12* (4^ 
436169) ; Pathé Montparnasse. 14- 
(43-20-12-06). 

DANSE AVEC L£S LOUPS (A., v.a) t 
CM Baaiéx^ 3* (42-71-626Q 
mor»t Ambassade. 8* (43-59-19^) . 
tes Montpamos. 14* (43-27-52-3^; 14 
juétet Deaugrannlto, 16» (45-75-79:^ ; 
v.f. ; UGC Opéra. 9» (45-74-95-40) ; 
Fauvette. 13* (47676568). 
OEUCATBSSEN (Fr.) : Ciné Beaubourgi 
3> (42-7162-^ ; .UGC Danton. 6* (42- 
26-7060} ; UGC Atempamaaea, 8* (45- 
7464-94) ; UGC BlarriB, 8» (45-62- 
2(MO) : UGC Opéra. 9» (45-744560) ; 
IKÎC Lyon Béstite, l2* (43-436t-59). 

DÉSIGNÉ POUR MOURIR (A.. v.o.) : 
Gaoroa V, 9* (46-626766) ; v.f. : Pathé 
FmrwM. 9» (47-70-33-8Ô) ; Pathé Oi- 
Ghy. 15 (46-22-4661). 

LA DISCRÈTE (Fr.) : Gaumont Opéra^ 
(476260-33) ; Bretagne, 6* («-22- 
67-97) ; Las Trois Mzac, 8» (45-61- 
106^ ; Gaumont Convention. 15* (46- 
28-42-27). 

DO THE RIGHT THIN6 (A.. v.o.) : 
knagM d’aUaum. 5* (4567-1869). 

LES DOORS (A.. v.oJ : Epée de Bois. S* 
(43-37-57-47) ; PuWIcia Champs- 
Byséw. 8* {47-20-76-23) ; La BaatHla, 
11« (4367-48-60) : Gnuid Pavois. 16* 
(455466-85). 


DOUBLE IMPACT (A.. v.o.| . Fonm 
Horizon. 1* (4S68-S7-S7) ; UGC Ner- 
maiKéa. 5 (4553-15161 : v.f. : Rax, 2* 
(42-3563-93) ; UGC Uoncpamassa. 5 
(45-74-94-94) ; Parameunt Opéra. 9* 
(47-42-S661) : UGC Lyon BaaiOe. 12* 
(436361-59) : Fauwatte Bis. 13* (47- 
07-5566} ; Gaumont AJésia. 14* (43- 
276460) : UGC Conwantwn. 15 (45 
7593-40) : Paüié WepI». 15 (4522- 
4661) ; Le Gambetta. 20* (4535 
10-96). 

LA DOUBLE VIE DE VÉRONIQUE (Fr.- 
PqI.. V.O.)-: Gaumont Les 1* (45 
2512-12)^' Seim^André-dec-Arte I. 5 
(43-2668-1Q ; La Pagode. 7* (47-06- 
12-1S) : Gaumont Ambaseada. 5 (43- 
S5196B): Gaumont Pamassa, 14* (45 
^-3540). 

L'EAU ET LES HOMMES (Fr.) : La 
Géode. 15 (40056500). 

L'ECOLE DES HÉROS (A., v.f.) : Rax. 
5(42-3583*83). 

FATAL GAMES D (A., v o.) : Gawmnt 
Las Halles. 1* (40-2512-12) ; Gaumom 
Ambassade. 8* (4559-1968) : Gau- 
mont Aléeia. 14< {4527-84-50} ; v.f. : 
Gaumom Opéra. 5 (47-42-6533). 

LA FRACTURE DU MYOCARDE (Fr J ; 
Lueemaire. 5 (46-44-57-34). 

LES FRÈRES KRAYS n (Brit.. v.o.) : 
CM BemJbouig, 5 (42-71-62-36) ;UGC 
Odéon. 5 (426S-153Q ; UGC Bivric. 
8* (45-62-2540). 


(43-276267} ; Gaumont Certventioft. 
15 (45254527). 

LA NOTE BUUE ^r.) Sept Pamas- 
siena. 15 (452532-^. 

LE PORTRift DE SBIVIETTE 6l.-Pr . 
va) : Las Trois Itoombeii^. 5 (46-33- 
97-77) : Lueernaire, 5 (4S-44-57-34) ; 
Les TroM Balne. 5 (4561-1560). 

LE PREMISt EMPERCJR |Cen.-Cl«n.) ■ 
lo Géode. 15 {45058500). 

PRETTY WOMAN (A.. v.o4 : Sysées 
Lincoln. 5 (43-S535}4( ; v.f. : Les 
Mentpamoe. 15 (4527-5267). 

RALPH SUPER XING (A . v.ej . Pathé 
Marignan-Coneetda, 5 (4555926^ ; 
v.f. Parameunt Opéra, 5 (47-42- 
5531). 

LA REINE BLANCHE 6^r.) : George V. 
5 (4S6261-46). 

LA RELÉIÆ (A., v.o.) : George V. 8- 
(45-6261-44 ; v.f. .* Paramouni Opéra, 
5 (4762-5531) : Pathé Mentpamasu, 
14* (43-2512-04- 

REVENGE (A.. v.oJ t L6C Biarrrta. 5 
(4S62-2544 i v.f. : UGC Mompar- 
nassa, 5 (4S-74-9464) ; Parameutti 
Opéra. 5 <47626531). 

RHAPSODIE EN AOUT (Jlep.. v.oj : 
UtearMire. 5 (454467-34). 

R<»N MS BOiS (A..VAJ : Ûeor^V. 
5 (tô-8261-46). 

ROBINSON fi CIE (FrJ : Umpia. 5 <45 
266465) ; Grand ^ois. 15 {4S-S5 
4586). 


LES FILMS NOUVEAUX 


CHEROKEE. FSm françaia de Pascal 
Ortega : Fonim Orient Expraes. 1* 
(42-33-42-26) : Epée de Boia. 5 (43- 
376767). 

CHICAGO JOE ET LA SHOWGIRL 
Film britannfqua de Bernard Rose. 
V.O. : Forum Orient Ejgvass, 1* (42- 
33-4266). 

MOON 44. Fore ahmend de Rotand 
Emmerich. v.o. : Forum Orient 
Expresa. ^ (42-336528). 

PLEINE LUNE SUR BLUE WAIEIL 
Flin américain de Peter Itesterson. 
v.p. : George V. 5 (456261-46) : 
v.f. ; Pathé Cllchy. 16* <4522- 
4601). 

RETOUR AU LAGON BLEU. Film 
américain de William A. Graham, 
y.0, ' Gsunont Les Halas. t* (4525 
13-12) ; UGC Odéon. 6* (42-25- 
-1060) ; UGC Btarmz. 8* (4562- 
2540] : v.f. : Hex. 2* (42-35 
6363) ; Semc-Lazare-Pssqciier. 5 
14587-35-43) ; ftramoum Opéra. 5 
(47-42-5661) ; UGC Lyon BastWe. 
12* (43-43-01-59) : Fauvetia. 15 
(4767-S568I ; Gwffloni AHsN. 14* 
(4527-84-SO) ; Mrerror, 14* (4525 
69-52) : Gaumont Convention. 15 
<452862-27) ; Rnhé Wspisr «. Ifr 
: (452267-94) ; Le Gambetta; 25 
(45351596). 

ROBIN DES BOIS PRINCE DES 
VOLEURS. FRm américein de Kevin 
Reynoldâ. v.o. : Forum Horizon. 1* 


GREEN CARO (A., v.oj : Gnoches. 5 
(4663-1062). 

HALFAOUINE (Fr.-Tun.. v.o.) : ^rée de 
Bols. 5 (43676767). 

HENRY V OriL. v.o.) : CM Bembourg. 
5 (42-71-5266) : RépubUc Cinémas, 

1 1« <46-05-51-33) ; Oenfea 16 (43- 
216161). 

IMPROMPTU (Brit., v.o.) : Forum 
Orient Expresa. 1* (42-^62-26) ; 
Geoiga V, 5 (45626166) ; Sept Pbr- 
nassiens, 15 (43-20-32-20). 
L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÊTRE (A.. v.a) : Gnoches, 5 (46-33- 
1582). 

J'ÉCRIS DANS L'ESPACE <Fr.) : U 
Géode. 15 (4005-65001. 

JACQUOT DE NANTES (Fr.) : Sept Pv- 
nespens. 14* (43-2532-20). 

JUNGLE FEVER (A., v.o.] : 14 Juélet 
Odéon. 5 (43-255963) ; Gaumont 
Ambeesada. 5 (436519-08) ; U Bas- 
tille. 1 1* (4367-48-60) ; Les Monipar- 
nos. 14* (4527-S267I. 

LABYRINTHE DES PASSIONS (Esp.. 
v.ol) : Geumont Les Hallea. 1* (40-26- 
12-12) ; Studio des Urculines, 5 (43: 
2519-09) ; Gaumont Ambossada, 5 
(4559-1968). 

LES LIAISONS DANGEREUSES (A., 
v.o.) : Cinochea. 5 (4533-1062) : 
Grand Pavoia. 15 (455466-66). 

LA LISTE NOIRE (A.. v.o.) : Cinoche». 
5 (45351582). 

U8TEN UP THE UVES OF OUINCY 
JONES (A., v.o.) : Oné Beaubourg. 3* 
(457162-36} ; üGC Odéon. 5 (42-25 
1530) ; UQC Rotonde. 6* (45-74- 
9594) ; UGC Champs-Elysées. 5 (45- 
62-20-^ ; 14 JuiRet Basrilte. 1 1* (43- 
57-6581). 

LUNE FROIDE O (Fr.) : Sa^n^André- 
des-ArU 1, 6* (45266518). 

LUST m THE OUST (A., v.o.) : Utepia, 
5 (4366-6465) ; Ls Basdlte. 1 1* |45 
07*4860). 

MADAME BOVARY (Fr.) : 14 Juillet 
Parnasse. 5 (43-266500). 

LA MANIÈRE FORTE (A., v.e.) : Pathé 
5 (^5582-82) ; 
v.f. ; ftîhé Français. 9* 147-7063-88) ; 
Palbé Mootparnosse, 15 (43-20- 
1266). 

merci LA VIE (Fr.) ; Ciné BesiAourg. 
5 (42-71-52-3^ ; Epée de Bols. 5 (43- 
376767). 

MISEBY n IA-, V.O.) : Onod«. 6* («- 
33-106^ : Grand Pavois, 1B» (4554- 
46-^)- 

NEUF SEMAINES ET DEMIE H (A.. 
V.O.) : Studio Galande. 5* (43-54- 
72-71) ; Grand Pavots. 15» (4S-54- 
4665). 

NEW JACK CITY (3 (A., v.a) ; Forum 
Horben. 1* (450867-87) ; Images d’afl- 
teurs. S* (45-87- 1869) ; UGC Norman- 
die. 5 (45-63*1516} ; v.f. i Rex; 2* (42- 
36-83^) : UGC Montpaniasse. 5 (45 
759594) ; Paramoont Opéra. 9» (47- 
42-5661). 

NIKITA (Fr.) : Gaumont Ambassade, 5 
(455519-08) ; Les kéompamos, 15 


(450867-S7) ; Caumont Opéra. 2* 
(47-42-6539 ; Brengne. 5 (42-22- 
S7-97) ; Psthé HautefauiUa. 5 (45 
33-79-38) ; UGC Danton, 5 (42-25 
. 1530) : Pathé Marignan-Ccncorda, 
5 (43-6662-62) ; tJ(3C Normande, 
5 (46-63-1516) ; 14 Juillet Beau- 
granaDa. 15 (45757579) : Kinopa- 
norama. 15 (43-0555S0) : UGC 
AiMk». 17* (4568-0576) ;v.L : Rn 
de Grand RM. 2- (42656363) : 
Bratagna. 5 (42-226767) ; Salm- 
Lazare-Pasquar, 5 (4367-3S-43) ; 
Pathé FrimçaB. 9* ^7-753368} ; 
Les Nation. 15 (43-43-0467) ; UQC 
Lyon Bastüla. 12* (43-43*01-59) ; 
Pauvetta. 15 (4767-S5661 : Gau- 
mont Alésia. 15 (43-27-84-50) : 
pathé Montparnasse, 15 (43-20* 
1266) ; Gaumom Convention. 15 
(48-28-42-27) ; UGC Manioi, 17* 
(4568-0516) ; Pathé Wepier. 15 
(45-226501) ; U Gambetta. 25 
(4535K^). ■ 

UN DIEU RSEULE- Film franco- 
garmano-suisse-soviétiquB de Peter 
Hebdvnann, v.a : Fortim Horizort, 1» 
(45-0557-67) ; George V. 5 (4562- 
41-46) ; v.f. : UGC MorrtpamasM. 5 
(457594-94);. Pathé Français. 5 
(47-70-33-88) rFeuvena. 15(47- 
07-5568) ; UGC Convantren. 15 
(46-74-93-40) ; Padté Cüehy. 15 
(4522-4501) ; Le Gambene. 25 
(45351066). 


SAILOR ET LULA f) (Brit. v.a) : Ciné 
Seeubourn, 5 (42-7162-3Q ; Studio 
Galande^ 5 (4564-72-71). 

SCÈNES DE MÉNAGE DANS UN 
CENTRE COMMERCIAL (A.. v.o.) ; 
UGC Triomphe. 5 (45759360) ; Sept 
Psmasaiens. 15 (43-^>-32-20). 

LE SILENCE DES AGNEAUX n (A.. 
V.o.) ; (Saunom Us Hâtes. !• (4525 
12-12} ; Qawmortt Opéra, 2* (47-42- 
6533) : UGC Triomphe, 5 (45-75 
936(3 : Miramar, 15 (43-»>G96Z). 
THE Fl&D (A.. v.oJ : Sept Parnassiens. 
15 (43-2532-20)- 

THE TWO JAXES (A.. v.oJ : Croches, 
5 (4533-158Z). 

THEIMA ET LOUISE (A., v.a) : Forum 
Horizon. 1* (45-086767) ; CM Beau- 
bourg. 5 (42-71-52-361 ; UQC Odéon, 
5 (42-25-1530) : UGC Retortde. 5 
(45-759594) : George V. 8* (45-92- 

41- 46] : UGC Bianitt, 5 (45-62-20-40) : 
14 JuiHet teetite. 1 1* (43-57-9061) ; 

14 Juillet Beaugrenalle. 15 (45-75- 
79-79) : UGC Maillet, 17* (40-69- 
0516) : v.f. : U(% Momparnasse. 5 
(45.74^94) : UGC Opéra. 9* (^-74- 
95-40). 

LES TORTUES NINJA II (A., v.f.) : 
Forum Orient Expresa. 1* (42-33- 

42- 26) ; Rex. 2* (426563-93) ; UGC 
Biarrio. 5 (45-62-20-40) : Paramouni 
Opéra. 5 (47526531) ; UGC Lyon 
Sastina, 12* (43-4361-S^ ; Fauvette. 
13* I4767-SS-89) ; Gaumont Alésio, 

15 (43-27-84-SO) : Paihé Mompar- 
nasse. 15 (43-2512-(»l . UGC 
Convention. 15 (45-7463-40) ; Pathé 
aichy. 15 (46-22-4501); le Garr»- 
bstta. 25 (45351596). 

TOTO LE HÉROS ©el.-Fr. AA) : Gsu- 
mont Les Hafles, 1» (40-26*t2-î2) ; 
Gaumont Opéra, 2* (47626533) : 
Paüté Haulafetùite, 5 (4533-79-38) ; 
PubUeis Saint6ennain, 5 (42-22- 
72-80) :La Pagode, 7^ (47-05-12-15), • 
Gaumont Ambassade, 8» (43-59- 
19-08) ; Saim-Uwra-Pasquiet. B» (43- 
876563] ; La Bastille, 11» (4367- 
46-60} ; Las Nation. 12*{43-43-W67) ; 
Eaeuriai. 13* (4767-2504) ; Gaumom 
Parnasse. 15 (4365354CQ : Gaumont 
AléM, 14* (4527*84-50) : Gaumom 
Convention, 15 (46-28-42-27) ; UGC 
ntaWai. 17* (456a-00-)6) ; Pathé 
Wa^ n, 18* {<^2267-94). 

, TOUJOURS SEULS : Epée de Bois, 
1 5(45376767). 

37*2 LE MATIN H <Fr.) ; Gaumom 
Opéra, 2* (4762-80-33) : Gaumont 
Champs-Elysées. 5 (43-5964-67) 
Gaumom Fsmasae, 15 (49-25-30-40). 
UN THÉ AU SAHARA (Brir., v.o.) 
Lucemaira. 5 (45-44-S7-34). 

UNE ÉPOQUE FORMIDABLE... (Fr.) 
Forurh Orient Express, 1* (42-33 
42-26) ; Pathé impérial, 2* (4762 
72-52) ; Rex. 2* <42*366593} ; UGC 
{^ton, 5 (42*251530) ; Pathé Uari- 
gnan-Concordt, 5 (43-5962-8^ ; Le» 
Natioo. 12* (43-450467) : UGC Lyon 
Saaçte, 12* (43-43-01-59) : Fsuvarte 
Bis, 13* (47^-55*88) ; Gaumont Alé- 


sie. 14* (43-27-&4-S5 ; PatM Aéerqrar- 
nasse. 14* |43>2512-06| : Gaumont 
Convention. 15 (4528-42-27) : Pathé 
wepier H. 15 (4522-47-94) 

URANUS (Fr.) r UGC Opéra. 5 {4574- 
954Q. 

LA VIE DES MORTS (Fr . v.o.‘, : Reflet 

Logos II. 5 (4554-42-341 

LES VIES DE LOULOU i**} 6sp . v o.J : 

UGC Rotonde, 5 14574-94-Btj 

WARLOCK (A., v.o ) : Gea-ge V. 8- 

(4562-41-46) : w.f. : Pathé Cehy. 16* 

(4522-4601). 

WEEK-END CHEZ BERNIE (A., v.o.} : 
George V. 5 |45626«-46i ; v.i. : Poihé 
Français. 5 (47-753586) ; Pathé flt- 
chy, 15 <4522-460!). 

LES SÉANCES SPÉCIALES 

AttlEURS L'HERBE EST PLUS VERTE 
(A., v.o.) : Rete: .VéeiSis Logos, soUe 
Lous-Jouvet, 5 (43-S4-42-34; 14 h 10. 
16 h 10. 18 h 10. 20 h 10. 22 h 05. 
ALEXANDRE NEVSKI (Sov . v.o.) : 
S«ftt-Lamb«rt, 15 (4S-32-91-6S) 19 h 
ASTÉRIX ET LE COUP OU MENHIR 
|Pr.-A8.) : Club Gaumom {Publicis Mati- 
gnon). 6* (43-59-31-97) 14 h 30. 
16 h 30. 

AUJOURD'HUI PEUT-ÊTRE... iFr} : 
Lucemaira, 5 (45-44.57-34) *4 h. 

LE BALLON ROUGE (Fr.) : SaJU-Lam- 
bert. 15 (4532-91-68) 13 h 30 
BRAZIL (Brit., v.o.) : Studio Galande. 5 
(4554-72-71) 16 h 

CENDRIUON (A., v.fj : Réfxétlic CM- 
m». 11* (486551-33) 15 h 30. 

L£ CHATEAU DE HAA MÈRE (Fr.| - Stu- 
dio des Ursufmes. S* (43-26-1969) 
16 h. 

CRIN BLANC (Fr ) : Saint-Lamben. 15 
(4532-9168) . 

LE DÉCALOGUE 5. TU NE TUERAS 
POINT n (PbI) : Reflet MédNàs Logos, 
sMe louioJOüvec 5 (43-54-42-34) . 

LE DÉCALOGUE 6. TU NE SERAS 
PAS LUXURIEUX (Pol.) ; Reflet Méttcia 
Logoa. saDs Louis-Jeuvet, 5 (43-54- 
42-34) 12 h. 

OCUZE HOMMES EN COLÈRE (A., 
V.O.) : Reflet Logos I, 5 (43-5462-34) 

12 b. 

EDWARD AUX MAINS D'ARGENT 
(A., V.e.) : Grand Pavois. 15 (4554- 
4585) 18 h 45. 

l'ËVClL (A., v.e.) ; Grand Pavois, 15* 
(46-54-4665) 22 h. 

L'EXPÉRIENCE INTERDITE (') (A., 
V.O.) ; Grand Pave». 15 (4554-4665) 
20b30. 

FANTASM (A.) : Saint-Lamben, 15* 
(45-3261-68) 17 h. 

LE FESTIN DE BABETTE (Dan., v.o.) : 
Utopia. 5(43-2664-65] 14 h 10. 
GHOSTS'OF THE CIVIL DEAD (**) 
lAusir., y.oJ : Oné Beeubcxog, 3* (42- 
7162-36) 10 h 45. 

LA GLOIRE DE MON PÈRE (Fr.) : Stu- 
dio dea Ursulines. 5* (43-26-19-091 

14 h. 

LE GRAND BLEU (Fr., v.o.) : Grand 
Pavois. 15* (4554-4665) 13 h 46. 
HELL2AP0PPIN (A., v.o.) : Reflet 
Logos R. 5 (436462-34) 12 h 20. 
L'HISTOIRE SANS PIN II (A., v.l.) ; 
DenfatL 14* (43-216161) 15 h 20. 
HORS LA VIE (Fr.-lt-Bel.) : Epée-de- 
BoiS. 5 (43676767) 14 h. 

HOT SPOT <*) (A.. v.oJ : Epée6e6eb. 
5(43-37-5767) 2) b 50. 

JULES ET JIM (Fr.) : Lee Tnris Luxem- 
bourg, 5 (453597-77) 12 h. 

LA LECTRICE (Fr.) : Studio Getande. 5 
(456572*71) 18 h. 

UFEBQAT (A., V.O.) : Studio des Utsu- 
Rn*», 5 (45251969) 17 h 50. 

LOUTA (Bni., v.o.) ; Denlen, 14- (43- 
216161) 21 h 20. 

MAMAN, J'AI RATÉ L'AVION (A., 
y.f.) ; Sovn-iamben, 15 (45'32-916B) 

15 h. 

MATADOR (**) lEsp.. v.o.) : Oné Beau- 
bourg, 5 (42-71-52-36) 10 h 50. 

1984 IBrit, vm.} : Studio dos UrsiÉnea. 
5 (43-26-1969) 20 h 1Û. 

LE MIROIR (Sov.. v.o.) : Denfert, 14* 
(43-21-4161) 17 h. 

NOLA DAAUN6 N'BN FAIT QU'A SA 
TÊTE (A., V.oJ : Images d'aéleurs. 5 
(4567-1869) 22 h 

PEPi, LUCI, BOM ET AUTRES RLLE5 
OU QUARTTBl (Esp., v.e J : Ciné Beau- 
bourg, 5 (42-71-52-36) 11 h 05. 

LA PETITE SIRÈNE (A., v.f.) : Saim- 
Lamben. 15 (4532-91-66) 15 h. 

P1NK FLOYD THE WAti. (Bnt.-A . 
vo) : Grand Pavois, 15 (4S-54-4 6 85) 

13 h 45. 

LA RÈGLE DU JEU (Fr.) : Sami-Lamben. 
15 (45-32-91-68) 19 h. 

SA MAJESTÉ DES MOUCHES (Brh.. 
v.o.) : Studio des Ursulines, 5* (43-26- 
1969) 12 h. 

SALAAM BOMBAY \ (indo Fr., v.o.) : 
Images d'eiReurs. S- (45-87-18-09) 
20 ) 1 . 

SIDEWAUC STORIES (A.) : Images 
d'sleurs, 5 (4867-1869) 20 h. 

LA STRADA (il.. V.O.) : Saint-Lamben, 

15 (L5-32-9T68] 21 h. 

5TRANGER TKAN PARADISE (A.- 
AIL, V.O.) : Uiopia, B* (43-258465) 
18 h. 

TAXI BLUES (Fr.-Sov.. v.o.) : Ciné 
Beaubourg, 3* (42-71-52-36) 10 h 55. 
THE ROCKY KORROR PICTURÉ 
SHOW n (A., vej; Suxto Galande, 5 
(43-54-72-71) 22 h 30. 

THELONIOUS MONK (A.. V.O.) : 
Images d’ailleurs. S* (45-87-18-09) 
22 h. 

TOTAL RECALL (*) (A., v.o.) ; Grand 
Pavois, 15* (45-546588) 22 h 30. 

LE TRIOMPHE DE BABAR |Fr,-Can.) ; 
Saini-Lembart, 15* (45-32-91-63) 
13 h 30. 

UN HOMME QU( DORT (Fr.-Tun.) : 
L'Emtepét. 14* (454361-63) IB h. 
VOYAGE SUR JUPITER (Can.) ; 
Cinaxe, 19* (4269-34-00) 10 h. 
21 h 40. 


THEATRES 


SPECTACLES 

NOUVEAUX 

(Les joiMS de premére 
er de raiaehe sonr mdSqués 
entre parenthèses.) 

ÇA PASSE OU ÇA CASSE. 
Point-Virgule (42-78-67-03] 
(hndi). 20 ti (7). 

LA VÉRITABLE HISTOIRE DE 
FRAN(^ Grande Arche de la 
Défense (40-2B-40-33) {jeudi, 
vendredi). 19 h (8). 

UES JUMEAUX. Nouveautés (47- 
70-52-76) (dim. soir, lundi). 
20 h 30 : samedi. 18 h 30 et 
31 h 30 (13). 

ROBERT ET CLARA SCHU- 
MANN. LES CHANTS DE 
L'AUBE. Théâtre de la Main6‘or- 
Belle de Mai (48-05-67-89) (dim 
Sixr. kmiM. 2< h ; dmanche. 17 h 
(13) 


i ANTOINE - StMONE-BERRIAU (42- 
; 0577-71). A vos seuharis : 20 h 45. 

I BOBINO (43-27-75-75). Festival du 
I me : 2l h. 

( CAFÉ DE LA GARE (42-78-32-51). 
I Humour Violet et aon Coufis de vitno) : 
j 20 h 15. Thé è la menthe ou T’ea 
I eiiran . 22 h. 

COMÉDIE DE PARIS (4261-00-11). 
Volaira’s Polies : 21 h. 

, COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
! (47-23-37-21). Chevairier-Laspatts : 
' 21 h. 

CRYPTE SAINTE-AGNÈS (EGLISE 
SAINT-EUSTACHE) (47-00-19-31). 
RNiab : 18 h 30. La Tanuffe ; 20 h 30. 
EDGAR (43-20-85-11). Laa Faux 
jBiona : 20 h 15. Les Biéras cadras : 
22 b. 

ESPACE ââARAIS (48-0461-55). La 
Mariage de Figaro ; 18 h 46. La 
Mouene ; 21 h. 

GAÎTÉ-MONTPARNASSE (43-22- 
1518). Caibs ; 21 h. 


GRAND THÉÂTRE D'EDGAR (43-20- 
9069). Le Bébé de M. Laurent ; 
20 h 19 

GYMNASE MARIE-BELL (42*46- 
7579). LagaT . 20 h 30 
HAUE SAINT-PIERRE (4268-74*12). 
I.6S ûligmes de l’homme : 15 h. 
HUCHETTE (43-26-38-99). U Centa- 
tnce ehauve ; 19 h 30. La Leçon : 
20 h 30. 

LUCERNAIRE FORUM (4S-44-57-34). 
Théâtre noir. Le Peut Prince : 18 h 45. 
Les Egarements du cœur et de l'espni ; 
20 h 30. Huis clos : 21 h 45. Théâtre 
rouge. Ouends : 18 h 30. La Ronde : 

20 h. Onde Van» : 21 h 30. 
MÉTAMORPHOSIS (THÉÂTRE 
SALON D'ENCHANTEMENTS) (42- 
61-33-70). Une histoire de la magie : 

21 h 

MICHOOIÉRE (47-42'9523). Tromper 
n'eai pas jouer : 21 h. 

PRÈ-CATEIAN PAROIN SHAKES- 
PEARE] (42-72-00-33). U Double 
Inecnstance : 20 h 15. 
RÛSEAU-THÉATRE (42-71-3520). 
Quand on n'a que ramour ; 20 h 30. 
THÉÂTRE DE DIX-HEURES (46-06- 
10-17). 1969, guerres pnvées : 

20 h 30. Eüe ^mouR et DiMdonné : 

22 h 

THÉÂTRE DE LA MAIN-D'OR BELLE- 
DE-MAI {48-05-67-89). Erotique 
Bituma : 21 h. 

THÉÂTRE OU TAMBOUR ROYAL (45 
06-72-34). Lee Précieuses ndieules . 

21 h. 

THÉÂTRE RENAUD-BARRAULT (42- 
56-60-70). Uns nuh. je suis allé chez ma 
bNiB ; 20 h. 

TQURTOUR (48-8762^). Costa-Va- 
gnon ; 22 h. 

TRISTAN-BERNARD (45-226B-40). 
(2iarité bien ordonnée : 2 1 h 

RÉGION PARISIENNE 

EXPOSITION-SPECTACLE SUR PLAN 
D'EAU (056592-00). Univeraeme : sur 
réserv. Rel. bn. 

GRANDE ARCHE DE LA DÉFENSE 
(4528-4533). La Vérhabla Histoire de 
France . 19 h. 


PARIS EN VISITES 


SAA8ED1 10 AOUT 

fVarsalles : le Jeu de Paume et 
les débuts de la Révolution h Ver- 
sailles». 10 heures, é rentrée, rue du 
jeu-de-Paume (Office de rourisme). 

cLe vieux Vensaitess, 14 h 30. 

1, rue de l’Indépendence-Américaine 
(DfRcs de tourtsms). 

« Les Impressionnistes retrouvés 
du Musée Marmonans. 11 heures, 

2, me Louis-Bcrilly (P.-Y Jbsfet). 

«Les lestes du Second Errysire et 

l’envers du décor è l’Opéra Garnier » 
(firreté à trente personnas), 11 h 30. 
dans le vestibula, statue de Lully. 

«Les salons dix-huitième siède des 
hdisfs du Crédit foncier». 15 heures. 
19, rue des Capucines (Monuments 
historiques). 

«Le Paiaè de justice, histoire ai 
fonciionnemeni », 14 h 30 et 
16 h 30, métro Cbé, sortis marché 
aux fleurs (Connaissance d’ici et d’ail- 
leurs). 

« Visite et cencerx de clavecin è 
(’hOtel de Rohan. Souvenir Mstoriqua 
du cabinet des singes et l’affeire du 
collier de la reine», 14 h 30, 87, rue 
Viaiâe-du-TamplB (M.-C. Lesnierl. 

■De l’hâtel de Sully au palais Sou- 
bise», 14 h 30. 62. rua Saint-An- 
toine (Sauvegarde du Avis ftetoif- 
que)' 

■ Un cellier souterrem du quator- 
zième siècle au sain du Marsis 
médéVBl», 14 h 45, métro H0tel~ 
de-Vite. sortie rue Lebeu (M. Banas- 

saU- 

«De Courteline è Pierre Dec ; leurs 
meèleures pensées devam leurs der- 
nièrss dsrneures», 10 h 30, porte 
principale, boulevard de Ménklmon- 
lent (V. te Langlede). 

« La Père-Leehaiss gastronomr- 
que», 14 h 46, pone principale, bou- 
levard te Ménâmomant (V. te Lan- 
glade). 

«Sur les pas des templiers. Bbuel 
d’initiation, ts vie conventuelle, la 
mon dû teinpKar», 15 heures, sonie 
mévo Templa (L Hauller). 

■ Promenade pittoresque et insolite 
dans la quartier du jardin das 
Plantes». 15 heures, angle rue 
Cuviar/rue Geoffroy-Saini-Hilaire 
(Péris et son liisToira). 

« L’étrange quartier de Saint-Sul- 
pice». 15 Mures, sente métro Saint- 
Sulp«e» (Résurrection du passé)- 
, «Promensde è travers IHa Samt- 
I Louis». 15 heures, métro Pont-Mans. 

1 « H6rets célèbres du IMareis nord », 

{ 1 7 heures, métro Saim-Paulrie Aéarais 
(LiJtéce visitas). 

■ Saint-Denis ; la Maison d'éteca- 
lion de la Légion d'honneur ». 
16 heures, è rentrée (Office te tou- 
risme). 

DIMANCHE 11 AOUT 

cL'hdtal paniculisr da la marquise 
te la Paiva». 9 h 30. 25. avenue des 
C)tamps*Elyséeé (Paris et son his- 
toire). 


c Une heure au Pèra-Lachaise s, 
1 1 heures, porta principale, boule- 
vard Ménilmomani (V. de Langbde). 

« Les homos du Père-Lachaise ». 
14 h 45. porte principale, boulevard 
MénUmoniam (V- de Langlade). 

• Aieliera d'artistes, jardins et 
curiosités de Montparnasse», 
11 heures, 14 h 45 et 17 heures, 
métro Vavin (ConnaiSBancs d'ip et 
d’ailleurs). 

« L’art du dix-huitième siècle au 
Musée léissim de Camondo» (limité è 
trente personneei. 14 h 30. 63, rue 
te Monceau. 

«La parc te Saint-Cloud et ses 
grandes eeux», 1S heures, devant 
las firites d’en haut (entrée des vo>- 
turesl, côté pont da Saint-Cloud 
(Monuments historiques). 

t La basilique da Seint-Oenis ». 

14 h 30, è reoirée (Office de tou- 
risme). 

«La Salpétrière, vite royale et ses 
ierdins». 14 h 30, 47, boulevard de 
l'HOpital. pavillon d’entrée (Sauve- 
garde du Paris hieiorique) 

« Cinq cents mètres sous terre 
dans l’aqueduc médiéval de Belle- 
vlPa» (^pe te poche). 14 h 46. 
métro Télégraphe (M, Ba n assad- 

« L’Académie française, rinstitut et 
les curiosités de son pittoresque 
quan«r», 15 heures. 23. qusi Cont- 
(D. Fleuriot). 

cSaint-Eustsclw et les Hâtes d'hier 
et d’aujourd'hui». 15 heures, devant 
le ptHrtwl principal (Connaissance te 
Paris). 

« kllystérieuse Notre-Dame. Franc- 
maçonnerie. Rose-Creix. bouddliisme. 
Lee secrets des premiers bâtisseurs. 
Le langage des roses révélé ». 

15 heures, sortie métro Gté (I Haul- 
ler). 

« L.e vieux viüsge te Saint-Gecmaxi- 
dee-Prés», 15 heures, sonie métro 
Saint-Germain-tes-Prés (Résurrection 
du passé). 

«Visite insoirte des hwalidae, des 
endens greniers è blé aux arsenaux 
reconstitués a. 15 heures, voûte 
d’emrée des (nvabdes, céié espla- 
nade (Pans et son histoire). 

« Promenade è travers le vieux 
quaniar Saint-Sulpice*, 15 heures, 
métro Saim-Sulpice. 

• Promenade de la place des 
Vosges à la maison de Jacques 
Cceur ». 17 heures, métro Saint- 
Paul/le Marais (Lutèce visitas). 


CONFERENCES 


DIMANCHE 11 AOOT 

1. rue te Prouvaires, 15 heures : 
«Ou va lé monde? Nou'vsttss prédic- 
tions », par Natya ; en seconde 
partie : «Expériences de voyance», 
par F. Galhcé (Conférences Netya). 


MAROC CONTACT 


La liberté a son club 

LE MAROC EST NOTRE PASSION 
PARTAGEONS-LA 


30, rue de RîcheUeu, 75001 PARIS 
Téi. : 42-96-02-25. - ou votre Agence de Voyage 


P 

\ 



14 Le Monde • Samedi 10 août 1d9l • 




j % 


ECONOMIE 




BILLET 


A Marseille 


L’Etat en manque 
à recettes fiscales 

Au moment où le gouvernement 
de M*" Edith Cresson s’aperçoit 
que le déficit budgétare pour 
1991 risque d'approcher les 
100 milliards de francs au lieu 
des 80 milliards escomptés, la 
comptabilité publique révèle que 
l’Impôt sur le revenu est à peu 
près le seul è avoir rapporté ce 
qui avait été prévu l’année der- 
nière. 

Le renversement de conjoncture 
est lourd de conséquences : à 
une année 1990 encore mar- 
quée par la forte croissance 
économique et l’enrichissement 
national qui suivirent l'effondre- 
ment des prix pétroliers survenu 
fin 1985-début 1986 a succédé 
une année 1991 déprimée et 
dans son activité (+1,3% prévu 
pour le PIB) et dans ses résul- 
tats. L'Etat encaisse moins 
d’inrtpôts parce que les entre- 
prises ont de moins borts résul- 
tats mais ausN parce que les 
Français consomment moins. 
Dans le budget de 1992 qu'ils 
sont en train de préparer et 
qu'ils présenteront début sep- 
tembre en conseil des ministres. 
MM. Bérégovoy et Charasse 
doivent tenir compte du fait que 
les recettes fiscales stagneront 
ou presque, alors que bon an 
■mal an elies augmentaient d'en- 
viron 5 %. 

Pour cette année, la situation 
est d’une certaine façon encore 
pire, puisque les moins-values 
fiscales pourraient atteindre 40 
milliards de francs par rapport 
aux estimations qui avaient été 
faites à la fin de l'année der- 
nière. Encore les pertes de TVA 
apparaissent-elles au premier 
semestre tellement importantes 
que sur l'ensemble de 1991, le 
jmanque à gagner pourrait 
atteindre ou dépasser 50 mil- 
liards de francs. 

Dans ces conditions, on imagine 
ce que risque d'ôtre le déficit 
budgétaire de cette année : 

100 milliards, peut-être plus. 

O’où l'importance des écono- 
mies qui seront ^Kes sur les 
dépenses, cette année mais 
aussi, bien sûr, l'an prochain. Or 
les choses ne semblent pas se 
présenter tellement bien, si l’on 
en juge par les dédaratiorrs 
c rebelles» que vient de faire 
M. Pierre Joxe concernant les 
dépenses militaires. La crois- 
sance économique, ou plutôt 
son ralentissement, apparaît 
ainsi responsable de toutes les 
difficultés actuelies. On aurait 
pourtant tort d'oublier qu'au 
cours des dernières années, les 
dépenses engagées furent 
excessives - en matière sala- 
riale notamment - et que les 
recettes furent parfois suresti- 
mées, en matière de TVA juste- 
ment Cela pour cacher le fait 
que le budget de i'Etet avait 
commencé è se déséquilibrer 
dès 1990. Malgré la croissance 
économique... 

ALAIN VERNHOLES 


63 ^ des JapoBaw 
sont encore au travail 
après 18 heures 

Les Japonais travailleraient, 
chaque jour, dix heures et qua- 
rante-six minutes, soit près de 
deux heures de pto que las Alle- 
mands et les Français Trois jours 
après la publication d'une 
enquête du ministèfe du travaS 
fa isa nt état d'une dèninution de la 
durée hebdomadaire d'activité 
des travailleurs nippons {le 
Monde du 7 aoOÔ, une autre 
étude, publiée jeudi 8 août et léa- 
Isée ostta fois par Rengo, princi- 
paie centré symScaie de Fardii- 
pel entend remettre les pendules 
è l'heure : 63 % des Japonais 
sont encore au travai au-deâ de 
18 heives, affirme cette enquête, 
contre 7 % des Allemands et 
5 % des Fiançais. Et, quand ces 

derniers passent chaque jour près 

de six heures avec tour famîRe, 
les Japonais n'y con sa creraient, 
eux, que trois heures et 
vingt minutss. 


L’offi'e de reprise de Sud-Marine 
par le groupe Brisard fait Tobjet d’ultimes négociations 


Alors que la table ronde pré- 
vue à Berey, jeutfi 8 août, entre 
des hauts fonctionnaires des 
ministères des finances et de 
l'industrie et les délégués syndi- 
caux de Sud-Marine tournait 
court, les dockers CGT marseil- 
iaîs barraient le port toute ia 
journée pour prote s tw contre le 
décEn des acÀntés maritimes et 
manifester leur solidarité avec 
les salariés de l'entreprise de 
réparation navale {nos denüères 
éAtions du 9 aoû^. 

MARSEILLE 


dis notre care^ondant régkm^ 

Tandis que, pour des raisons 
tenant à la ciXDpaâtioD de la délé- 
gation, la réunk» entre rimerqmdi- 
cak COT-CGC de Sud-Marine et 
des hauts fonctioananes de Bercy a 
dû être annulée, d'ultimes ni^ocia- 
tions se sont déroulées le même 
jour, à MarseOle, pour bouder le 
dossier de reprise de l'entreprise. 


L’offre présentée par Brisard (le 
Mande du 7 aoôt) paraît toujoua 
avoir les meUkuRS chances d'aboo- 
tir, de p r éfér e nce à cdles soumises 
par deux antres le 

américain Trident Panama et Pâmé* 
ricano£anco«iiédms Leunar. Mais 
le (dm que le leader fiançais de la 
maefaiAe-GUtOs devait, en principe, 
déposer le 9 août entre les mains du 
liquidateur est soumis à deux ptéala- 
Uês: fat ren^odation des contrats 
en cours avec les dieots de Sud-Ma- 
rine et raccord sor les conditions de 
travail avec les syndicats de I^entie- 
prise maiseOlBise. Autre impasse; la 
question du licenciement collectif 
des salariés, que la Im ne pennet pas 
de retaider. 

Une véritable couse contre la 
mmitre est donc engagée. En fonc- 
tion de la confireiâion de l’offie; 
ferme et définitive^ du grotqie Bri- 
sard, le tribonal de oommetœ de 
Maisdlle devrait tfdxxd statner, le 
9 août, sur une requête du parquet 
tendant à autoriser la pouisi^ de 
Pactivité de Sod4riariiie. Le liquida- 
teur devrait ensuite transmettre le 
plan Brisard au juge commissaire 
pour que celui-ci rende une otdoiH 


nanre de cesaoo, vraisemNabtement 
dans la journée du lundi 12 aoûL 
L’échec de la réunion de jeudi, à 
Paris, a cependant créé une tension 
supplémentaire en provoquant ia 
orière des salariés du grocqte mar- 
seillais. Cette rencontre avait été 
obtenue par l'intersyndicale CGT- 
CGC le 2 août, au terme d’une jour- 
née d'occupation des locaux de la 
direction départementale du travafi 
et de remploi des Bouches-du- 
Rhône. Les délégués syndicaux 
avaient alors annoncé qn'Os se ren- 
draient à Paris acopmpegt^ par des 
élus locaux, intention qu’ils avaient 
mnfinnfe par un mcssage au minis- 
tère de l'économie. Or .les cabinets 
de MM. Bér^ovpy et Strauss-Kahn 
n’ont pas accepté d'être placés p^ 
les syndicalistes devant le fait 
accompli et d'avmr è recevoir des 
élus politiques doot la présence, ce 
jourJâ, n'avait pas été prévue. Um 
autre rencontre, avec des élus préci- 
sément, doit avoir lieu au mois 
de se p tem b re pour discuter de l'ave- 
nir éoxiomiquc de la région marseü- 
lakeL GUY PORTE 


Cherchant aussi à se retirer de la MGM 

M. Florio Fiorini vend aux Libyens 
sa participation dans le ^oupe suisse Tamoil 


Pour sortir de ses difficultés 
financières, la société genevoise 
SASEA, appartenant à l'homme 
d’affaires itaKen Florio Fiorini, a 
décidé de vendre sa participa- 
tion dans Tamoil SA, quatrième 
groupe pétrofier suisse, à son 
partenaire libyen. Pour réduire 
son endettement, SASEA 
dierche aussi à se défaire de sa 
participation dans la Métro 
Gotdwyn Mayer (MGM), deve- 
nue un trop sgros morceau», 

BERNE 


de notre txtrrespondant 

La société fînaatière genevoise 
SASEA. du remuant homme dTaT- 
fhires italien Florio FuMini, nous a 
confirmé mercredi 7 août avoir 
ncQticrèiisé U y a qudques joun» 
la vente de sa participation de 
35 % dans Tamoil SA à son parte- 
naire libyen Oil Invest, qui en 
détenait d^ 65 %u Tamoil était 
devenu le quatrième groupe piHro- 
lier suisse depuis le rachat en juin 
1990 de la société Gatoil (le 
Monde du 6 juillet 1991) à 
rbomme d'aflfo^ d'origine liba- 
naise Khalil Ghattas. 

Cette vente aucah-elle été jMéd- 
pitée par les difficultés financières 
de SASEA, dont trois filiales vien- 
nent d’être stKpendnes à la Bourse 
d’Amsterdam? *Nous n'avons 
jamais dissimulé nos difficultés en 
début d'année mais nais sommes 
en train de sortir de celle mawmse 
passe», r^nd M. Gilles Someis, 
porte-p^e de la société. Visible- 
ment, il Infère r^)peler la voca- 
tion première du groupe, l'ingéaie- 
rie nnancière, qui cousiste à 
racheter des «canaûrds boiteux» et 
à les remettre sur pied, puis à les 
revendre avec une plus-value. 
Cest dans cette peispective que 
s’inscrirait la cession de la paitici- 
pation de SASEA dans Tamoil. 


La société de M. Fiorini ajiait-* 
elle alois roulé d’emblée pour le 
compte des Libyens? En compéti- 
tion avec le uoupe Elf-A^p pour 
le rachat de Gatoil fl y a un peu 
plus d’un an, Tamml Pavait fiirâl^ 
ment empoité par décision d'un 
tribunal de Genève. Du même 
coup, la compagnie libyenne se 
retrouvait en possession de la raf- 
finerie de Colombey, dans le 
Valais, ainsi que de quelque trois 
cents stations-service, soit plus de 
10 % du mardié suisse du caibu- 
laoL Des-coosidéiations politiques 
auraient joué en.'foveur.'dc cctie 
solution : certains, journaux h^vé- 
tiques avaient laissé entendre que 
le cdond Kadhafi aurait payé la 
rançon exigée à l’à)oque par les 
ravisseurs de deux déliés suisses 
du CICR au Liban. 

«Aex crifé; 
dtt Cfrédit fyonnais » 

¥ Nous étions déjà partenaires 
des Libyens, indique M. Someis. 
Dans la constitution de Tamoil 
Suisse mus avrms été les marieurs, 
comme pour TamoU Italie, qui dis- 
pose é^emetu d'une raffinerie et 
s'est étendue è ^us de aeux mille 
stations-service a travers ta pénin- 
sule. Aujourd'hui, noire principal 
partenaire éins TamoU nous a Jait 
une offre que nous avons jugée 
intéressante», ajoute le porte^n- 
role de SASEA, se gardant toute- 
fois de révéler le montant de la 
transaction. 

Les comptes animels de SASEA, 
boudés au 30 juin et qui ne seront 
vraisemblablement pas rendus 
publies avant novembre, devraient 
se solder pm une perte snbstan- 
tidle. Le chUTre de 100 millions 
de fiancs suiaes (390 millions de 
francs français) avancé par cer- 
tains journaux locaux ene serait 
pas loin de ia vérité », 
reconnaît-on, alors que fa société 
se prévalait encore d’un bénéfice 
de 25 millions de FS lors de 
l’exercice précédeoL Ce recul s’ex- 


pliquerait par la crise du Golfe et 
par des différences de change 
comptables. De pins, SASEA a été 
amenée à cemstituer des provisions 
poiu couvrir certains risques inter- 
nationaux. 

Les responsables de ia société 
assurent que le groupe est en voie 
d’assainissement. Ainsi, par des 
ventes d’actifs, ia dette de SASEA 
aurait d^à été réduite de 1,2 mil- 
liard de francs suisses à 700 mil- 
lions, l'objectif demeurant de ia 
ramener à 500 millions pour la fin 
de l’année et à 200‘miUjons d'ici à 
la fin<(l992. 

Pour renflooer ses caisses, la 
société dierche aussi à se désenga- 
ger de la Métro Gddwyn Mayer- 
Pathé Communîcaticras aux Etats- 
Unis (je Monde du 9 août). Le 
g^nt américain de rindustrie du 
cinéma avait été racheté 
en novembre dernier pour 
1,22 mniiar d de dollars par Mdia 
InteniationaL groupe dmis lequel 
le financier italien Giancailo Par- 
retti détient SI % du capital et la 
SASEA de M. Fiorini une partici- 
pation de 42 %. SASEA avait 
engagé, en ontre, 90 millions de 
doUats de prêts. 

Sc découvrant subitement des 
ambitions plus modestes, les res- 
ponsables de SASEA sont bien 
obligés d'admettre qœ, «dans les 
circonstances actuelles. MGM 
représmte un grai morceau» pour 
une sodété comme la leur. Aussi 
out-ils «donné mandai» au Crédit 
lyonuats de vendre leur participa- 
tion. Après ia suspension de la 
cotation par la Bimrse d'Amster- 
dam des sociétés Mdia Internatio- 
nal, Bobcl et Chamotee Unie, 
qu'ils contrôlent avec M. Paictti, 
ils affirment qn’ils n'ont «rien à 
voir» avec cdui-cL «Nous sommes 
à 100 % avec et aux côtés du Cré- 
dit lyonnais dans ses dêmarehes de 
voiôrisasimï», piédse M. Somers. 

JEAN-CLAUDE BUHRER 


COMMERCE EXTÉRIEUR 

Déficit 

des transactions 
courantes 
fortement accru 
au premier semestre 

Le déficit de la balance des 
transactions courantes de la 
France s’est fortement creusé au 
cours des six premiers mois de 
l’année, atteignant 26,6 rntUiards 
de francs, en données corrigées 
des variations saisonrrières, contre 
18,5 nulliards è la même période, 
l'année précédente. L'essentiel de 
cette dégradation, annoncée jeudi 
8 août par le ministère des 
finances, s'explique par l'augmen- 
tation'' du déficit commerciai, qui 
se monte à 36,8 milliards de 
fiance (en données brutes) contre 
28.2 rrÂnards au cours des six 
pramierS' mois de 1 990. 


REPERES 


En juin, les transactions cou- 
rantes (qui comptabilisent Iss 
échines commerdaux, ceux des 
services et les transferts unilaté- 
raux) ont enregistré un solde 
négatif de 4,4 milliards de francs, 
alors que le résultat avait été 
positif (+1.9 miffiard) en mai. 

EPARGNE 

Uépargne-iogement 
attire moins 
les Français 

a 

En 1990, la progression du 
inomant des dépôts sur conrqites 
et plais ^largne-logement n'a été 
que de 1,66 % par rapport à 
1989, selon une étude piAfiée par 
la ministère de l’écononâe et des 
finances lundi 5 août. Ce net 
ra te itti ss ement de l'accroissement 
du vdume des dépôts s'exp&ije 
par ia poursuite de ia Bqimifon 
des plans souscrits sn 1983 et 
1984, fort rémunérateurs et 


Troisième exportateur mondial 

Le Vietnam doit faire face 
à une mauvaise récolte de riz 


M ‘ 


a ttr a y a nt s fiscalement. De même, 
la progression du nombre des 
plans et des comptes en 1990 
est phis faible qu'au cours des 
années précédentes (4 % contre 
10,66 % en 1989). 

L'épargne-logement coOte très 
cher à l'Etat, qui doit aiqQurd’hui 
versw^ aux ^rgnants les prîmes 
dues au terme de leur période 
d'épargne. Cellas-et représentent 
un coût budgétûe de 10 milliards 
de francs en 1990: Actuellement 
l'encours des prêts est encore 
très inférieiB' è celui des dépôts, 
mais è terme les banques devrorrt 
se financer è taux âevés (9 % è 
10 %} et prêter è taux bas 
(6,45%). 


PUBLICITÉ FINANCIÈRE 

RensdgBements : 
46-62-72-67 


Troisièim exportateur mondial 
de riz ces. deux dernières-' 
années, le Afietnmi devra modé- 
rer ses ambitions eni.1991, 
notamment en rdson d'un» p» 
mtère rnaiivatoè lécblte dani'Ié 
Nord. 

HO-CHI-MjHH-VILLE 
de noue envoyé ^pécéf 

DeiMS 1989, envin» trois oeut 
mille tonnes du riz produit dans le 
sud du Vietnam sont expédiées cha- 
que année vêts le nord du pqfs snr- 
pemlé et dont la récolte tiobide' est 
déficitaire de manière chronique. 
Cette années le Sud a ^ ses d^w- 
sitions pour pouvoir, s'il le faut, 
envoyer par bateau sur .le Nord ju»< 
qu’à L5 millirai de tonnes de riz car 
la première des trois récoltes 
annoclles dans le Nord, celle du 
printemps, a été de 60 % inGérieuré 
a la ncnnale. 

pê intempéries, notamment un 
Irohi plus que dTialxtude et 
des dégâts provoqués par des 
insectes, expliquent cette chute de la 
{^uctkML Dès avriL une incbflisa- 
tiOD est intervenue et le gouveme- 
ment a dépêché au Nofd plusieurs 
bateaux .chmgés de riz pour éviter la 
disette à une population évaluée à 
quelque sept mSuons.de gêna sur 
les vn^-ttois minions de » rÿoo. 

Le reamrs 

à la plaaclie à bÛIels 

A Hanoi', le prix du .riz a foit 
plnsieuis bonds, posant de l 350 
dông le kilo en janvier à 2200' dông 
début juin. Un mois plus tmd, en 
raison de rintervention du gouverné 
ment, il était redescendu à 1 700 
dông le kilo contre; à la même date, 

2 Oœ ddi$ à HoChhMmb-ViUè. 

Le prix du riz a ausà alimenté, à 
la suite de la nqjtuie, fan dernier, 
des livraisons soviétiques d*ençàis et 
de produits pétaoUera à bas prix. En 
outre, tes OMnpapiies d’Etat chaigées 
d'acheter le nz dans le Sud. pour 
ràiôtaillcr le Nord n'ont pas toukw 
les moyens financiers de te raire. 
Dans ce cas,Ja plandie à billets sert 
paifois d'ultime. 100001 ^ .06 qiil sem- 
ble s’êtrc produit, ixlaoi^.la. hausse 
générale des prix. Les agronomes 
vietnamiens ne sont pas trop 


inqüiea car, diseiitHls, la production 
rizicote globale devrait atteindre les 
vingt miflions de tonnes, en 1991. 
«Dans le ddta du. Mÿamg, la pnh 
ductiûn de ris avait été de huit mil- 
lions de tonnes en 1989. Elle devrtdt 
attendre dix mlBkûa dé tonnes cette 
année cm- la jsnm^ /écaùéi odk 
dfdverprinten^ a été bonne, celle 
tfo ^Uhaoût se jnésaoe bûn et nous 
n'avons pas encore de soucis à nous 
faire, pour la tr oisiè m e en aetabre-m- 
■vemoK», etthne M.'Traoog Coiig 
Un, diiectcur adjoint de ITnSîtut de 
technologie agricole de Ho-Chi- 
Minh-Vflle. 

En revaoefae; après avmr-&it en 
1989 niie eittrée en fbtee sur le mar- 
ché nueraational do riz, dont il est 
troisième expntateur aj^ la Tliaî- 
bnde et les âats-Ünis, le Vîetiiam 
s’annoncé comme un concurrent 
moins dai^eieux oette année, Les 
Vietnamiens eurent exporter un 
million de tonnes, alors qu’ils 
s’étaient fixé pour objectif d’en 
exporter eittre 1,7 million et 2 mil-. 
Ikms de tonnes. Mais eeoains aégo- 
danis étrangers Rstimenr que même 
la barre du milfion de 'tonnes sera 
difildle à atteindreL. les TbaSlaDdais 
.se pf^jaient, pour le» part, à une 
augmentation de. leuis exportations 
(1,8 million de tonnes dans les sx- 
mois .i vchh), une te n dance qui à 
d^ contribué à une hausse dn prix 
du riz . sur te maidié local 

JEAN-CLAUDE POMONTI 


□ Les estimations de récolte de 
maTs et de soja ans Etats-Unis 
révisées en 'baisse. - Le départe- 
ment américain de l'agriculture 
(USDA) va réviser en baisse d’en- 
viron 10 % son estimation de la 
raoductioo de maîk en 1991 aux 
Etats-Unis, et de 7 % en moyenne 
celie de sqja. La sécheresse qui a 
frappé le Midwest en juin et juillet 
a provoqué des dfolts importants 
dans tes cultures oe tandis 
que o^es de soja ont subi des 
pertes plus modâées. La plupart 
des principales légions de produc- 
tion de. maTs des Etats-Unis - 
dont riowa, l’illiiiois et l'Indiana 
- ont feçii moins 'ÿü',ticrë du 
vdume normal de ' jpréapha'tions 
depuis le dcb'ut de jum; - (AFPJ 


Ford va constroire 
ime camioimette 
ponr Mazda 

Ford Motor, deuxième construc- 
teur automobile américain, a 
annoncé mercredi 7 août qu’il 
allait construire, à partir de 1993, 
au nouveau véhicula pour le 
groupe japonais Mazda. Ce vâÿ- 
cule, une camionnette de type 
piclHip, sera produit dans l’usine 
Ford d’Edison dans l'Etat du New^ 
Jeisey et commercialisé par Mazda 
aux Etats-Unis. U s’a^ du troi- 
sième projet conjoint développé 
par les deux partenaires. Foid, qui 
détient 25 % do capital de Mazda, 
permettra ainsi an constructeur 
nippon d'accroître sès ventes sur 
te territoire américain. 

Cette nouvelle collaboration 
avec Mazda constitue un «éeem- 
pie» d’une strat^e visant «non 
xidement à rester vivant mais à 
réussir dans l’envùmutement eom- 
p&itif des années 1990», a simple- 
ment commenté le président de 
Ford, M. Harold Polmg; 


□ Honda constnrit nne es 
'riuûlande. - Le constructeor japo- 
nais Honda a annoncé jeudi 8 
août à Tokyo. qu'il allait réaliser 
un investissement de 7,5 millions 
de dollan (près de 44 oüUiai^ de 
francs) en Thaïlande afin de 
eemstruire une usine d’assemblage 
de ses automobiles. Ces nouvelles 
installations, qui ne monteront que 
des pièces importées, devraient 
entrer en activité en avril pro- 
chain. Elles permettrmt à Honda 
de porter la production anniidle 
thaïlandaise de 14 000 à 18 000 
nnitél Jiisqu'à ce jour, les véhi- 
cules étaient construits par Bang- 
chan General Assembly, société 
thaTbodaise, dont Honda détmait 
34% dn capitaL 

.□ M. DmnlaiqDe Strûss-Kahn én 
Afilqae da Sad ea -arptriabrc. - 
M. Dominique Strauss-Kabn, 
ministre déifié diàigé de Fiiidu»' 
trie et dn commerce extérieur, se 
rendra ai visite ofBddle en Afii- 
qne du Snd du 19 au 23 septem% 
bre prochain. U s'apira de la pre- 
mièie visite d’un ministre fran^is, 
dans te cadre de relations bilaté- 
rales, depuis celle de M. Norbert 
Ségard, ministre du commerce 
extécBur, en 1973. 

tu 


Heineken s’installe 
en Hon^e 

Le brasseur néerlandais Heine- 
kài vient de prendre une paitici- 
patM» majoritaire (50,3 %) dans le 
capital de la brasserie hongroise 
Komaroni Sorgÿar, jusqu'ici 
contrôlée par des coc^ratives et 
une société pétnflière. Le premier 
brasseur ouest-européen a racheté 
une part des actions existantes et a 
souscrit parallHement à l'émission 
de titres nouveaux. Le montant de 
cet investissement n’a pas été 
rendu public. 

Komaroni détient 4% du mar- 
ché hongrois dé la bière. A côté de 
la poursuite de la production des 
marques locales (350 (K)0 litres par 
an), Heindcen étendra te activités 
de la brasserie à la production de 
sa marque AmsteL La bite Heine- 
ken ooi^nuera d’être importée en 
Hongrie, comme c’est le cas 
depuis plusieurs ann^ Keinekien 
est le troisième grand groupe néer- 
landais, aprte Philips et UnUevec, 
à prendre pied en Europe de l'EsL 
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Chanta^, investissements, protections 

Les activités de la pègre nippone 
s’étendent au monde des affaires 


Us deux membfes d'un grou- 
puscttfe d'exO'ême cfroite, armés 
de pistolets, qui ont ^rt irrup- 
tion, jeudi 8 août, au âège de la 
maison de titres Nomura à 
Tokyo, avant de se rendre à la 
police une heure plus tard, 
appartiennent au Shokonjuku, 
un des groupes d'extrême drarte 
Gée à la pègre {fe Monde du 
9 aoûO. Le charivari dans tes 
rues ou les actions spectscu' 
faites auxquels se livrent ces 
œtrémistes n'ont gulra à voir 
avec l'idéologie : iis visent è 
renforcer la réputation jusqu'au- 
boiftista du groupa pour maire 
plus crédibles des chantages 
ultérieurs auprès d'entreprises. 
Le 19 jiûUet, un autre membre 
du Shokonjuku avait précipité 
un camion dans la deuacibue de 
la succursale de Nomura, è 
Akita (nord de rarcbipe}}. Les 
chantages auprès des entre- 
prises sont l'une des ftvmes de 
l'extension des a ctivités de fa 
pègre dans le monde des 
affaires. 

TOKYO ■ 

de notre comssponcEanr 

Le monde des aBaires inppoQ est 
bien opaque, i en ociie du moins 
non pas, cette fois, des étraïuas 
mais (es Japonais eux-rndme^ Fer- 
sonne, décidément, ne semble savoir 
œ qui sV passe. Le mimstéiB des 
Bnances n^omù»:» qui était de 
aatonété publique (tes dédoniraag?- 
Rieots des £TOS diàts par les mai- 
sons de litresX Qusot aux entreprises 
ayant bénéficié de ces laisses 
indues, eOes dament aiqouftTfam ne 
pas les avdr demandées ou ignorer 
les avoir reçues. Les agents de 
change et les oanquns, dont fl s'est 
avéré qu’ils travaillaient avec'des 
truands noCoixes, affiiment qu’ib ne 
les avaient pas bris' pour tds du, 
pour les plus celèbiês ngures du 
iniiteu, qu'ils ne les avaient pas 
leconmsw. 

Myopie, angélisme ou mauvaise 
foi? On a le oioix dès eqiGcadans. 
Ce qui est dur, en levaoche, c'est 
que le scandale des dédommage- 
ments venés par les m^n de tibes 
se double d'autres affaires révéla- 
trices de la pénétmik» de oataines- 
secteun économiques per la criniioa- 
Ifté oiganiséc. Cdte excenrida dhine 
zone grîs^ où i^alité et iDégaUté se 
côtmeot et se oonToodeot, aggrave le 
problème d'étbique des affaires 
auquel le Japon est confronté (le 
Mon/e du 6 août). Sans crimindflser 
l’ensemble du monde économique 
oiixxm - ses acoomtances avec b 
p$e testant mar^nales - b ten- 
dance n’en est pas moins ptéoccu- 
panie. . , , 

Disposant d^énonnes Kquidités, b 
pègre a été partie prenante dans 
r«ecoooniie de casiDo:K alimentée 
par les spéculations foncière et 
uniDobilière. A b foveur de odks-ci, 
elle a installé ses cantonnements 
dans b monde des aHmies ' en par- 
faite collusion parfois avec certains 
de ses membreL. 

Depuis quelques années, les 
truantb ont diveistfiè buis aedvitéE 
tadhîonadks (trafic des amphéta- 
mines, jeta dandestins et pno^ 
dont De 10% à 20% du «dnifie 
d’affaires » annuel de la pègre, 
estimé (rffiddlement- i I 3w miW 
liards de yens (61 milliards de 
fhuics) - en réaUté infiniment phis - 
pravioment d’activités économiques 
bêtbs. esume b poSoe. 

Comme s'ib tranbabot des nues, 
les hommes cTafibirBS se rqjusent 
reBne^streznent sur c ass ett e video de 
b cénhnoDÎe organisée à f 
de b letraim de Susumu tsbii, d\a 
jusqu'à octobre dernier 
wnmeat du crime de b Fcgfon <b 
Tokyo. Inagawlmi, à iMuefle 
dpèiem les prindpabs Spires de fa 
pègre mppone. Sans doute ptw les 
identifier la prochaine fois. Uurs 
déné«ttions outn^ sonnent dw- 
tant ptus faux quw Japon ws oiga- 
tiioah^ criminelles ont^ jxgoon sur 
rue, sous couvert tTassomations d^en- 
traide, et que les gangsters oc 
cachent en nen leur appartcnanos. 

jpes j^gwes 
amaes 

Sans demander, aux miBeux éco- 
nomiques de lire ïbeMomadaire 
Asahi Gâno. spéoahrf 
des sur le monde des truands et 
abondamment illustré,, on peut 
s'étonner que personne naît jeooima 
des figUrtsdebp^dont les.pbch 
los Mtété publiées à 
reprises dans b «rande pr^ w 
que pèfsaute ne„se soit rensb^ 
sur ridenihé de 

naires diSDwant d’antant de IiquKf^ 
tes, lionie de ces 

sort prtÆémeni tes opérations leali- 


sto par b parrain de b p^re de 
Tokyo qui sont à l’origine dâ scan- 
dales qcB eotanrem b nteutacion de 
l'ensemble du monde des affaires 
nippon. 

Cest en sur un tran^ 

fort iflégil de fonds aux Etbs-Uiûs 
réalisé par Susumu Irini et destiné à 
un mvestissement (dont il s’avéra 
que te était te frère du prési- 
dent américain. M PRscott 8u^.| 
que te fisc a déaxnisrt que Nbcmira 
et.Nîkfco Seenrities avaient pour 
client l'un des «parrains» de la 
pègre. Ces brakers faisaient fructifier 
ses fonds au point d’avrar vraisem- 
blabtement ««tiîpnié tes <»■*»< des 
actions du groupe des ***««««< de 
for Tokyu pour lui foire téaliser de 
solides pfofib Question aetneflenent 
examinée à la Diète. Au fU de 
Toqitéte se oonfirma en outre que 
les maisons de titres pratiquaient 
aDègrenient tes dédcmmagenKais de 
leun gras dkois. 

De manière signiricative, on 
teuouve^ dans te même panier que 
te truand, des mabocis de titres res- 
pectables mais auss des affairistes 
qui te sont ounns ayant dans kur 
ombre des politiciens de premier 
plan. En ocrôbie 1999, sous couvert 
d'achat de dnvb d’entrée dans uu 
dub de gplf appartenant à IshiL <bs 
niiaies de Nomura ci de Nikko 
Securities, le constructeur Aoki 
(connu pour financer l’ex-premier 
ministre TakrshiUÙ et b spfaiblenr 
sauvage Mitsuhiro Kotani, arrêté 
pour Gxtortiou. et bailleur de fonds 
de rex-premier ministre Kalcasone, 
avaient versé i Ishn une trentaîoe 
de milliards de yens. Avec cette 
somme, cefui-ci a acquis 2% des 
-actions de b compaptie des chemins 
de for Tdtyu q^ manipidées, ont 
soudjanement grimpé. Utitissiz oes 
actions comme garantie, Ishîi a 
obtenu plusieurs dizaines de tnil- 
Hards de yiens de crédit d’oiganismes 
finanders d^xndaot des deux bro- 
kers. 

Les banques o’out pas eu plus 
d’état d'ime que les maisons de 
titres. AmB, Nqipon Qèdit Bank 
finançait-dte tshu. O’auties, au cen- 
tre aujourd’hui d’un sctmdale. de 
fittx-ceniiîcus-decrédit (Fuji et 
Kyowa), travaillaient aussi, selon 
tonte évidence, pour ta p^ie. O 
sont d*ai]leu» trois filiabs de b Figi 
qm ont oonsnti des prêts pour S 
tiriflwinta de ycos à dès entreprises 
appartenani au grand syndicat du 
crime du Kaosai (r^on de Kobe- 
Osaka). b Yamaguchi-gumL 

' Db sbow-ba 
■ BOX tftàrgges 

La pègre kpooùe a certes tou- 
jours été prraeBie dans certains sec- 
teurs écottbtniquBS. Au lendemain de 
b gpene, db contifUat b romn- 
rTceuvie jmixnafière sur ks doda de 
Kobe ou Yokohama, Elle intervenait 
aussi dàns l'industrie du spoctacte. 
La mècsnisatioa des activités de fret 
et bs scandales divers provoqués par 
bs manières qudque peu eipMitives 
des truands dans b sho^hiz ont 
conduit œmtd k réduire leur pré- 
leiKe (bns.ces secteun et Us diverd- 
fièiêot leurs activités. 

Partie prenante rbns b spécula- 
tion foncière (soit comme hommia 
rte niam de promaeems ebochani à 
déloger des propriétaires récalci- 
trants, soit sous ccxiveit rTentreprim 
de omstnioioDX bs truands rtevin- 
reot au sM acùis dans b récupération 
des prêts consentis par les usuriers, 
mais néanmoins légaux (soraianL La 
pègre étendit en outre sa « média- 
tion» i des arbitrages rfivos (acd- 

de b dreubüon, Uciuidatian 
' <b sociétés en foUlite) et à certaines 
iiansactions oommerdales ou bour- 
sières (achetant par exemple des 
actions d^ûne sooété pub deman- 
dant à b dtrectkm de cdloci de 
solides dédommagements pour se 
retirer). Les deux grands syndicats 
du crmie de b r$pn de Tokyo. 
Inagawa-kai et Sumiyosbi RèflgO, 
furent des pionniers dans ce 
dn ffMÏtv» Inaèmv-ifai caiçcùic aina 
plusieura sociétés ^cialisces rlans 
ira opérations boundères et immob»- 
lièies. . . 

Les truaixls rat systetnausè égal»- 
ment leurs chantages auprès des 
eotngxisra par lé bims de pseudo-a^ 
soeiations (de consommateur par 
«tera^eX d'ot^isations de défense 
des minorités dtscrinùnéra (buralat 
min) ou de mouvements politiques 
fanraitistes. 

Aitfre biais par lequel b pegm 
infiltre les milieux d'affaires : les 
mfo'trcs chanteurs des assemblées 
aÿoéraks d'actionnaires («fianv) (I). 
La réforme du code du commerce 
de 1982 a réduit le nombre des 
sokiùya mais a elle a contribué ausa 
à tes «gangstériser» davantage. Un 
dixième des l 307 sokaiya sont lite 
à la pègre. Selon l'avocat Seiji 
Ishiba, Ss sphiiya emstitu^i l‘tm 
nujVNS les pto e^caces 
iÿspox la aimumiè or^nisèe pw 
pénétrer ie monde des Ils ne 

^^mdtrorU 0 te kjota où ks eit^ 

e caseront de chereber i amer 
problèmes internes à leurs 


COMMUNICATION 


(1) Les sokaiya esmm depuis b dif- 
fution de Qiras daot b public, à b fin 
du dix-neuvième siècle. Déienant des 
actions dam un grand numbre de socié- 
tés. bs sokalya proposent, moyennant 
rétributioD. aux dirigwus de conuêler te 
diroakmcfli des asseinblées et de rairc 
passer (es résolutions quTk souhaitait 
0)(OQuant par esemple ks dâols, doot b 
durb àt limiièe, pour éviter que soient 
abordées des queoions gênaniesl Os peu- 
wai te muer tossi en etaTtres ebanieum 
meoacani de divutgurr en assemblée ter- 
Mines inroniiailofisi. 


Rappelant la multiplicité de ses réalisations 

Syndicats et élus protestent contre la suppression 
du centre de production FR 3 de Limoges 


UM06ES 


ncriowioiV»*. Ce rai ne &embb pas 
être poor A-matti 

Sdûo une enquête de b p^see, un 
lias des aociélés anonymes nippone» 
sont en chevflb avec so^iya. 
En avril dernier, Tuo des |gus pu» 
saots sokaiya de Tokyo, Sango 
Mibaru, recra'û au couis <Tun ban- 
quet ime soixantaine de figures émt- 
nentra du monde aifoiira. 

Enlia, avec b flambée spécubüve 
de CS denûérra ann^ b pè^ a | 
épaulé, par reniremise de sociétés ' 
écrans, de grands raitka du marché 
boursier. 

Ujm aoaveUe race 
de tnaads 

C'est ainsi qu'est apparue une 
nouvelle race de ernands : les 
«jeunes frères des entreprises» iskh 
Ici kigyo\ Le Yamaguchi-gomt, b 
premier syndicat du crime do Japon 
(26 000 membres), a désormats sous 
son emprise une ceniaine <fentie- 
prisra Àns b régen d'Osaka. 

Ce renforceaKnl du rto de para- 
aiisrae socac^écDOomique de b p^c 
tient à plusieurs faneurs, N'ayant 
pas éié a craflii ravert avec rÉtai, 
comme c'est b cas de b Mafia rici- 
Üenne, et metiaoi peu en pérfl b %ôe 
des citoyens, la pègre nippone 
demeure iotégiêe au corps social 
{aotanuscDl par le biais de Beos 
avec b moode pc^iique). ESe r^e 
sur une roue grise de b sodéiê, 
eomribuant par ses arbitrages en 
codisse au fooctionoersent ÿobal du 
systèxoe poUtiooa/foirisle. 

La pnaspérité du Japon, une éco- 
nomie en pietne expansion et 
rénomie quantité de Squidîiés en 
ctrcolacion, caqjuguécs è l'amora- 
Hsme eftine nouveUe gênératioo de 
brasseurs trafiâiies talonnés par b 
ooacairenoe, ont fo^msé b lèb de 
médiateur social de b pègre. Les 
truands profitent es outre de b réti- 
oende drâ foponab i avoir recours à 
la justice. TraditiontjeHement, ie 
acmpioinis. raoxml à l'amiabb rat 
piêfonfob au procès. «Avocat de b 
rue », médiateur des nlfaires, le 
truand mppoo est devenu ainsi un 
roçoge de b «phikaophte» préda- 
trice qui s'est fait jour dans le 
monde des afStins. 

La comptické bieme d'une partie 
du inonde économique a étendu 
cette zone itouble à b lisière de l’il- 
i^ité Cl a accru fa frange de b 
population constituée per une ctien- 
tèb poteatbfle et occasûxuieae de fa 
p^re : sans faire partie du milieu ce 
sont des personnes qu’en lialie on 
dirait en «odeur de Mafia», dont fe 
lèb crasiste essentienement à fod/i- 
ter, moyennant avanta^ b com- 
municatioQ entre b soriéié bgab et 
b miÙeu. Le crimmoiogues japonais 
notent que lorsque tes traditions 
vacîfiera ce rai est b cas dans b 
p è gre omprac, b ocanbre de ces 
«iboqueura» augmentent. 

Au début des anrtées 90, fa pègre 
nippoae esc devenue un foumtsaeur 
de sernees antisociaux (avec intimi- 
dation et viobnee i b déi répon- 
dant à une demande de segments de 
b soewtf peu scrupubux ou dési- 
reux de paSbr bs bnieurs bureau- 
cratiques dans Imtr course au profit. 
AutreTofS, b pègre faisait éveniuréb- 
meac chanter bs mûreux d'afiàires. 
Aipoordlnn, nia relations ne sont 
pho 0 sens nrùçiH' et dons certains 
cas ce sofü hs homme d'affaire tpù 
approchent les truands », constate- 
t-on à fa prébe. 

Cette crélusion de segments de b 
soôÂè légpb et du crime organisé 
paraît sufTisammeoi olarmamc pour 
que bs autorités niam décidé <fy 
mettre un frein. Une oouveOe k» sur 
fa iép re s Mo du grand bandiiiane I 
entrera en vigueur au printemps ' 
1991 Blc dsmix permetue à fa 
police de s'onaquer â l'ori^ne des 
ressourees des gangsters d notsm- 
ment de surveiller 1^ entreprises 
qu'ils contrôbnL Une ccbéance qui 
a aéanmoms poussé b pègre à accé- 
lérer sa péaèlrathn des activités 

afto de tourner pr^tivo- 
(sent oes DouirOra dispositions. 

PHiUPPE PONS 


de potm correspondant 

Questionné récemment par les 
élus socialistes du Limonsin, 
M. Geoisra Ki^nan. minisire dété- 
0i6 6 fa Cûmmunbatiott. a confinné 
fa suppression du centre de produc- 
tion (b FR2 de Limoges. <■-// n’o>r 
pas apparu posahk, dans le cadre du 
pian ri^punsux mais iRüispeKstdjle de 
la Jilière-produeuon, de préserver 
l'existence de ce centre, don: les 
moym n'ètaient plus consacrés 
la réalisation de * Sarndynamite 
(NDLR : rémission jeunesse qui a 
succédé voici quelques années à 
«Disney Chanael »). Le marché 
régiiwial ad en effet beaucoup irrp 
ffmde pour juslifier le nzitinrrtTi d’un 
ceiüK de prtulucuor. tk plein exer- 
cice.» 

La région Limousin-Poitou-Cha- 
renies gardera donc scs bureaux 
régionaux d’information, mais la 
production sera transférée à un 
• pôle lA/mégio/uti ». probablement 
Toulouse. Les ^odicats de fa station 
téÿonab s’opposent aux ai g p men Ls 
motivant cette décision. &lon la 
CFDT, b tranriot de b production 
de «&mdynunîte» à Nancy n’est 
pas dû à un souci d’écooomie mais 
à des MamtiQiés ministérieOes"* qu'en- 
cretiendtah M. Jack Lan& ministre 
de b culture, avec la station ior- 


laine. En fait, b produaîoa régio- 
fiab de Limpgcs ne s'arrête pas à 
cette TéalbatiosL Depuis cinq ans, 
deux productions de IHl 3 Limou- 
sin-Poitou-Cbaientes ont obtenu b 
Grand Prix national du patrimmne 
décerné par le ministère de la 
culture, l'une (« Histoires d'un 
crime») sous M. François Lêotaid, 
rainre («Oradour») sous M. Jack 
Lang. 

Sithpeatfoiis 

réghaales 

Le g mai dernier, c’est b service 
pniduciion de Limoges qui a géré ci 
coordonné les vingt- 
quatre heures non-stop réalisées par 
PR 3 sur fa Libération. La série sur 
«La Batailb de TAtlar^ue», diffu- 
sée sur b chaîne nationab il y a 
iiois ans, avait aussi été réalisée par 
Limoges. 

Les »ndicais de cette station esti- 
ment donc fallacieux rargumem du 
• marché rv^onal tmp fatbk», olore 
que b raissioD assgtiée aux centres 
de production légioQaux est d’enri- 
chir les programmes nationaux. 
SelOD fa CFDT, te centre de produc- 
tion de Limoges a aciudbmcnt en 
commande onze fictions de 
vingt-^ minutes, dont te syndical sc 
deiMnde si «rb direction naiiottale 
va intadâv de les réaliser». Il estime 
en outre que 60 postes sur I3Û 
pouitaient être supprimés au centre 


de production de fa capiiab limou- 
sine. 

Pour bur part, bs élus n^naux 
ont un autre motif de cotere : ik ont 
contribué à la vie de b production 
régionab pv des cc^traducrion ou 
pur l'arquisition d'un matériel lourd 
- comme celle d'un car «ebicarn». 
d’un coûi de SOO OÙO francs. - qui a 
laigcmcnt servi h fa diffusion natio- 
nab de grands événements fle basket 
à Limoges, le festival de la BD 
d'Angoulême, les Francofoltes de In 
Roâidb. etc.) et qui était prêté par 
fa station à scs homologues. Le prê- 
sident du conseil régional. 
M. Robert Savy. doit rencontrer 
d'id à fa fin août les dirigeants cl 
responsables nationaux de b chaîne. 

GEORGES CHATAIN 


□ Bénéfices en dmte de 65 % poor 
WPP. > Le bénènee semestriel 
avant impôt de Wyre Plastics and 
Products (WPP), premier groupe 
publiduire mondiaL a baissé de 
6S % par rappon i juin 1990. pas- 
aot de 46 minions de livres (envi- 
ron 460 millioas de francs) i 27 
fflidioDS, En raison de la réoessioD 
de ses principaux marebés - aiaé- 
rkaûD et britasniqiie -, bs vestes 
do groupe pot chuté de 8,4 %. 
Mais fa crise touche inf^alément 
bs sectems. Alors que b publicité, 
tes refaUons publiques et 1e design 
sont dans le rouge, le maikcting 
direct et b reduadie sont lefative- 
ment satisfaisants. WPP négode b 
vente de son agence de pobliché 
américaine Scali MeCabe Sloves 
lac., i laquelle Eurocoffl s’inté- 
resse. Les ctirigeaDU du groupe ont 
prévenu leurs actionnaires qu’ils 
ne loDcberaiem pas de dividendes 
avant juin 1993. 


a Uceaciements prém i NBC. 
> M. Robert C. Wright, préatdeni 
du réseau télévisé américain NBC 
(5 000 salariés), a déclaré que des 
iirenderoents ciaient en prépara- 
tion. Leur nombre sera connu à 
rautomne. Cette compression de 
personoel devrait enrayer fa perte 
de e dizaines de milthns de dob 
larsn du troisième trimestre. 
NBC souffre de la baisse considé- 
rable de son audience et de (a 
chute de scs reccHes publicitaires 
et prévoit aune année 1992 très 
incertaine ». General Electric, 
propriétaire de NBC et de sa 
maison mère RCA. acquises pour 
6,4 milliards de dollars en 1986, 
aurait rimention, por ce moyen, 
d’attirer un acheteur. Mais 
M. Wright a démenti ces rumeurs 
de vente. 
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L'IMMOBILIER 


AEpRODuenoN irrraiDiTE 


appartements 

ventes 


4* arrrff ) 

ILE SAINT-LOUIS 

D* pvDta XVII-, ■oit 
cTionno, aonnam sur wUrw, 
«n«. ISO m*. Emr., gd tMng 
+ 3/4 riwmbrw. euN. à 
•ménao., 3' ét. o* aoc. T>ov. 
èoréooir. T4L «8.32-03-00 
43-«9-e»-04 

EXCEPTIONNEL 

Av. Gogtgo V. «I. Mve. 
■ppt lOO m* Nw. Meo 
praoMBO. «niT«v. iMng lUo 
+ 2 diUro». 2 «.«.b. + Bul- 
»no éowpé*, «ut ■npace. 
prvWTlon» Iwo 
48-22-03-90 
43-S9-88-04. ». 22 

Q Ü^arrdt ) 

TROCADÉRQ (pche) 

Supoib* «PPt «nv. iBOtn*. 

wrnm^to. WW. m. «In4. 

çaUn» vwiv<o ^ 3 b. di 
it ee pi Mb + 3cMu« « 2 a 
evbff* ««MvoHTb f p«k. 
TAL48.22-03-80 
« a B8- 8B -04 


FOCH/POtNGARE 

UnnY gd liM, M«bI hab. eu 
p.'i.Nn«, eeupi* eu e«n> 
«aille, anidie, anuto, IMoo 
+ khctwiana * «alla de 
baina indépandani* 
«8-22-03-80 
43.89-68^04 

Q 77* 

NEÜiLlY-17- 

CoiwtanieBii eeupta ou par*, 
aaufa. Ouptac «ua d A ga gda, 
artv. 140 rr^ + 98 fiV tar- 
n«M. Lmueuaatnant vn8 
nagA. R.C. : flrw4a + gd 
bvrie * f ^ibra, a. da bns 
* CUIS, f tarraata. 1* 4i. : 
gde pi«C8 bivaau aniouréa 
tarraacd. Parfc. rnwnaubla. 
«e 33-03-Ba 48S88804. 


PTE MAILLOT (pelle) 

Etmledlé et a«re, «iv. 
]30r»’.cdlîy)ne46d*' * 

2 ebbraa. s, de bnd, ehtea 
aarv. Etase 0ev6. 
Tnvoiat à orMMr 
46.22-03-80 43-S9-6804 


appartements 

achats 


CABINET KESSLER 

79. Chaîne»- Bvaéa a . m 
n^m^ioOo tout» mgone» 

BEAUX APPTS 
DE STANDIN6 

patitaa et Qf*nd«a Mirtae** 

EVALUATION SfUTUrTE 

•trdamanda 
48-22-03-80 
«3-69-6804 peme 22 


locations 
non meublées 
offres 


Ç Région parfsieane^ 

Beau MudM 26 eirl*. 
4q«Mp4a. pbrfc. MontrtMdf. 
SOOOPnat. 

Tel. 42-67-4866 


locations 
non meublées 
demandes 


Ç Péris ) 

J.P. adrtauM. rocbarcha 
paurtaramTda 
72«er78atpracbabatillaita 
Garanuaa idriauM*. 

Tél, 42-60-08-86 
Uéo. eu apr4a 18 h) 


fermettes 


88 - ANCKNIue RRME 
lonMe avw terd a/6 000 m*. 
750 000 F. 88-44-09-05. 


locations 

meublées 

demandes 


Ç Paris 3 

Jmun» inap ae r a i g d« pote», 
muté É Parla, ebarcha studio 
maubM ou vida. Parla ou 
prêcha banliaua. 

Tél. bur. 43-37-11-99 
POSTE 478 

M.OOOONE 


maisons 

individuelles 


Vda Camal, 20 mn Auratae, 
ma» da e ai wt^ lOOnP. 
3 Ad.ba. cd*. tailp.. 3 cM»., «a 
6 400 m*. EomMidNiC. 
r6l409^Pn#adt•Sal«s 

MaMon (591 pcox. Taea et 
tnéiro. n ctt, 1 Wi., «en., 
cula. al a.cLba équlpaaa, adj. 
35 Rp. Cbm. Gmga- Jtrdn. 
780 000 F. T. 282856-98 


bureaux 


Locations 

VOTHE SlèOE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

Cenatmibon da aocMta* «i 
tous aarvICM. 43-68 17-60 


propriétés 


UA-DE-PRANCE 
Ceaur torêt domonMi* da 
R«u (prèa VHIars-Comraial. 
A 1 hatire da Pans par gara 
laccAatfraet). 
PR0PniÉTE»CEPT10NNELLE 
Sur 17 OÛO m'. Mv 
M9« vlabihaé. Vua impra- 
nabla. Emièreinani doa par 
nnr da p t arra a , 

Maiaan anUnaséa da 100 m* 
ai ma balla y a iwa aneianna 
«ui 2 nivaaux (peutraa ai 
ptama è raaiauiar). Chaate, 
pMia, «qiAMion. «érodub. 

Prtx :2660 000 F. 
ru. buraau : 47-23-65- 18 
Tél. domcila (le aoir) 
47-34- 93- 04 
F«x:4870'01-30 


COURB6VOIE. 16 666 F/m> 
Villa dbla aéfour. 3 ehbrai. 
Jerdai. PWn Sud. UROEnT. 
PaniciiNriéa. 6816-81. 


L'AGENDA 


animaux 


A vanSa 

FEMELLES BOXER 
néaa la 31 mal 81 
DIapomblea da aulM. 

"ïffiïï^ 

T4L (181) 34-53-6863 
laaafr 


Vacances 


Tourisme 

Loisirs 

LANDES 

earavana h louar 
àportirdu tSoeOt. 
Camping 4 la ferma 
lElimdaDex. 

CabM, otobroaé. 

T4L 116) 68888842 


Loua APPT m-da-eh. 
n eft. 6 par*. Chatal 
Hia lOra aapt. 1 500 F » qun. 
TM. 43.8807-13 
a partir da 16 h. 


NHERCBifNfoÛntiird daté JBffH) 

















A 1 . —a 


V-' -; r.'-; 

'• iii A|; ■ 







16 Le Monde • Samedi 10 août 1991 • 


MARCHES FINANCIERS 


Pour remplacer le nucléaire et la tourbe 

Le Danemark fournira de l’énergie 
à l’ex-Âüemagne de l’Est 


COPENHAGUE 

cfe notre cotre^jondante 

Le Danemark va participer à la 
resmictuiation du secteur énergéti- 
que des Lânder de l'ex^Uemagne 
de TEsL A l'époque de la dictature 
communiste, celie-ci assurait son 
approvisionnement en électricité et 
en chauffage urbain grâce aux 
réacteurs nucléaires de la centrale 
de Greiswald et à une série 
d'usines locales alimentées à la 
tourbe. Les réacteurs atomiques 
ont été provisoirement fermés 
depuis la réunification et seront 
sans doute dilTicifement réutilisa- 
bles. Quant à la tourbe, terrible 

Le néerlandais DSM 
rachète la division 
énergie de Nedlloyd 

ABéSTERDAM 

de notre corre^)ondent 

Les groupes néerlaudais 
Nedlloyd (transports routier, mari- 
time et aérien) et DSM (chimie) 
ont annoncé le 7 aoQt la vente 
prochaine de la division vténergie» 
du premier au second. La transac- 
tion porte sur les participations de 
Nedlloyd Ener^ dans l'exploita- 
tion ou Texploration de sept zones 
pétrolières en mer du Nord. 

Nedlloyd avait annoucé 
en novembre 1990 que la banque 
Goldman Sachs était cbar;^ de 
trouver un acquéreur pour sa divi> 
ston ëne^e. Le groupe de Rotter- 
dam, qui a enr^stré l'an dernier 
de lourdes pertes, a entrepris de 
recentrer ses activités sur le trans- 
port maritime de conteneurs à 
l'échelle mondiale (en association 
notamment avec le français CGM) 
et sur le transport routier 
(entrepdts et distribution) en 
Europe. 

DSM, de son côté, détient déjà 
une participation dans une cin- 
quantaine de zones pétrolières en 
mer du Nord ainsi que dans jriu- 
sieurs permis, de prospection en 
France. 


ment polluante, il a été décidé d*y 
renoncer complètement à partir de 
1996. D'où la nécessité d'avoir 
recours à d'autres combustibles. 

Dans cette pernective, la com- 
pagnie danoise clkraft (dont le 
champ d'action est en Seeland, 
autour de Copenhague) a signé un 
contrat avec la compagnie alle- 
mande VEAG (Beriin) par lequel 
elle s'est engagée à livrer, à partir 
de 199S et pendant dix ans, du 
courant électnque à sa voisine du 
sud. Un câble sous-marin, dont le 
rmancement reviendra à Elkraft, 
sera préalablement posé entre 
Gedser (le point le plus méridional 
des îles danoises) et Rostock 
(Mecklembourg). La compagnie 
danoise va cmistruire d'autre part 
à Francfort-sur-Oder (à la frontière 
polonaise) une usine de chauftage 
urbain pour remiMaçer un ancien 
établissement, alimenté à la 
tourbe, dout l'inauguration 
remonte à 1927. En outra, Elkraft 
est en pourparlers avec d'autres 
villes d'Allemagne orientale pour 
la construction ou la modernisa- 
tion d'usines équivalentes. Ces 
projets, qui rep rfe entent près d’un 
' milliard de lianes, seront flnanoés 
, par la société américaine d’inves- 
tissement Bonneville Pacific Corp., 

â ui dépend du groupe Portiand 
reneral. Ces usines pourraient 
être alimentées soit râr le char- 
bon, soit par le gaz de la mer du 
Nora (garanti antipolluant). Des 
discussions ont été entamées dans 
ce sens avec la Norvège. 

C. O. 

□ Technlp signe un contrat de 
1,7 mifliard de francs an Port^aL 
- La société française d’études et 
de construction Technip va réali- 
ser un ensemble d'unités de 
conversion de raffinage pour le 
compte de l'entreprise publique 
portugaise Petrogal. Le contrat, 
signé jeudi S août à Lisbonne, 
porte sur un investissement de 
1,7 miUiard de francs. Ces unités, 
qui seront destinées à transfonner 
des produits lourds tels que le gas- 
oil sous vide et des résidus en pro- 
duits l^ers tels que les essences, 
seront eonstmites sur le site de la 
rafTinerie de Sinès, à 150 km au 
uid de Lisbonne. Ces nouveaux 
équipements seront mis en service 
au début de l'année 1994. 


(Publicité) 

CYPRUS PORTS AUraORITY 
ETCTENSiON DU PORT DE UMASSOL - PHASE A DE RÉALISATION 
INVITATION AUX ENTREPRENEURS DE TRAVAUX A PRÉSENTER 
DES DOSSIERS DE PRÉSÉLECTION 

1) Le « Cypnis Ports AuUiori^ • a ruilenlion de réaliser le développe- 
ment échelonné du port de Limassol dans le cadre du Plan directeur 
récemment établi 

2) La première phase de développement prévoit deux parties distinctes, 
notammeni : 

a) dragages et travaux de remblayage ; 

b) travaux de cmistruction de quais et de brise-lames, d-apiés 
eStés comme ■ les prindpaux travaux de génie civQ ■. 

En fonction de l’échelonnement des travaux, qui reste encore à déter- 
miner. Les travaux pourront être adjugés soit comme un seul contraL 
soit comme deux contrats séparés, un premier se rapportant aux travaux 
de drag^ et de remblaya^, un second portant sur les principaux 
travaux de génie dvil. Au cas oû un seul contrat serait adjuge, les 
travaux de drag^ et de reraWayam pournûent être exécutés oomine 
un sous-contrat du contrat principal relatif aux travaux de génie dvO. 

Les entiepreneurs pourront demander leur présélection soit pour les 
deux parties des travaux ensemble, soit pour une des deux parties. Les 
entrqxeneurs qui ne seraient prês^ectionnês que pour une partie des 
travaux uniquement pourront néaiunmns soumisàonner pour les deux 
parties des bavaux en s'associant avec un entrepreneur ^^t été piésé- 
lectionoé pour l'autre partie des travaux. Au cas oû les travaux seraleni 
adjugé en un sad contrat, avec I» travaux de dragage et de rem- 
blayage en sous-traitance du contrat principal portant sur les travaux de 
gêitie chriL les entrepreneurs présémrtionnés pour les travaux de dra- 
g!^ et de remblayage pourront soumissionner pour ces travaux en 
sous-traitance, tandis que l'entrepreneur princh>al des travaux de génie 
dvil ne devrait pas nécessairement être présélectionné pour les travaux 
de dr^^e-remblayuS^ 

Les entr^Meneurs dohrent spédfier, dans leur demande de présélec- 

I tfon, la partie des travaux pour laquelle Us proposent leur candidature. 

! 3) Cà) Travaux de drr^age et de remblayage. 

' - Le volume total à dr^uer est approximativement de 5 000 000 de 

mètres cubes, dont 3 000 000 de mètres cubes pourront être rem- 
blayés. 

Cb) Quais et brise-lames. 

- Construction d'une extension du brise-lames de 550 mètres dans , 
des profondeurs d'eau jusqu’à 20 mètres. 

- Construction de 670 mètres de quais dans des profondeurs d’eau 
de 14 mètres. 

- Travaux de terrassement et de revétemenL 

4) Les entrepreneurs qui serment intéressés par un appel d’offres res- 
treint pour les travaux mentionnés sous 3) sont invilés a denrande r tey 
présélection- Les entrepieoeuis devront avoir acqub ime grande eiqrê- 
lience dans l’exécution des travaux du ^rpe décrit d-dessus, dev^t 
avoir une haute réputation et devront jouir d'une âtuation Gnandère 
Les eatr^rreneurs qid souhaitent se faire présélectionner pour ce 
pR^ pourront obtenir les formulaires de présâection auprès de l’em- 
l^oyeur pour ce contrat : 

Le directeur général - Cypns Ports Authoriiy 
PO Box 2007 NiCOSlaÇyprus-Tdex; 2883 CVPACY.Pto: 02 365420 
ou auprès de riogénleur-conseO. 

MM. Coodes and Partneis 
Ro^ Oak House - Brighton Road 


Tël^: 9^^ COÔDËS G. Fax : OSl 668 4216. 

5) Les formulaires de présélection dOment remplis alna que les 
annexes doiveat parvenir diex l’eniplpyeur du contrat au pto tera le 
vendredi 27 septembre 1991. à midi, avec une copie à I lngérueu^ 
conseil. . 


y CRS El 
<20 COOl 


NEW-YORK. Saoot 4- 


RepE 

Après une joumde de pause, la 
grande Bourse new-yorkaise a 
choisi jeudi 8 août de ee repfier. 
Mais elle ne s'est pas immddtate- 


ment engagée dane la baisee. Le 
prarnère jrârtla de la séance Ait 
au contraire ptocée sous le signe 
de le hausse, et l’indice des 
industriellee devait même un Ins- 
tant plafonner à 3 045.17. LasI 
Tout le terrain iniUeletnacn gagné 
était rapeidu, et même au-delA. A 
la ddture. le Dow Jonea a'éta- 
bliuait a la cota 3 013.B6. soit à 
12.76 points (- 0.42 16) au-des- 
sous de son niveau précédant. Le 
bilan de la séance a cependant 
été presque équilibré. Sur 
2 099 valeurs traitées. 783 om 
baissé. 761 ont monté et SSS 
n'ont pas varié. 

Malheureusement pour le mar- 
ché. la troisième et dernière 
trancha de l'opéradon de refinarv 
cernent cki Trésor américain n'a 
pas reçu l'accueil des deux précé- 
dantes. Devam les diffieiétM ren- 
contrées pour placer la papier, ta 
taux das bons du Tréaor à 30 
ana. emprunt phare des Etats- 
Unis. est remonté de 8.16 16 è 
8.23 %. Du coup. Teffét dopsm 
exercé ces dsmisrs jours par la 
décision de la Aésarve fédérale 
de peser sur ta loyer de l'argent 
au jour ta jour a'eet estorrmé. Xes 
ordinataurs ont recommencé è 
cracher des programmes de 
ventes que ta marené a au beau- 
eoiq» de mal è absottiar. D'après 
las professiennsis, la méfiance 
reprend ta pas aur l'optkniama. 
L'activité a eapandant diminué 
avec 163.62 millions de titras 
contre 170.82 mUDons. 
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LOND RES, 8 a oflt f 

Hausse en fin de journée 

La Bouras de Londrss rw savait 
pas trop quelle .attitude adopter 
faud 8 aoQt. en raison notam- 
ment de ta ptétMcailon de résul- 
tats semestriels de sociéiéa 
déeevanUL A ta dOtura. oBa afh- 
diah néanmoins un bflan légère- 
ment positif, conformémem aux 
indicationa données par Wall 
SoesL 

L'indtca Pootaie des eant 
valeurs a franchi la barre des 
2 600 pointa grflee è una hausse 
de 3.2 points è 2 600.6. H avait 
perdu près de 8 points è l'ouver- 
ture. Ce volume dee échanges 
s'est gonflé è 601.5 rnlions da 
titres contre 388.6 mUDons mer- 
cred. 

Les pécroiièrss ont fléchi dans 
ta sDlen ds Bridsh Patrataum et 
de Shel Transpon and Trading, 
qui ont annoncé des résultats 
ssmssirtala déeewns. BT. a flé- 
chi en dépit d'une hausse de 
11 16 de son bénéfice ti i m e sirie L 


PARI^ 8 août 1* 

-U reprise faiblit 

La haussa s'awouffta è la Boues 
de Paris, tta p ar ti e asasz vite vfeigt- 
quatre houtea iupanvant eie s'est 
jeudi 8 août très ssnsMamant ratan- 
tla. La Séance avait mima com- 
mencé aur un soupçon d*a ffiiia iiieii t 
6- 0.16 16). avant la marahé na 
lepifi sa mardta en avant Trop vits 
sans doute, puisque derechef en 
prasès da 037 16 vers 1 1 hausa. 
l*1ndce CAC 40 (Csmgtatnk {rius 
dans raprèsfladi qu'une av«K8 de 
0,12 16. portée quand même è 
0/iû % an dOtuie. 

Las profesaionnsla étalent for- 
nwli : ta baisae ^ taiK dènérét 
américains a atiméé ta marehé. Mata 
l'aftat pmduit a inévhabtamam tendu 
è s'aotompar avec rinauffiaonea dsa 
é ch angea. Et piéa, dsàit-oa <njoe 
taçon générata. ta marehé da rar- 
gsm raoevtant beaucoup plus cdma. 
Os qié n'ampleha pas toa invaatta 
saura é tran aai s da pnaeuivra tours 
ampta ttas . Otw bonns raison è eala: 
cLs PS) guice s tt Ti l ng ratio ou re^ 
pon eaun/téoé/leêl mat à Paria un 
des plus bas qui aaita. Aan n'ânar- 
dt e t p sn d tti t da panaar qu'è l'ap- 
procha du long v râa k e n d da 
semption (ta Boursa fsrmara sas 
portas ta 14 août au soir pour i« 
las rouvrir la 16}. tas siveatta- 
sours aÿssarK avae prudanea. SI 
a ppardt dans llnmédtat assez dou- 
teux que ta Bundoafaank aPamartda 
ehoisisaa ca montant précis pour 
relever ses taux diraeteura, per- 
sonne n'ect prit è an 

jurer. 

I La cotation da ta OSEE au enfin 
avoir Itau. On a traité è 147 francs 

' -{pour un eours ds ré fé r a nce W tia ta 
de 100 franea). 

Una assez importante activité a 
de rxxivaau été enred ao éa aiiMur 
da Michafiti. Deux ewt o eationa sont 
données è ee phénomène : la 
husee das tarifa (+ 10 16] décidés 
par Btianduffl, ta bataae das taux 
aux Etats-Unis, qui devrait pa n wa i Be 
au manufacturier d'alléger un peu 
son endenemsm ouve-Attantiqus. 

TOK YO, 9ao ûl 4 
Nouvel effritement 

Deudème journée d'effrittrrMnt. 
varxlred 9 août, è ta Boursa da 
Tokyo, una journée qia aurait pu 
mieux sa terminer qu'alta n'avert 
commencé. De fort, grèoe è qual- 
quea achats ds vatawa vsdsttsa, 
ta mercure avait, è mi-parcours, 
medestamant monté de 0.2 16. 
Mais, subhemam privé de cette 
merme, ta marché retombait et. è 
la dûture. l'indice NIkkel s'étabfis- 
aah è ta cdm 23 434.62. soit è 
47.84 points (- 0.20 16} eu-des- 
aous da son niveau da ta veiSe. 

Encore plus que jeud. le K^Xi- 
to-Cho a cruellement souffert du 
manque d'aftairss. de nombroûx 
opérataws ayant désôté tas Gaux 
pour sBonger leur week-end. A 
peine .470 rrnliarH de titres om 
été échangés, contre 180 naHiorw 
la veille, alors que durant una 
séance normale les t r an sa c ti ons 
partent ou mariimum sur 600 mü- 
Uora de titres, eff nÿ a rian i 
faim ici, oommentait un spéoa- 
Este désabusé. Le scardaie benir- 
aier comftiue de geler toutes les 
naatiwas.* 
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FAITS ET RESULTATS 


□ Obi Gdgjr aoqaiart 20 % d^iw 
sodété japaeitasi - La firme mul- 
ünaiionale Gba Geiev a pris une 
participation de 20 16 dans le 
capital de la société japonaise 
'Tomono Nohyaku, spéctelisée 
dans les produits pnytoeanjtaiies. 
a n «St rare qu'une entreprise 
itrangÈre pardenne à entrer à une 
telle kauteue dans le eifltal d'une 
société Japonaise a, escime-t-on 
efaez Cibe Geigy. A pertir cToct^ 
bre prochain, Ciba Geigy et 
Tomono Nohyaku développeront 
de nouveau produits pour le mar- 
ché j^oneis. Tomono Nohyaku, 
qni a réalisé un chiffre d'tinkiics 
de plus de 43 millions de doUars 
(250 millioiis de francs) en I99(L 
déydpppe des produis naturels et 
dtitniques pour le protectkw des 
plantes, des fruits et des légumes 
depuis plus de soixaute-quinze 
ans. 

a L'Air UqaMe walatlent ses pi^ 
visions de résultats jpoar l'année 
1991. - Le groupe L'Air liquide, 
numéro un mondial des gaz iodus- 
trieb, nuitttiem ses acév ia ioiM de 
bénéfices pour Itannee en cours, 


en dépit d’une hausse modeste de 
son chiffre d'affkires semestriel, 
indique un de ses porte-parole, 
M. Pascal Eyt-Oessos. L’Air 
liquide avait annoncé en mai quH 
tablait sur une hausse de son 
résultat net comprise entre 5 % et 


s’éttMIr vers 7% ou + 9 %, sa/f 
en cas de fiuctmxion un peu ^fi/rte 
du dollar et du yena. a pr éci s é le 
poitc-parole. Le chiffie d*aflèircs 
(eKimé) du groupe s'est établi au 
premier semestre i 15,3 mtOtards 
de francs, en beusse de 7% sur 
les 14,3 milliards de fraiKi des rix 
premiers mois de 1990. Mais, à 
périmètre et à taux de change 
constants, la progression des 
ventes consolidées est ramenée à 
3%. 

□ Indoancs chargée de la privati- 
sation «française» da BritishTei^ 
coBi. - La banque Indosuez a été 
mandatée par le Tiésor britanni- 
que pour diriger la tranche fran- 
çaise de la deuxième phase de pri- 
vatisation de Brilish Telecom. 
L'Emt britannique dont b part 
riset Britisb Tdeeom avait 


été ramenée de 100 16 à 49 % eu 
1984, envisage une nouvelle ces- 
sion de sa parts, dont b propor- 
tion n'est pas encore détenunée, i 
partir de novembre proch ain . La 
poftiopation aauefle de l'Etat bri- 
tannique est valorisée par le aat- 
ché à plus de 10 milliards de 
livres sterling (100 milliards de 
fram), La reqpactiva réser- 
véa aux difléreats maidiés inter- 
nationaux doivent eoeore faire 
robjei d’artntiaaea Am eOtés de 
SG Warbuig, Barebys de Zoete 
Wedd et Qoenove seront chargés 
des opérations en Graude-Bre- 
tagne, tandis que te Qédit suisa 
Ficsi Bastnn (Suisse), Aoro Bank 
(Belnque, Phy^Bas, Luxemboorg), 
Meucopharma (Italie}. Diodaer 
Bank (AJIemagne), Daiwa Seeuri- 
lies (Japon), Salomon Brothers 
(Etats-Unis), Wood Gundy 
(Canada) ex Indosuez (France) ont 
été d ésiÿiés mardi par le Trésor 
bricannique pour les opérations 
internationales Pianier 
de télécommunicatious an 
Royatun^Uni, British Trieeom a 
réalisé en l990 un diiffre <TaA 
foira de 13 milliaids de livra et 
da profits avant impOfo de 3 mü- 
lîaim de livres. 

□ Srin^Bod wyhr peç 1MI«- 
boig. - Le groupe stiédob Trelt» 
borg va reprendre Saîut-Roeh 
Couvin, une société beige qui 
fobrique da cbaudièra en ronre 
et qui la distribue sur tas raarohés 
belge et fràamis, a annoncé la 
Société générale de Belgique 
(SGB). La déebioa de .Tielfcfam 

? ui sera effective le vendredi 
août, sera précédée d'me aoem- 
Uée générak extnonliaaire qui se 
prononcera sur une at^mentatioo 
du capital de Saint-Roch de 
380 millions de francs belges 
(éO miOions de frana). Cette ata- 
mentation sera assurée par la 
SGR qui contiOle 65 % du coûtai 
de saint-Rocb. Poursuivant sa 
politique de désenaagemeut de 
oertaios acüfr. b SGB a roula se 
débarrasser de cette lodété brige. 
qui aa un bibut csMrtrapàiMe». 
selon b prose bdp. *frellroorB] 
dont le roiffre d'aflairei mondial 
est de 10 mflliarris de FB, entend 
faire de Saint-Roch son centre . 
d'éxpansioa dans le Bendux. 
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Volume : S 070 
(XXJRS 

Drar 
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CHANGES 
Dolar:5A4F t 

Le ditilar amorçait tenta- 
tive de lednsseotent, vendiedî 
9 aoât au matin, après s'être 
affaibli pendsmt deux séances 
cosaécutiva suite à l'assouplis- 
sement de b ptgitique mouétaiie 
intervenu aux EtaU-Uois. A 
Paris, la. devise américaine 
s'écbamjpait à 5,84 francs ctmlze 
S,807CTfr8ncsau fixing de la 
veille. 
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METEOROLOGIE 


PHILATELIE 


CARNET DU WMf 


Prévisions pour le samedi 10 août 1991 
Nuageux dans le Sud-Est, 

‘ très beau ailleurs 





TEMPS PHEVU LE 10.08.91 



Timbres de changement de tarif 

Le nouveau tarif posta] eatrant Briat et gravés oar Claude Jume- 

I irionam* .4 A» I. 10 A. t_ . *7“ 44UUW 


A 


SITUATION LE 9 AOUT 1991 A 0 HEURE TU 


Dimanche : soleil sur la France. - 
Après dissipation des brumes, le 
temps sera ensoleSé sur l'ensemble du 


méditerranéen. Les tenyératures miné 
males seront comprises entre 16 et 
20 degrés du nord au sud. Les lempé- 


pays. Capsndant quelques nuages ratures maximales seront comprises 
seront encore présents sur le pourtour antre 27 et 32 degrés du nord au sud. 

PRÉVISIOHS POUR LE 11 AOUT 1991 Â 12 HEURESTU 



TEMPERATURES maxima - minima at temps observé 
Vtfsura enrhiies raisvéss e«i le 8-8-91 

le 7-8-1991 è 18 beins TU et b 8-8-1991 è 6 hswss TU 


TOULOOSB_ S 16 0 

10DBS 17 U 0 
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«verse I brune 


- TU a temps universel, c'est-à-dire pour la France ; heure légafe 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 
(Document ftsMr aate U support ledinùiue ^lèeial de h MitionAt^ naüeiialej 


Histoire de la presse des jeunes 

et des journaux pour enfants 
Par Alain- FOURMENT 

Édition Éole 150 F 

DistrftMfteur Distique ^ 



Le nouveau tarif postal eatrant 
en vigoeor dès le lundi 19 août, 
passant de 2,30 F à 2,50 F poor la 
lettre ordinaire et de 2,10 F à 
2,20 F pour le pli non lurat, la 
poste mettra en vente BénAr^ lr » à 
cette date les deux timbres alpha- 
«D», rouge et vert, à 
i*em^ de la Àfarianne de Briat. 
en attendant que les timbres aux 
nouvelles valeius bdales, produits 
par rimprinerie dtf'tiinbm^Mttte 
et des valetus fiducûuies de Péri- 
guetix, soient distribués dans tous 
les bureanx de poste. 

Ces rimbres aÿhabétiques, appa- 
rus pour la memiére fois en 1986, 
pennettent à la poste d’imprimer 
et de distribuer longtemps à 
l’avance des quantités de vignettes, 
auxquelles une valeur peut être 
attribuée an dentier moment, afin 
de limiter les ruptures de stocks et 
d'éviter aux usüeis les affianchi^ 
sements oMiiptm fiistidicttx. 

De nombrrâx pays - ^ts-Unis, 
Portugal, BrésU, etc. - ont recours 
à ce procédé, certains pour cause 
d’inflation gairt panr^.^ qui leur per- 
met autant d’augmentations que 
nécessai^ 

Les timbres, au format vertical 
15x23 mm, dessinés par Louis 


NaissanM 


- OSrkretSyMsAMIEL, 


let, sont nnprîinés en 
en tèuilles de cent {« D » rouge et 
vert) et en eaaets (« D » rouge). 

n n'y aura pas de manifèstatimL 
« premier jour ». Eu rex^ncbe. 



tout hfmmm u 

de 

k MiU 30 jnilltt 1991, i Péril. 

34, cvenue TbéopàOfrGaotier, 
7S016 Péris. 


Marianne dm Briat a Dm, 
an venta à partir du 19 août, 
dans laa burmawi de posta. 

une oblitération spéemle « prenuei' 
j(w » sera réalisée nltérieurtment, 
dispqnfole nniquement par corrt^ 
pofidance anpres du sureau des 
oblitérations jAîlaiâiques, 61/63, 
me de Douai, 75436 Paris 
eedoc 09. 

P. J. 


En Êligme 


• Opération «Tempêta du 
désert ». - Les admirastrations 
postales dea îles MarshatI at 
Palau sont panni les prendèraa à 
aw^r procédé à l'émission de 
timbras consacrés à Is guerre 
contre l'Irsk. Palau se distingue 
particuliàrement avec un fouillât 
de neuf v^urs oà sont repré- 
sentés. avec un George Bush 
souriant. Iss divers matériels 
s'étant akistrés durant l'opéra- 


12 août, à la saBe des fîtes. 
Renseignaments au 1161 
S5-Û0-61-03. 

• Catalogues.- En prove- 
nance d'Angletanra, deux catalo- 
gues trràs différents. Le premier, 
un répertoire de toutes tes 
représentations de dwnpignons 
sur timbres-postt. est édité pai 
Stanley Gibbons et diffusé er 
France par Oavo (30. rue de 


In Honor of Palausms Who Served 
Operation Deserfc ShJeld > Desert Stoem 



- MdkfltMB<bi8CSNAPl«L 
et Clan 

soat beureux de foire paît de k oais- 
naee de 

QMtia, 

k8aoatl99i. 

4, îBtpeme 
79000 Niort. 


Am rivw i w dm rateMncs 


- n y a trcote-ciaq eas, nainsit le 
petit 

BaneltTSÈZQk 


Décès 

- M. et M** Robert Cheoaie- 
ses 

foépheme, 
sa pedt^fiOe; 

M. et M" Deniei Lerrne^ 

Lee fomilles Weksberg, nakdeteiB, 
Aikabcrg NaDet, Steca, Altniaii, 
ont il douleur de foire part du déeie de 

MP* Don FINKEESIEIbL 

te 7 eoftt 1991, dane es qnatie-vieg- 

Ils y-eesodeat le souvenir de sou . 
épon, 

Tktor FINKELSIEIN, . 
décédé le 17 novembre 1959. 

Lee obièques auront lieu le I2aoùt, 
i (0 à 30, an etmetlèie parisieu de 
Begneig. 

50, cveaue Mathnrin-Monaiii. 

7S019 Paris. 


On nous prie cranAOueer le décès 


' anden oeve 

de PEcole oonzak sopérîure, 
professeur honorane de mathémetiques 
an lycée SriuMouîs,' 

■uiveou le l*ao6t 199l,àSeiBbBiéno 
(LohoAÜaadqud- 

Dekpeitdc 

M. et M- Jean Perriehet, 

M. et M- Ctaude Prime, 

M. Marc Pérridiet, 
ees enfanta, 

Ses petits-enfants, arrière-peuts-en- 
fàats. 

Et UMite k famlUe, 

Dont ir ne séparait pas ses ami^ ni 
set.aDcieas et andennes fièves. . . 

Là céréoiooie xdi^euseet fwihnm»- 
üon ont eu Iku dais nntiiaît& 

Une messe i soo intention sera eél^ 
brée à Paris, en Tfoiise Saint-Lambert 
de VaugUord, k mardi 17 septembre, à 
8 b 30. 

14. rue de l'Epine, 

44300 Nantie.. 

13, tue dès Petits-Bois. 

92370 Onivine; 

13S, rue Uomet, 

75DJ5 Pirk 


' - On noos fort part de k mort de 

Ctete PŒTRI, 
prafosseur è k ScnbcttD^ 
directenr de rScole française de Rome^ 

survenue k 7 août 1991.’ 

Cet avis tient lieu de foirerait 

14, square Acknson,. 

7SOOS Paris. . 

67, pkaa fataiMe, - - 
Roib& 


tion « Tempête du dêeert > 
(avion fortîf F-117A, héRcoptère 
Apeche. le Wisconsin, etc.]. 

• ManHeet a tions. - Numis- 
eartaphil à 8eaumont-du-Péri- 
gord (24), k 15 août, dans k 
salie de la mairie. Renseigne- 
ments au (16) 53-22-40-29 
après 18 heurvs. 

Exposition phiattfique à Vicq- 
sur-Breuilh (87) sur [es guerres 
de 14-18 et 3945. du 10 au 


Grenelle. 75007 Paris). La 
second s'adresse aux spécia- 
listes amateurs d'oblhératîons 
sur le «un penny» brun-muge 
de 1841, è raffigie de k reine 
Victoria et s'intitule «The (fon- 
ceiations of the 1841 Penny 
rend» (168 pages, nombreuses 
illustrations noir et blanc. 
3 1 livres sterling, port inclus, 
auprès de : Philatélie Imprint. 
12. Holyoake Waîk, London N2 
OJX. Angleterra). 


r La Pxsnvam de France, 

Xa fomilk Panevaut dea Etek-Unii, 
eot k uâteue de fahè pari. ^ déoèa de 

M» HniMtte PitôSATANT, 

survenu k 3 août 1991. 

La céiéraojüe dei obeèquei s eu lieu 
dus [a ptos stricte ntiaiité^ le 7.aoOL 


- Lee furilki Mark et Duebê 
eut k irûtene de foire part du décès de 

M** AntobMtte FSRRIElt, 

turveau à Paris, k 7 août 1991, è lige 
de qnatre-vûat-tnris aaa. 

Un office religieux sem célébré k 
mardi 13 loQt, i 8 b 30, au tempk du 
Saiot-Esprit, S, rue Rooquépine, 
Paris-8*. 

3, rue Potrier^e-Naiçay, 

75014 Parts. 


SCIENCES 


La nuit des étoiles Slwtes 


Claque niA. quelques traits de 
lumière fugitifa zèbrent le firma- 
ment Ce sont les étoies fitantes. 
Elles sont si belles et si rares 
qu'en les contemplant, l'usage 
veut que i'cn s'adresse un veeu. 
Chaque armée è k mi o oOt les 
étoées (Bardas nous vkrment en 
pMe. Bas serrMent p ro ver à - d'un 
mfone peint du ckt dans la dkeo- 
tion de k constelktian de Panée. 
D s'agit dee Perséidss. encore évo- 
quées sous le nom ck fkrrnes de 
Savir-Laurent». 

(fos treoes lumineuses et sBen- 
cieuses qui s'évanouissent dans le 
fomament sont des débris laissés 
per ke comètes sur kur trajactoire 
dans kur course autour du SokL 
S'agissant des PerséTdes, la 
comète a disparu depuis long- 
temps. Mas ks débris sont & et 
kur orbite croise l'orbfte terrestre 
chaque année entre le 8 et le 
15 août 

Ces débrk peuvent être de dif- 
férentes tailles, mais dès qu'ils 
a tteignent urte dmenrion de f ordre 
du mifimètre, kur eritrée dans les 
hautes couehes de l'aünosphère 
revêt l'aspect d'une magnifique 
étofle fBante. Cm n'eet pas le grain 
de poussière que l'on voit, mafo k 
trace qu'il laisse dans l'atmo- 
sphère. Lorsqu'il entre dans tes 
coucias hauiee et ténues de l'et- 
mô^ihàre, à 80 kiomètrss tfaU- 
tude, avec une ^tssse de quelques 


dizaines de kiloihètres par 
eeoonde, i ioniM sir son passage 
les atomes et les molécuks qui 
réémettent de le lumière en se 
racombin an L 

Parfois, mais pfos rarement, un 
fragment plus gros produit une 
ébiouissame tête incendescente 
bien râUe eatfo fois. R s'agit d'un 
boRda qui brûle 90 % de sa messe 
avant de frapper k soL Chèque 
jour, quelques tonnes de débris 
cosmiques atteignent ainsi la 
Terre. 

La Fite 
de Fastronomie 

Cette année, k 10 août est une 
nuit sans lune, particulièrement 
fovorabk è l'obeervetion de ces 
astres fugitifs et évanescents. U 
suffit de se eakr dans un coin 
obscur, et d'un peu de pedence.. 
Environ quaiente è sekante étoiles 
filantes, sans doute davantage, 
pourront être observées en une 
heure. 

En 1984, è Paris, r/Vssocktion 
internationale sciences technique 
jeunesse (ANSTJ) avrit organisé, 
avec k concours de k RATP, une 
«mit ouverte au pubfic» qm avait 
f er woiiu é ui vff succès. On ssdms 
è deux cent rrik ks Français pas- 
a'onnâs d' a strononse, et è un mû- 
Son ceux qw obser^rant tégiAre- 


ment k ckl.C'est dans cet esprit 
que k irnstère de le rerinrche et 
de ta technologie s suscité un 
grand tysembternerr t du puHc en 
de nuétiples points de rencontre 
oû R sera possMe d» s'nftxmer, 
d'observer k dei avec de nom- 
breux inst n sn ente . 

Dans cette parspective, fAsso- 
ciation française d'astronomie 
et rANSTJ ont d»gé pks 
de qusfre-vrigts dut» et sociétés 
d’astroTKxnes ematsiss de réaiser 
ces renco ntr e s sur k pian ioed. 
Obs centaines ds pe ssi o rat é s d’as- 
trooomto, bénévofos, corornunique- 
ront leur compétence ét leur 
enthousiasme eu plus grand nom- 
bre. Une grande fora de raetrono- 
mfe è taquelle Antenne 2 et 
Frence-imer, de conoeit, eonsecre- 
rônt pkjs de quatre tieises pendant 
k nuit du 10 août 
. Oe temps è . saorn. Antenne 2 
frrvftere ees téiéspeetetws è aban- 
donher provtsoiramem kir télévi- 
seu- pour dicotivrè’ k del, et è 
suivre ks commamattes de rastro- 
nerhe Hubert Ik ev es .et- de ses 
}n%'ités. L'émission aura lieu en 
drect du ThéStie de k Ploéio Lune 
de Goirgoubès, près de Ss^-An- 
dré-de-Suèges (Hérâült), ét sera 
pour l'essentieiretransmise en 
paralèk per Frme-inter. 

DANIEL KUNTH . 

♦ aatm/^rysiden 


- L*EèokffiiiçaiK de Rente ■ 
a k prolbade doukor rTiaaoBeer k 

bnitàle diiperitioo, â Paris, «*■«« la 
nnh da 7 août 1991, de 

CteksPlETÛ, 
directeur dé L'Ecéie ffonçuse de Ronie^ 
pro ftsieu r ifhistoire du 
à runiveoilé de Paris-SotboBD^ 
c uti e spu odaat de TAcadéatle 
da iascriprioDS et hrllrt Iffîm. 
DeDobte du conseil 
ponrkeotare, 

cbevalier de k Légên dTto ii ne u r , 
commandeur de Padie 
. de Sbûtt-GiégBîre le 

PalsisFatn£m«»"''^<'^^‘?sL’ t 
place FarDèae^42,i,^ 

00186 Rome. 

(Not denàba hBiùms At g aoüi) 


Nominations 

- VL Adolphe Root 
est benreux d’annoncer la promotion 
au grade d’officier dans l’onlie de la 
Légioa dlioaneur de »Â foous^ 

Marol te PUDACB -ROSET, 

-déportée réiiileiitr, 
vice-pcésideate 

de rAraicile de Ravensbrikk, 
crtitike de k rose RésaneeUgo 
de M. Krik^ 

soenr de Geoiga Dodach, 
fiisiDé k 23 mai 1942 
su Moot-Valéiîea 
par ks nazis. 


EN BREF 

□ Son et Imnlèn à Pabbaye dn 
Mwt-Mat-MiAeL —Un aec ttde 
utitulé les Imaginaires dit Mont 
Saint Michel est proposé; tout 1'^ 
et ^loqu’au 30 septembre, per la. 
Ouœ nationale des monuments 
historiques et des .sites, û scéno- 
gniriii^ i la fois visuelle et musi- 
cale^ foit découvrir au visiteur l'ar- 
ebi lecture et l’histmre de fabbaye 
du mont aoonancL Le 




anvres d’artistes contemporains 
(sraiptures, tapisseries, photos), est 
décomposé en 25 séquences du 
cellier au réfectoire en passant par 
les jardins; le doltre et Téglire; 
Cette promenade, nocturne a lien 
tous les soirs (de 22 benres à 
I heure du matm). 

► Abbayé du Mont-Saint-MI- 
choL Tél. : (16) 33-60-14-14. 


WEEK-END 
D'UN CHINEUR 

VENTES 

Swéi lô aoêt. - AeriUac 
14 heures : mobilier, oig^ d’art; 
Cabors, 14 heures ; mobilier, 
tableaux ; DIvonae-les-Baias, 
14-heures, mobilier, driets d’art* 
MmèMion, 13 b 30 : cartes 
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RADIO-TELEVISION 


Lês programmes complets de radio et de télévision sont oubliée chaoue semaine dans notre aupptément daté dimanche*lundi. Signification des symboles : 

0 Fam à éwitsr : « On peut voir :■■ Re pes mwiquar : eu Chef-d’mivre eu classique. 


e- signaM dans c le Monde radio'télévrsion » : 


Vendredi 9 août 


TF 1 


# • 'S *>^ 

*. « r"’' " 


-• V, 

■ 'y,, «r-i 

' .•SSC:'*-'. 


*1 ^ 

•" * • «e • 


J.- -li*-- jv.iC-:»;-' 



''y 


• K. 

. -s*''"- *•■ 

.<-• 


20^ Jeux:Int8rvUlea91. 

Marignana - Bouig*ei>Bressa. 
22.40 OocumeniMre :. 

La Guerre du GoHe, 
un an défé. 

23.55 Sport : Boko. 

BénidKMi tFrenoaHBotdtiglisri' 
1.00 Joumel, Météo et 
Bourse. 

A2 


20.45 «leu :Le$Cfe«s 
do fort Boyard. 

21.55 Série: Palace. 

22.50 Cinéma: 

Adorable mentause. aa 
Rtm français de MkM Oavflto 
{1961). 

0.35 MagaztfM: 

Les Arta au solaB. 

0.40 Journal at Météo. 

PR3 


20.45 MagaziiM : *fhalaBaa. 
BorfSore. 

21 .40 FeuiBation : 

Joseph Conrad { 6 * dp.). 

22.35 Journal et Météo. 

22.55 Ttavenee. 

L’Univsrs intdfieur. voyage h 
lintiériaur du corps humain. 2. 
Une pompa souple : le éeeur. 

23.40 Mai^'na : Musicales. 

CANAL PLUS 

BicUtjuaqu‘à^.30 rr^. 

20.00 Sport : Football. 

Cnqulbme Journée du chem- 
pèarviat de nenoe : MemS»- 
reG. 

22j 40 Flash d'irtformatione. 

22.45 Magsrine : Explotts. 

23.00 Cinéma: 

La lion du désert. B . 
nm amèricrin de Mustapha 
\Mdcad (1979). 

W5 


20.35 ^Mrt : Porrnufe 1. 

O'ind Prix de Hongrie. 
20.46 Météo. 

21 .00 Série i Arabeeque. 

Maurmi awant.le oambet. 
22.20 FéuiBeton : ^ 

My s tère s é iWin Peaka. 
23.15 Documentai nioiKto: 
MtaeURSdZ^>. 


0.15 Joumai de la miit. 

0.2S Demain 

se décide auJourd'huL 
Marcello Meairaianni, cem^ 
dien. 

M 6 


20.35 Série : La SMnt. 

Faux numéro. 

22.20 Série : EquaBier. 

23.10 Magazine : Vénus. 

23.35 JCapItaL 

23.45 Six nUnutse d'informa- 
ifcms. 

23.50 Documentaire : Succès. 

- La Vie de chéceeu pedW.). 

2.00 RedtffiiMons. 

LA SEPT 

20.45 Doeumantmre : 

Eugène Oelecfoix, 

21.00 Téléfilm: 

Combat singulier. 

22.30 FaiiBleton : Ofadorhn. 

FRANCE-CULTURE 


21.00 Les Renoontree . de 
Pétrarque. Repenser ta 
Méditerranée. La guane ou b 
paiz7JMb8t avec Asab Oie- 
bar. romancAre; Paolo Fe^ 
brij pMIoeopha ; André 
M^uel, fvoéêsseur au CoK^ 
de France; Gilles Martinot, 
ioumafieta ; Javiar Velor»- 
zueb: SAmana Zeghidour, 
fbumiivte. 

22.40 Musique : Noettone. 

. 0.05 Ou jour au lendemain. 

0.50 Musique : Coda. 

, FRANCE-MUSIQUE 


(Xæoihèwea inivées. 
MMuiarbe Duns. 


20.30 

Meguarbe 

21.30 Ayant-ooncart. 

22.00. Concert (donné i Dresde b 
6 Juin) : Pwsne 1 11« de Nau- 
menn, par b SingekademI 
Oreaden Cappella Sagîtta- 
; riana. dr. : Chrîsdan Haus- 
cMdr^ 

0.07 Nuits chaudes. 


AéÔACTMNErSltoSpCUlr AOUmiSTRATION : ^ 

15.RUEFALGUIÊRE 1. 


75501 PARIS CEDEX 16 
Tét : (1) 4046-26-25 
TMeopisur : (1) 4045-26-99 
TélSK;20590aF 


94862 fVRY-SUR-SEINE CEDEX 
Tél. : (1) 4D46-25-25 
TéMcopieur : (1) 49-60-30-10 
Tétax: 261.311 F 


Edité par b SARL 7r Morub 
Derée éc ta sctdW : 

ôeot am k compter du 
10 ééoeodue 1944 


CaritalNcU: 
620 000 F 


PriDdpauu euocié» de ta sodM : 
SodélèdvUe 

« Les rédicteen du Monde ». 
a AssociatiOB Hvbeit*BeuWMëcy • 
Société anonyme 
des lecuan du iténur. 

Le Monde-Entreprises. - - 

M. Jacques Lesoume. fénuiL 



m- 


PUBLICITE 


Jacques Loourrw, président 
Ffinçone Nuptec directeur généra) 
Philippe Oupue. directeur commercial 

15-n. r« da CdOBd-Plcn*-A«ta 
759Q2 PARIS CEDEX 15 
TcL; U) 4042-71.73 
Te*ba MONDPUB é34 128 F 

Ttbki : 4M19I.U • MW fai* 
eabninttr.Vo**«WperraKt*. 


Imprimerie 
du • Monde • 
llr.M.4Ba4aw| 
SW:)VR7Ccdn 


Commbsion pamaite des jowmqx 
et publicuibns, n* S7 437 
ISSN : 0395-2037 
PRINTED IN FRANCE 
Ransaignainanta fur bs mktufflrM _ 
■m Index du Monda au (D4046-29-33 


TÉLÉMATIQUE 

Composez 36-16 - Tap« LEMPNOE 
au36-1S-TeoaiDW _ _ 


Reprorfuenan uiMr^ir dr ma ankk. 
M^ooMrd mve /'adMimsiranoB 


abonnements 

I. ahtt Hahert-BemeMéty» «852 IVRY-SUR4E1NE CEDEX. TéL ; (1) 4W3240 


TARIF 


3 nmi ...... 


Ira... 


FRANCE 


466F 


890F 


1620F 


SUISSE -BELCIOUB 
LUXEMa-PAIS-aAS 


572 F 


1123 F 


AU1RES PAYS 

Vole normale-CEE 


790F 


1 560F 


2960F 





m 


En- 



ÉTRANGER : par voie aérienne tarif sur demande. 

■/^wr TO«s renvoyer ce ImU^ 

lègiement à Tadresse ci-dessus 
ou par MINITEL : 36-15 LEMONDE code d’accès ABO 

niiainmmti dtadnsn défialdta ou prarisoircé : b« abonnés sont lOvitN û 
SraSerleur demande deux.semaitbs avant leur deparu en indiquant leur 
numéro d'abonné. o 


BULLETIN D'ABONNEMENT 


choisie : 3 mois □ 6 mois □ 1 an □ 

Prénom g 

Adresse : : ' ■ 


Code postal : 
_ Pays : _ 


Lû^û'é : • •• ' ' - — : — : „ 

ÿeùüU: »»,r |•o«a««r d*î^«'f pri.y>r> ce J mpr.rn,,,^ 


TF 1 


13.45 La Une ast è vous. 

A 13.S0. Mett Houaton: ft 
14.45, Comrnbsaira MouBn. 

16.15 Tïaroé. 

16.^ La Unie aot è voua taufte). 

18.00 Magarina : 

Tranta rmUkms d'amia. 

Le (arma d'antan: La tébta • 
tou: Las eanaaib da rété; 
L'album da vacances da 
Jurâor, 

19.30 Jau : Una famUla an cr. 

19.00 Séria : Mare at StqsMa. 
19J2S Jau: 

La Roua da la totuna. 
19.55 TimgaduLott. 

20.00 Journal, Tïaieé. 

Tapa vert. Météo at 
Loto. 

20j 40 Divartfagemant t Fou rira. 

22.15 Séria :Paparoff. 

23.35 Magaréna: 

Fcrauila sport 
FooibsU : dwnoiennat da 
France (5* journée): VoHiga 
aérienne; Boxa eatégpne 
si^ar-moyans : Franck faco- 
ira (Froncal-Hactor Tito 
(EtstaUria}, h Dfona. 
tMétéo. 


0.30 Jotanalati 

A2 


13.35 

14.00 

14.50 


1640 

17.30 

19JL5 

19.50 

19.35 

20.00 

20.46 


22.15 


0.15 


Doeumantaira : 

La Ptanèta da faventura. 
Magmdna : Anlmaita. 

Dana las eouBwaa de la fauw 
françataa. 

Magazina : 

Sport passion. 

n«by : Australia-NoiiveBa- 

Zébrwb. TBR cnatclf. 

Séria : Miss Manager. 
Série : Flaur blaua. 

Jau : Le ChevsBar 
du Ùiyrirttbe. 

Série : L'homme 
qid tomba è pic. 

Séria : La Bafay-shtar. 
Joumai et Météo. 
TéMfibm : U Main 
de l'aaaasain. 

Shartock Noénaa Mes au die- 
boSquo pwfaueig Monarty. 

P Soirée spéciale : 

La hhât 

des étales fUentas. 

En tfrect du Théâtre de b 
Uma è Gourgeubâa 
(Hérault). 

MagriBSe :^.Les AMs eu 

‘v- 


TF 1 


13.15 Série :Hooker. 

14.05 Séria : Ricfc Hunter, 
inspecteur choc. 

14.55 Séria : 

Commlssalra Mounn. 

16.25 Oteiey Farads. 

17.40 Magadna:Tél4fooL 

Championnat da FrsnM : 
5*}our^ trrâumé); A 16J5. 
Lott sportif. 

18.45 Séria: 

Agence tous risquas. 
19.30 Dtvertissemant : 

Vidéo gag. 

20.00 Joumai, Tiercé, Météo 
ét Tapis vart 
2ÛM Cinéma; 

L'Année pioréiairw 
M« 0 utimUan.b 
flm franebs da Jean-Loup 
Hubert (1981). Avec babaéa 
Adjanl, Thierry Lhannhta, 
Marie-Anne Chnal. 

2220 Magazine: 

Ciné tfemoneha. 

27.25 Cinéma: 

E«that Marcel, a 

Film frar^a de Claude 
Leloueh næs). Avec Evalyne 
Bouix. Marcel Cerdan Jr. 
Francia Huster. 

1.05 Joumai at Météo. 

A2 


13.20 Dtvardssamant : 

Krs A2. 

14.20 Séria : Mac Gyver. 

15.05 Séria ; ^ _ 

Paréqua aux Caraibas. 

16.00 F«â)aton:UCIai^ ^ 

De Cbuda Barma {!■ ép^ 
goda). 

17.25 Des trains 

pas comme las autres. 
TuMa ; Truns-Europa-Aste. 

AutomobilB : Rugby : 

Cydisme: Ski nauTtous; 
RésuHats da ta semaine ; Voi- 
dge aécienna; VoSay-baB. 
19,30 9éfia ; Las Craquantes. 

20.00 Journal et Météo. 

20.45 Séria :Teg»t,^ . 

la Mauvais IA» gnane 
ast pcwés mona déns sa 
camvsna. 

77 25 Série : Sueurs fréldes. 

Lous4hsrtas mon amour, da 
Réglé Wargniv. avec Mchel 
Pii^. Metha Kaltar; Coup 
de pouce, da Josée Ouyan, 
vne PauTirta Lafom, Stéphane 
Farrara; A taresur, farceur et 
datiü, d'Amaud SéUgnac, 
avec Rufus. Fabbnne ~ 

23.36 Magazine: 

Les Arts au soleil. 

2340 Journal et Météo. 

0.00 Coneort: 

Barioz, Beethoven. 


Samedi 10 août 


OJ25 Joumai at Météo. 

0.40 La Nuit des étoiles 
fBantas (nxte). 

FR3 

14.00 Magazina: 
neiicuiiti'ej spécial été. 

Le Sport, facteur de r intégra- 
tiect. Radnas : Y e-t-il un 
Françaia sur b terrain?, de 
Joaé Vbra. 

— Dê1S.Û0 à 19.001 m Sept — \ 

19.00 U 19-20 da l'ii%raia- ! 
lion. 

De 19.12 à 19.35. b journal 
da b région. 

— De 20.00 Â 0.001 m Sept — 
0.00 Séria: 

Lola at qualquas autres. 

CANAL PLUS 

13.30 TéiéfBm : U Msurtro 

da Mary Phagan. (2- par- 
ue). 

15J5 Jau : V.O. 

16.CK) Doeumantaira : 

Ceci n'est pas 
un olgat sunréalista. 

17.05 Sport : Snookar. 


18.00 

19.05 


CanaHte peluche. 
Documentaira : 
Las Allumés... 


— - Ën dakiusqu'i 20.30 

19.30 FM) d'iimiinaÊtions. 
19.35 Top 50. 

20.30 Téléfilm : 

La Batailla da Santa-Fo. 
Oaux fyfuMas rivales dans te 
Brésade 1830. 

2220 Doeumantaira: 

La Loi du tigra. 

23.16 Ftssh tfmftmnationB. 

73 75 Cinéma : La Onzièine 
Com ma ndement, o 
Fim américain de Pbâ Ladar 
(1988). 

0.56 Sport: Golf. 

Troiebme {otimée de l*uS 
PGA è Croofead Stick. 

225 Cinéma : 

La Croi^èiB rose. 

Fïhn (nnçaia dassé X. da 
Burd Tranbvaa (1980). Avec 
ABwn Caray. Francs Lomay. 
EkxSe. 

LAS 


1320 Sport: Formulai. 

Bbuta 'dû Grand hîx da Kofi- 
grb. 


14.05 

vaE 

. der- 

nbrs préparanfa du Grand 
Pnx de Hongrie. 

14.50 Séria : Superkid. 

15.15 Séria : Lou Grant. 

16.05 Séria : Sofco. 

16.55 Séria: 

Deux flics è Miami. 

17.45 Série : 

La Loi de Los Angeles. 

18.35 Divortissament : 

Riras parada. 

19.05 Séria : V. 

20.00 Journal et Météo. 

20.40 Journal des courses. 

20.45 ► Série: 

Un privé nommé Stryker. 
htourk de rira. 

22.30 DhrectSssament : 

Grain da folie. 

0.20 Joum^ de la tuât 
0.30 Magazina: 

Intégral (rediff.). 

M 6 

13.50 Séria ; Suparcopter. 

14.40 Série ; Laramia. 

1 5.30 Séria : Les Espions. 

16.20 Jou : Kit hit hit hourra ! 
1625 Séria : Vie Daniels. 

flic à Los Angeles. 

16.50 Série: Vegas. 

17.40 Série : L'Homma de fer. 

19.30 Série : Les Tètes brûlées. 

19.20 Magazina t Turbo. 

19.54 Six minutes d'infbrma- 

tions. 

20.00 Série : Papa Schultz. 

20.35 Téléfilm : 

La Bal da récréa. 

Une Ate de fin d'année plein» 
da eurprisas. 

22.15 Téléfilm : La Faute. 

A b suite d'uns erreur de <Se- 
gnoerw, un médecwi se 
rsiRNJve mas su ban dé b 
sodM. 

23.35 Six minutes d'informa- 
tions. 

2.00 Redifluréons. 

LA SEPT 


13.15 Feuilleton : Diadorim. 

15.00 Documentaire : 
Maestro. Momevardi. 

16.00 Documantaîia : 

Le Corps è l'ouvrage. 
1 6.50 Cinéma d'animation : 
Images^-- -• • • 


Dimanche 11 août 


FR3 


13.30 > Magazine : Mueicaies. 
Une hbtoirs de l'eraue. 4 et 
fin. Las Temps modernes. 

14w30 Magazine ; 

Sports 3 tSmanche. 

Vees ouvenee : Berfm (b 
sport); Sk) nautique; Zig-Zsg 
(spéetai escatede) ; Set et 
t nsi ch. 

17.30 PMagazina ; Montagne. 
L’Epopée Valoi. de Claude 


18.00 

19.00 


20.05 

2040 


22.00 


7-7 70 
2240 


0.10 


Amusa 3 VBcance s . 

La 19-20 de ITrrfbrma- 
tion. 

De 19.12 k 19.35. b )eumei 
de ta région. 

Série : Bamy KIR. 

> Villee ouvertes : Ber- 
fin. 

Thème : Divertissemeins. 
Babda neeuma dans b capi- 
lab réunriéé. 

Magazine : Le Divan, 
kivin : Jean Rouch, cinéaste, 
ethnologue. 

Les confaasions d’un mdtn 
d'images. 

Joumai et Météo. 

Cbiéme : 

Les Adréescerrtes. ea 
Fém franco-rtelbn d’Alberto 
Lenuede (1961). Avec Ceihe- 
rine Spaak. Chrbiian Mar- 
qûnd. Jean Serel (v.o.). 
Musique: 

Carnet de notes. 
L’btviatien au voyage, de 
Dupere. 

CANAL PLUS 


1320 Décode pas Bunny. 

14.30 Les FaWss géométrique 

La Cigab et b Fourmi. 

14.35 Documentaire : 

La Pèche è la cuiUèfe. 

15.00 Téléfilm: 

Angoisse sur le viKe. 

1645 Sport : Pétanque. 

nemière denv-nnrie du Tro- 
phée Canal ■*>. 

17.30 Téléfilm : Double Jeu. 
Dans b aéria tCoqp de fou- 
téree . 

15.00 Cûiéma : Le Facteur 
4e Saint-Tropez. □ 

rêm frartcsfs de Richsrd ^ 
dued (19^. Avec Peié Pté- 
boist. Henri Genès, Manuel 
OéSn. 

— &cûir/usm/'là20J0 

1925 Flash d'înrbnnations. 

19.35 Les Superstais du catch. 

20.30 Cinéma : 
AnotiterCountry. s 

Film britannique de Marek 
(ômlevska {1983}. Avec 
Rupert Evereti. Colin Firth, 
Michael Jenn. 


21.55 Flash d'erformetions. 
22.00 Sport : Corrida. . 

Une eorrids espagnota. 
23.35 Sport : Gréf. 

Qistriéma journée de I us 
PGA è Crooked Stictt. 

1 .35 Cinéma : 

Premières Aimes, es 
Fim français de René VVhee- 
br (1949)7 Avec Paul Frsn- 
keur. Julien Cerene, Guy 
Oecomble. 

LAS _ 


13.20 Magazine; Le Chib Fl. 

A 14.00, uensmisston en 
direcT du Grand Prix de Hon- 
grie. 

Tïeroé è Deauvflie. 
Divertissement ; 

Spécial 

droies d'histoires. 
Magazine : Kargo. 
Abxandra David-Neel, éen- 
vein, ortantaKste et explora- 
trice (radKf.). 

Série : 

La Loi de Los Angeles. 
Série :V. 

Journal et Météo, 

Joumai des courses. 
CIn&rna : 

Signé Lassiter. a 
Rbn américain de ngpef 
Young (1983). Avec Tom 
SelbcA. Jane Seymour. Lau- 
ren Hutton. 

Magazine : Nomades. 

Thaï Tr«k; L'Homme et 
rOurs: Au fy de l'eau; Le 
Photographe bareudeur; La 
FétecrOnam, 

Magazine : Top ehrono. 
Les maiHeurs moments du 
Giénd Prix de fbrmub 1 de 
Hongrie. 

Journal de la nuit. 


16.20 

16.50 


17.25 


18.20 

19.10 

20,00 

20.40 

2045 


2225 

23.30 

020 


M 6 


13.50 Série : O'Hara. 

1440 Série : Laredo. 

15.30 Jeu: Hit hit hit hourra! 

1 640 Série : Poigne de fer 

et séduction. 

17.00 Sikia : Vie Daniels, 
flic à Los Angeles. 

17.20 Série : L'Homme de Iv. 
19.10 Série ; Supenxqrter. 

19.00 Série: 

Les Routes du paradis. 
19.54 Six minutes d'informa- 
tions. 

20.00 Série : Papa Schultz. 

20.30 Magarine: 

Sport 6 (et b 005). 

20.40 Téléfilm : 

Péché d'innocence. 
D'Arthur Altan Ssidetman, 
avec Ml Bixby. Oermot MuF 
reney. 


1 7.00 Doeuntentaire : Contes 
et Légendes du Louvre. 

17.15 Danse: 

La Barque sacrée. 
Chorégraph» de Carolyn Cari- 
son. 

18.00 Mégamix. 

19.00 Documentaire ; 
L'Airière-Pays. 

19.45 Documentaire: 

Eugène D elac roix, 
l'ange et le barbare. 

20.00 Histoire parallèle. 

21.00 Documentaire: 

Les Temps du pouvoir. 

Le Dessous des cartes. 


22.30 

22.40 

22.55 

0.00 


Soir 3. 

Jazz Memories : Louis 
Armstrong. 

Opéra : Le Ring. 

De Richard Wagner. 2. La 
WaHeyrie. 

FRANCE-CULTURE 


20.00 Le Bon Plaisir de... Andrée 
Putmann (rediff.). 

22.35 Musique : Nocturne. Fes- 
tive! de Radk>-France et de 
MonipeSier. Musique en pays 
d'Oc et d'Ofl. 

0.05 Clair de nuit 

FRANCE-MUSIQUE 

20.05 Mémoire du chef d'or- 
chestre. 

21 .30 Concert (donné b 29 mai 
lors du Festival de Vbnne) : 
Symphonb n* 1 en ut maîeix' 
op. 61. de Beethoven: 
Concerto pour piano et 
orchestre en mi bémol majeur 
K 462, de Mozart ; Sympho- 
nie n* 103 an mi bémol 
majeur, de Haydn par l'Or- 
chestre symphonique de 
Vbnna, dir. NÂotaus Hemon- 
coun : sol. : Rudolf Buchbln- 
der, i^no. 

23.05 Miroir des mots. La Nuit 
des rêves. Œuvres de Boc- 
charini, Schubert, Berlioz. 
Schutz, Locatelli, Schoen- 
berg-, Chopin-,- DutiHeuK. 


Quand une cohdritation tSffh 
cêa sa transforme en Hatâra 
d’amour... 

22.15 Météo des pleges. 

22.20 biformations ; 

M 6 express. 

22.25 Capital. 

22,35 Téléfilm; Trouble jeu. 

Una étranga parria d échecs. 

0.00 Six minutes d'infbnna- 
tions. 

0.10 Boulevard des clips. 

2.00 Redifhjsîons. 

LA SEPT 


1 6.30 Documentaire : 

Berry Flanaghan. 

17.30 Téléfilm: 

Combat singulier. 

19.00 Documentaire: 
Chroniques da Fronce. 
04230 (Alpee-de-Haute-Pre- 
vence)- 

20.00 Documentaire : 

Les Aventuriers rie l'es- 

S rit. 

. Guy Debury. 

20.30 Théâtre : 

Dans la solitude 
des cham|>s de coton. 
Pièce de Bernard-Marie Kol- 
tès. mbe en scène de Patrice 
Chérsau, avec Patrice Ché- 
reau, Laurent Malet. 

21.50 Documentaire: 

Les Grands Ecrivains. 
Virginia Woolf, Marcel 
ProusL 

FRANCE-CULTURE 


20.00 La Bon Plaisir de... 

Andrée Puunan (rediff.). 

22.35 Musiqus ; Nocturne. 

Festiva de Radio-France et 
de Montpelêer. Musique en 
pays d'Oc et d'OI. 

0.05 Clair de nuit 

FRANCE-MUSIQUE 


20.05 Mémoire 

du réigf d'orchestre. 

21.30 Concert {donné h 29 mal 
lors du Festival de Vienne) : 
Symphonie n« 1 en ut majeur 
op. 61. de Beethoven: 
Concerto pour piano et 
orchestre en mi bémol majeur 
K 482. de Mozart: Syiroho- 
nie m 1Û3 en mi bemré 
mâjaur, de Haydn par l'Or^ 
cheatre symphonique de 
Vienne, dIr. Nikobus Hamon- 
coutt; sol, ; Rudolf Budéxn- 
der. piano. 

23.05 Miroir des mots. 

La Nuit des rêves . Œuvres de 
Bocchernif. Schubert. Berlioz, 
Schutz, Locatelli, Schoen- 
berg, Chopin, Dutillaux. 
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Ancien minisfïe de M. fiocard 


M. Evin TE tenter 
de reprendre 
son siège de dépoté 

Le Journal offiâd annonce, ven- 
dredi 9 août, la démission de son 
mandat de député de la Loire-At- 
lantique de Mme Marie-Madeleine 
Dieulangard (P$). entrée à l'As- 
semblée nationale en jnillet 1988 
en tant que suppléante de 
M. Claude Evin, nommé ministre 
des affaires sociales et de la soli- 
darité dans le gouvernement de 
M. Michel Rocard. Cette démis- 
sion entraîne une élection législa- 
tive partielle, probablement en 
septembre, qui va permettre à 
l'ancien ministre rocardien de ten- 
ter de reconquérir son siège dans 
la huitième ciFOOnscription de la 
Loire-Atlantique. 

M. Evin avait été réélu député, 
au second tour des élMtions légis- 
latives le 12 juin 1988, avec 
67,28 % des suffrages exprimés, 
dans cette circonscription où 
M. François Mitterrand avait 
obtenu 66,29 % des voix au 
second tour de l'éleotion prfeiden- 
tielle, le 8 mai précédent 


^ESSENTIEL 


VOYAGE 
AVEC COLOMB 


11. Lleétranglée 2 


Maiiüêsants kurdes 

Poursuite des bombardements 
turcs en Irak 4 

Un nouveau 
prenûer nûnistra 
à Madagascar 

La nomination de M. Razanamasy 
est mal accueiliie par ronx>^on 
5 

Changement 
de gouvernement 
au Vietnam 

M. Vo Van Kiet succède à M. Do 
Muoi 5 


SOCIÉTÉ 


Evitwla chrîstimusme 
itAuschwitz 

Un pant de vue de Jean Kahn . 7 


CULTURE 


Nicolas de Staël 
à fa fondation Mæ^ 

Une rétrospective de l'œuvre 
peint d‘un artiste pris entre abs- 
traction et figuration 8 


SANS VISA 


• Téhéran : sous. la banliaue, 
l'histoire m Coup d'oefl : le climat 
àlaewte 9à 12 


Le déficit budgéiake 
pour 1991 

Les bonnes rentrées fiscales de 
1990 ne se renouvelleront pas 
cette année 14 

Les (Bfficuités 
delaSASEA 

Le groupe de M. Borini veut se 
désengager de la Métro Goldwyn 
Mayer. 14 


COHHDNICAÏÏON 


Le Limousin veut garder 


Syrtdicats et élus contestent la 
rtorganisation de FR 3-Limoges.. 

15 


Semces 



19 

AnixMices classées ... 

15 


18 

.teuK 

12 

Loto et Loterie 

15 

Marchés financiers .... 

16 


18 

PhflatiiéBe 

18 

Rado-Télévision 

Spectacles 

19 

13 


La télématique du Monde : 
3615 LEMONDE 
3615 LM 


Le nméro de « Monde » 
daté 8 août 1991 
a été tiré à 465 254 exemplaires. 


Avec Taîde des inspections* générales des finances et des -affaires sodales 


Le gouvernement entend rationaliser la gestion 
des activités de la transfusion sanguine 


A la demande de MM. Pierre 
Bérégovoy, ministre de récono- 
mie, des finances et du budget, 
et Bruno Durieux, mirastve délé- 
gué à la santé, l’inspection 
générale des finances va procé- 
der à un € audit stratégique » 
des centres français de fraction- 
nement du ptenia sanguin. Phis 
généralement, cette Inspection 
est chargée d'analyser les 
comptes et la gestion de Cen- 
sembfe des activités transfu- 
sionnelles françaises. L'IGAS 
(inspection généri^ des affaires 
sociales) dœt faire, de son côté, 
un r^iport sur la tarification des 
produits sanguins, li s'agît, à 
l’approche du marché unique 
européen, de latioraliser la ges- 
tion de ces activités en pleine 
mutation. 

Les décisions prises par 
MM. Bérégovoy et Durieux ne 
sont pas la conséquence directe 
des affaires qui avec la contami- 
nation par le virus du sida des 
hémophiles et des malades transfu- 
sés, secouent, depuis plusieurs 
années le monde transfusionnel. 
Mais elles ne peuvent en être tota- 
lement dissociées. Les pouvoirs 
publics ont pris conscience, à cette 
occasion, des problëmes soulevés 
par le développement des activités 
transfusionnelles françaises. Ce 
monde très hétérogène doit aujour- 
d'hui faire face à deux difiicaltés. 

La première tient à la profonde 
mutation de œ secteur, de plus en 
plus touché par l'évolution des 
bioteduologies et par la nécessité 
de prévenir tous lés risques théra- 
peutiques tenant à Futilisation du 
sang. Le sida, ;^rès les hépatites 
virales B, non-A et non-B, a brnta- 
lemeot accéléré ce processus. La 
seconde résulte de l’approche du 
grand marché eun^)éen, qui verra 


s'opposer deux systèmes : Tun où, 
comme en France, les donneurs de 
sang sont bénévoles; l'autre où ils 
S(KU léraunérés, oc qui, paradoxa- 
lement, ccmduire à des pro- 
duits dérivés du sang d'un coût 
moins élevé. 

L'éthique française saura-t-elle 
résister à nne telle confrontation? 
Autorisera-t-on, par exempte, tes 
Doupes étrangers à s'implanter en 
France (comme le groupe autri- 
chien Immuno, qui souhaitait, il 
y a peu, acquérir un site à Bor- 
deaux) en rémunérant les don- 
neun ? Les donneurs bénévoles 
français accepteront-ils que les 
dérim de leur sang fasse fobjet 
d’une compétition commerciale à 
l'échelon eurcq)éen? 

Après avenr longtemps laissé les 
initiatives médicales transfusion- 
nelles se développer et se diversi- 
fier comme elles te souhaitaient, 
tes antorités de tutelle entendent 
vœr un peu plus dair dans un 
monde complexe où tes centres de 
décision sont multiples et diffidle- 
ment contrôlables. 

L*bypotbèse d*une rédaction 
des capadtés 

Dans leur note à l'inspection 
générale des finances, MM. Béré- 
govoy et Durieux expliquent 
ainsi : «Les centres de tran^im 
sanguine se sont vu conférer le 
montre de la collecte de sem et 
de juasma, des contrôles bifmgi- 
mes, de la préparation et de la 
distribution des produits sanguins. 
Sept d’entre eux ont en outre été 
fulbilités à fractionner le ^asma a. 


ensemlde. ils ont réalise en 1989 
un dtiffre d’affaires de 2,6 mil- 
liards de francs, fis empotent envi- 
ron trois mille personnes. Cepen- 
dant, leur situaion aetudle et lettr 
fonctionnement dans l’avenir susci- 
tent des interogations. En efkt. 


confrontés aux évolutions indus- 
trielles et teduüques, certains cen- 
tres' se 'sont -engagés dans- un plan 
dlnvesiissements ambitieux et-il 


Dans le Pas-de-Cal^ 


Les «possédés» d’Halùigben 


HAUNGHEW 

de notre envoyé spdets/ 

Pour une fois, il est le bien- 
venu. Le vent du Nord, qui tor- 
tura continueltenient les arbres 
des coHines du Boulonnais, cou- 
vre les murrnures sur la place du 
village. Car Halinghen refuse 
d'avoir l’air d'en parier. L'enter- 
rement, en cette après-midi du 
jeudi 8 août, doit avoir Keu dans 
les règles, et même l'abbé a 
reçu l'ordre de ne pas évoquer 
l'affaire. 

Halinghen. ne veut pas savoir 
pourquoi la famille Confrère 
s'est sentie tout è coup possé- 
dée par le démon. Pourquoi, le 
31 Jiiaiet. eNe en a eu assez de 
voir le eOnist descembnt de la 
croix» et d'entendre des voix 
divines lui ordonnant de se puri- 
fier. Le père, la mère, leurs deux 
filles de dix et cfix-sept ans, se 
sont alors enférmés dans leur 
maison, en compagnie d'une 
sœur de Christiane Confrère. 
Pendant deux heures, ils ont 
essayé de noyer le démon dans 
l'eau minérale, en tournant 
autour d’un seau rempli de 
matières fécales. Lorsque les 
secours sont arrivés, plue de 
quarante bouteilles jonchaient le 
sol. Les cinq panietpants avaient 
sombré dans le coma, après 
avoir ingurgité plus de se^ fitres 
d’eau chacun. Trois jours plus 
tard, Christiane Confrère, qua- 
rante et un ans, décédait à 
l'hôpital de Boulogne-sur-Mer, 
des suites d'un œdème cérébral, 
qui avait paralysé le système 
respiretore. 

Dans te vilisge. persœine ne 
souhaite non plus se souvenir 
de ce mystérieux vendeur de 
parfums, qui écumait la région 
en se proclamant médium. 
A Semer, dans la plaine, où l’on 
ironise voloniiers sur les gens 
d'een-haut», sa visita a pourtant 
laissé des traces, cfi s’est arrêté 
ici. se rappelle la pompiste, et il 
m'a proposé dss pmiians orârr- 
laux. Il avait l'air d'un étranger. » 
A Samer, le brut court même 
que les flacons contenaient des 
senteurs bizarres. Vers la mHuil- 
let, le repré s ent an t rend vteite 
aux Confrère. Rendez-vous est 


pris pour uie s réunion-parfums s 
où l’on parfera aussi de ^uri- 
tlsme. C'est l’annulation de 
cette séance qui paraît avoir 
déclenché la détresse des 
Confrère. Commencent alors 
quatre jours d'errance angois- 
sée. La famille, persuadée 
d'avoir été mvoOtée, sa rend 
dans plusieurs églises de la 
région et dans une institution 
re^euse. Las Confrère, passent 
une nuit sur la plage, une partie 
de leurs journées dans les bois 
voisins d'Hardelot. e Tout se 
passait, comme s'ils avaient 
peur dia rentrer chez aux», expK-. 
que le juge d'instruction José 
Thorel. 

La pun&athn 
par Peau 

L’abbé Attagnant, curé du vo- 
lage, s'inquiète à son tour lors- 
qu'il surprend la famille en train 
de placer des cierges panout 
dans i* église. U convoque le cha- 
noine (^nivez, exorciste officiel 
du diocèse d'Arras. Qui ne 
constate sur place qu'c auto- 
suggestion et h^uabations été- 
teâÂres», aucune manifestatian 
surnaturelle qui justifierait une 
procédure d’exordsme. 

D n’empêche, le délire conti- 
nue, et l'abbé Attagnant, est 
obligé de prendre les choses en 
main. Une grande séance de 
{xièras est organisée. Las, au 
bout de trois heures, l’abbé 
renonce. Et les Confrère dwisis- 
sent de plonger dans leurs Bvres 
d'oeeuhisme, pour y trouver ce 
vieux rite de la purification par 
l'eau. 

L'abbé sera hospitalisé, peu 
après, pour avoir eu un malaise 
cardiaque' en sa rendant compte 
qu'n avait oubBé les defs d’une 
église voisine, juste avant de 
célébrer un mariage. Mais à 
Halinghen. on jura que cela n'a 
pas de rapport. Comme on 
réfute tous les ixocbs en sorcei- ' 
ierie. «Cest la pramièra Nstoée ‘ 
de ce genre id», prodamê-t-6n 
au seul (2afé du vi8age..U s’ap- 
pelle café du Progrès, fsh tece è 
l'église, et l’on n'y sert pas 
beaucoup d*eau. 

JÉROME FEMOGUO 


semble que leva opacités de pro-, 
duction soient désormais supé- 
rieures aux ressources en plasma 
proeuré& par Ut collecte m sang. 
En outre, la constitution du mar- 
ché unique a les di^uritions de la 
directive européenne du 14 juin 
1989. relative aux médicaments 
dérivés du sang ou du plasma 
humain, ■ vont introduire de nou- 
velles règles de concurrence et 
d'échanges communautaires. 

» Cette murion devra se fonder 
sur une évaluation des structures 
existantes et du potentid économi- 
que du secteur pour définir la stror 
tégie à mettre en ouvre. Elle devra 
aussi tenir compte des principes 
éthiques sur légués se fimde le 
système français de la trm^fiaion 
sanguine. » «Il conviendra en parti- 
culier. soulignent les deta minis- 
tres, d'examiner Tkypothèse d'une 
réduction des capacités de prodttc- 
tion non rentables, l’opporiunUé 
d'une coordination renjàêcée enlfe 
les centres, la définition des axes 
de recherche et. de déveiofqtemeni 
du fractionnement fiançais et les 
questions soulevées par le suivi du 
contrôle de qualité des produits.» 

D'autré part, dans une note des- 
tinée au ^ef de service de l'ins- 
pection générale des finances, 
M. Bérégovoy explique qu'une 
mission a été demandée i cette 
dernière conjomtement par la Fon- 
dation nationale de transfusion 
sanguine, te directeur général par 
intérim du Centre national de 
transfusion sanguine et par les 
dirigeants exécutin de la Fonda- 
tion et des structures affiliées pour 
analyseir-Ies comptes et la gestion 
de l'ensemble des activités transfu- 
sionnelles industrielles et de diver- 
silïcatioD de la Fondatiew natio- 
nale de la transfusion sanguine. 
Parallèlement, an rapport a été 
demandé à l'inspection générale 
des afEùres soeiates sur la future 
tarificàtioD des produits dérivés du 
sang. 

jEÂri-'ivËs HXci 


EN BREF 

a T* acea^rinot A» Hpliril « 

garde ù rae de deux téœolat. - 

Après l^ssassinat du couple Rou- 
eonlt, de leur fille et de deux 
aevenx,dOQt les corps avaient été . 
découverts à BdeeO, en B^giqoe (k 
Monde du 9 aofitX te parquet de 
Valendennes a indi^ que l'homme 
j^ant vendu une vmtme (Toccarioix 
^gée aux rictimes, Denis Guédîn, 
vingt-sept ans, et sa compagne, ^ 
rie Vancaneghem. vii^ ans, étaient 
mdés à vue dans tes locaux du 
SRPJ de LîBft La perqnisîtÎQa e6Rm- 
tuée jeudi 8 an domicile du 
couple, à (^uarmiblA de Valrâ- 
dennes (NoidX n'aurait pas permis 
de découvrir l’arme dn quintuple 
aime. En revanche des sacsoou- 
bdte en fdastique bleu du in^ 
type que ceux oms lesquels les cinq 
corps ont été retrouvés auraient été 
saisis, ainsi que du fil électrique 
comparable à qui a servi à lier 
tes des rictims. 

□ M. Flosse écrit à M. Mitter- 
rand nom se idaiBdre de Aaoce- 
Loto. - Le prâident du gouverna 
ment de Polynésie, M. Gaston 
Flosse, a adressé, une lettre à 
M. François Kfitterrand pour te 
saisir du cœiflit opposant te terri- 
toire et France-Loto, qui a décidé 
dYsuqreadre ses prises de jeu à la 
suite de la décision du gouverne- 
ment rerrhorial de percevoir une 
taxe de 2S % (10 ficancs Pacifîqiie, 
soit 0,S5 franc) par tranche de 
deux grilks. Cette taxe &it Tolget 
d'un recours do hantrcommissaire 
devant le tribunal administratif 
qui se prenoocera à la mi-septem- 
bre. M. Flosse demande au prési- 
• dent de la RépuUique de «rappe- 
ler aux dirigeants de sociétés 
nationales appelées à développer 
leurs a^viiés en Mynéâe qu’ils 
ne peuvent le fiùre que dans le res- 
peet des in^ituûons et des hommes 
qui les animent». 

O M. Snev vent indtsr les com- 
munes rarales- à se nronper. - 
Interre^ par Radio-MootesÇailo, 
jeudi 8 août, M. Jeâji-Pierre 
Sueur, secrétaire d’Etat aux colteo- 
tivitÀ locales, a déclaré que le 
mécanisme de srdidarité fînandète 
que te gouvernement compte histi- 
tiier pour les ooramunes rurales 
aide «npa-étre de manière privüé- 
giie caes qui vont se gnmpm dans 
des projets économiques ». Pour 
M. Sueur, il s*àgit d'éviter nn 
« émiettement » de la solidarité 
entre les vingt-neuf mille com- 
munes niraka. H a-^outé: «f/au 
tenons tous à nas trente-six nùlle 
sept cents eomnaaes. Il fisui les 
ganler, mais il fiait leur dire claire- 
ment: graipez-vats.p 


A ia smte du compromis passé avec Bruxelles 


Paris pr^re un projet de loi 
sur les quotas audiorisnëls 


Le compromis intervenu la 
semaine dernière entre Paris et 
BtiixeUes à propos des quotas de 
difliirion et de inoduction aodiori- 
suds Tobjet d'un prqet de loi 
I (le Monde du 2 août). Ce ptrÿet 
' sera vtaisemblabtement déposé en 
octobre, à Pouvertute de la session 
parionentaire. 

Ce compromis nécessite en effet 
un rAaméMg Bnent deS décrètS dits 
«décrets Laù^Tascaa sur les qoo-' 
tas et, en iwMabte, .niie modifica- 
tion de la loi sur la oommnnica- 
tion d'octobre 1986. Le nouveau 
quota de diffusion d’enivres fran- 
çaises, fixé ù 40 % - alors que ia 
lœ pmlait de jxrqxntiott «rnqiorir 
taire»j c'est-à-dire au moms égale 
à 20 % - devrait être introdulL La 
loi devrait aussi int^ter. la. défini- 
tion de coproductions «euro- 
péennes » et non plus .seulement 
«communautaires», c'est-à-tiire 
réservé es au x seuls pays membres 
de 1a CEE. Compte tenu de œ 


projet de loi, l'application des 
«dtttm Lasg-Tasea», prévue te 
i" sqitembre, sera donc iqxmssée 
au l*r jurier 1992. 

Mais la discussion de ce pr^. 
devant le Parlement risque de 
leteneer te dâiat sur d'autres arti- 
cles de la k>L L'opposition va saris 
doute iR^ler de cette occarion 
pour introduire divers amende- 
ments. Cenx-ti devraient porter 
sur la multipUcation des coup ure s 
publichaiies dans certahis films et 
■ fiftn» les destins 

les docnmentaiies, etc. - nmlti^ 
cation autorisée pv la directive 
euKçéenne «Tâévision sans fron- 
tières» - et sur l'autorisation^ de 
dépasstf lés 25 % de partieipaâon 
au capital d’une tâérition, seuil 
actnelieiiirat fixé par la k». Deux 
revendications gn^ ti dtes étaient 
Mtkfaîh»g, bénéndeiaient g 
1F1 et à son actumnaire prixid- : 
paL 1e gronM Bouréws Qe Monde 


du 12 mars. 


Y.-M. L 


Après avoÎTE intercepté denx antofaos 

Des enfants de harkis bloquent 
l’accès à un quartier d’Àrignon 


Une quarantaine d'enfants de 
hàrlds ont bloqué l'accès au quar- 
tier Montdar, dans le sud d'Avi- 
gnon, jeudi 8 août, à l’aide de 
deux autobus qa'ils avaient au 
préalable interceptés et vidés de 
leurs passagos. Jeudi soir, alors 
que l’occupation continoaitdans te 
calme, ib se disaient, «rdléierminér 
à rester pacifiquement sur place 
Jusqu’à ce qu^e sobaion.^t trou- 
vée» à leurs problèmes, fis esti- 
ment en effet que «ni Cresson 
ni le maire d'Avignon, M. Guy 
Ravier, n'ont tenu latrs engage- 
ments*. 

Dans un entretien publié jeudi 
par la Croexr M. -LatireHt-’Gatiiala, 
secrétaire d'Etat i 'ta - famille aux 
persœmes figées et aux. rapatriés, 
tente de relativiser le problème 
harid en soulignant que «les situa- 
tions d'exclusion grave» ne concer- 
nent que cinq cents families, «soit 
cinq mille personnes au plus, sur 
quatre ou dnq sites, dont treme- 
clnq familles à ffflrbonnu». 11 
ajoute que la majorité de te com^ 


monauté haitcie a «réussi son inté- 
gration». Dans ce même, entretien, 
M. Cathala évoque réventuelle 
créatioa d'tr une nouvelle i^ence 
finançant la - jnamaion socimr et 
eultumle des harkis», car, «pour 
là réhabilitation <k leurs U^ments 
où Vendeiiemèni de leurs ménagB. 
té diaosittf de droit eommwi ris-‘. 
que de ne pas sujfire». M. Gathala 
estimé;' cqpendant, que «la polémi- 
que actuelle [aor te gest^ de Fex- 
ONASEC] com^xmet 'mafheuretib- 
wment cètte aétülon»: 

■ Dans une'Iéttre'adrèsiié'e 'à 
M”* Qesson te 7 août, M** Mar- 
tine Deiffiéüh, député (RPR) - de 
Nice, àfTîrme que l*ONASEC, 
l’agencé d’aide awc hàrkte 'dissoute 
en (986^, ii'a e'.bhsôhiMnt.Bas 
ouvré pinar Vîntégraûon- des- htu- 
kis». ’M. Alain Juppé, secrétaire 
général du RPR, ap^ avoir reçu 
une délégation de harids, a décimé 
-T^rctter «que Tactioa engagée par 
M. Jacques Chirac en 1986 
et 1988 n'ait pas été poursuivie par 
les sodalisies, les Imids métiîara 
digrtité et considérdtion». 


Une déi^OQ dn tiSiunal de Nice 


La riSa de M. Jacques Médecin 
sera remise en vente le 12 septembre 


NICE 

de notre Gorrespondant r^hnN 

M"* Andrée Koeni^ présidente 
de te chambré des caées du tribu- 
nal de grande instance de Nic^ a 
ctafirmé, jeudi 8 août; la remise en 
vente, aux -enchères publiques, le 

12 septembre, de te rilte de Jac- 
ques Idédecm. La propriété de Fan- 
cien maire (CNp de Nice avait été 
adjiigSe, te 11 juillet, au profit du 
Trésor, pour une somme de 
7510(X)0 F. Mais, oonune le per- 
met te loi, la p r incesse Sofia Bor- 
ghese, d’une part, et une société 
luxembouiget^ Ebrafinanee; d'au- 
tre put, avaient ibrmé une snren- 
dière' de- 10%, portant la mw» g 
prix à 8^[ 000 F (te Mondé des 19 
et 24 juillet. Lois d*uiw andience 
du bibunal de Nke consacrée à la 
validité de ces surenchères. Me 
Henri-Charles Lambert, l'avocat 
d’Euràfïnaace, conseiller de 
M. Médedn, a contesté, pour divers 
vices de forme, céDe de la princesse 
Boigfaese. Le ti3>uiial reii^ son 
jugement, sur ce litigq le mardi 

13 septembre. Quelle que soit, 
cependant, sa décision, la suren- 
dière <r&irafiiiaDoe n'ayant pas été 
contestée, radjiidication sera bien 
rouverte te 12 septembre. 


Même si sa surenchère était 
annnlée, la princesse Borgbese 
muait Ja. postibfli^ comme toute 
autre personxie, de peitidper aux 
nouvelles enchères. Apparemment 
sans objet, l'action engagée par 
Eurafînance pourrait toutefois se 
justifier par la volonté de cette- 
roeîété - créée le 3 juillet, à Loxem- 
bouig, et rqx é sentée par un réti- 
dent suisse, M. Pedro Mendès - de 
se mfiaager, ulterteurêment, iFêveiv 
tutites voies de recours suseqxibtes 
de retarder te procédure. Lm de 
Taudienoe. l'avocat du Trésor sTest 
oontmité de s'en rapporter à 
ciatioa du tribonaL 

G. P. 

O M. Médecin et l'Uragiiay. — 
Dans une interview aii quotidien 
de Montevideo El. Paü, M. Jac- 
ques Médecin, qui réside actudle- ' 
ment en Uruguay, à Pontà-del- 
Este, exprime l'intention de 
demander la nationalité nni- 
gnayenne:. L’ancien maire de Nice, 
qui fait en France l'objet de pour- 
suites judiciaires, se propose de 
«travailler pour le tourisme» de 
•son pays d'accueU, secteur dont il 
avait eu te cha^ de 1976 à 1978 
comme secrétaire d’Ôat ' pmrfant 
te septennat de M. Valéry Giscard 
(TEstaiiig. 


BOURSE DE PARIS 

Mafmée da 9 août 


La baisse reprmd 

InteETompiie - pendant quarante- 
huit beures, la btisse a.iepiis ven- 
dredi matin à te Bourse de Paris. 
Peu après l’ouvertare, l’indice 
CAC 40 d^à un retard de 

0|33 %. L'écart, se creusait, encore 
par b soite (-0,53 %) avant de se 
réduire. Aux alentours de IL 
. beur^ te mercure était 

de O^ % sous les coioanes. 
y ■> 
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